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PRÉLIMINAIRE.
J E ne comîois point d’autre Traduâîon de

Catulle ô: de Tibulle , que celle de l’Abbé de

Marolles, a: une efpèce de Roman, intitulé:
Leur: timon”. La TraduQion de l’Abbé de

Maroilesieft telle, que,;elui même qui en
donne une autre , a le droit de la méprifer ô:

d’en dire du mal. Un M. de la Chapelle eü

Auteur du Roman : il a raquèfientafré ,
altéré planeurs Anecdotes bing-hues; 8c a
.coufu le tout enfemble. Dans ce ,tilTu , il fait:
fucceflîvemenc paner nos deux Poètes dans

des lituations propres à leur infpirer les vers
qu’ils nous ont lamés.

Il faut rendre juüice à l’idée; elle étoît:

agréable. Son exécution, court-nengman,’
n’ef’c pas même abfolumem: dégluée d’intérêt;

Tom I, . a 4



                                                                     

i5 D I S C 0 U R S .La Traduâion, ou Imitation en vers des Éléw

4 gîtes de Tibulle , ô: des petites Piéccs de Ca-

tulle , m’a parue moins heureufe. On en jugera
par les Extraits inférés dans les Notes.

M. de la Chapelle nous donne le total de
fou Ouvrage pour une Épaple. Il prouve en
lavoir le droit par les régles de l’Épope’e, fe-

lon Ariüote ô: fou célèbre Traduâeur, l’un,

a: l’autre, je crois , également étonnés d’être

cités à propos de Catulle 811/ de Tibulle.

M. de la Chapelle avertit qu’il ne fait pré-

fent au Public de fou Épople , que par une
efpèce de charite’ pour ces hommes endurcis;
à qui la leéture de l’Evangile n’eli pas une (in?

traction full-liante. Il veut bien, dit-il , les trai-
ter comme des malades faibles, dégoûtés à afa-

més, à qui l’on permet le: appétits les moins mü-

bles , de peur qu’il: ne.s’abandannent à deplu: dan-

gereux. D’après cela, l’on devoit , ce me fem-

ble , à M. de lalChapelle , une place aux Mif-
lions Étrangères , plutôt qu’à l’Académie Fran-

çoife.

On ne peut trop louer fon attention à nous
affurer dans fa Préface qu’il n’eft point le Chu:



                                                                     

PRÊLI’MINAIR Ë; il;
“pelle; ami de l’aimable Bachaumont. Cepen-

dant, comme M. de la Chapelle faifoit impri-
merfes vers, il auroit encore pu fe “difpenfe:

de ce double emploi. . I
En voilà allez fuæj l’en Compte. La réputas“

don de fou OuVIage me faifoit un devoir d’en
parler; je l’ai rempli.

on ne fonge point à la “réputation de nos

deux Anacréons Romains, fans s’étonner qu’ils

n’aient pas été enduits plus fouvem. Les dam.

cultes de l’entreprife ûmplilîcnt cette contra-

diâion apparente. En faifant remarquer les
obllaeles , fuis loin de la prétention de les

avoit vineusa ’
Il faut convenir de deux choies: l’une que

les gens du monde fçavent trèstrarement le
Latin; l’autre que Catulle à: Tibulle ne peu-

Vent pas être traduits par un pédant. Des vers
échappés au délire de l’Orgîe ou de l’Amour,

des vers écrits fur la table de Manlius , 6:
lnfpirés dans l’alcove de Délie feront diBîcilea

ment fends 6: tendus par un meelfeu: des
Quatre-Natioos.

Il fait,” pour entendre Catulle; cognoîtrcv

. ’ un)



                                                                     

EV D “I S C 0 U R S
unpeu l’yvrefTe du vin de Tokay ô: les Ca:

prices des jolies femmes; ce qu’un Émérite

de l’Univerûté peut fort bien ne pas fçavoir.

Pour faifir l’efprit de Tibulle, a: le rendre, il
faut avoir aimé , ce dont Vaugélas ô: d’A-

blancourt ne fe font doutés de leur vie. On
. peut cependant connoître la bonne compa-

gnie , les jolies femmes ô: le bon vin, 8c faire
«une mauvaife Traduâion.

Je n’entreprends point de juger fi nous avons

en France des Poètes qui égalent Tibulle à:

Catulle dans leur genre. Mais je crois pouvoir
avancer qu’il faudroit des talens fupérieurs à

«ceux d’un original quelconque, pour l’égale:

dans une Traduâion, Françoife fur-tout. Il
“cit certainement plus difficile de’rendre les
idées d’un autre que les ûennes , ô: nous avons ,

de plus, le défavantage d’une langue pauvre;

celui-là eü’énorme. p
Une bonne Traduction d’un Poëte a , fans

doute , plus de mérite en vers qu’en profe. Je

la crois pourtant plus poilible. On puife alors
aux mêmes fources que (on modèle: on jouit
des mêmes privilégesg un combattre enfin à



                                                                     

PRÉLIM’IN’AIRE. v!
armes moins inégales. L’hémifliche fait reflot»

tir la faillie ; la cadence appelle le bon mot;
la rime éguife l’épigramme. La plus jolie

Chanfon d’Anacréon , traduite en profe par
l’homme qui écriroit le mieux , feroit une fleur

parfaitement copiée , mais deflinée au crayon

noir; traduite en vers, Ce feroit au moins une
Qeur copiée au pinceau. Elle perdroit encore-
fon. parfum , mais conferveroit- fes couleurs; ’

Mais une Traduâion de Catulle ôt de Tibulle
en vers , ef’c l’Ouvrage de la vie entieye , furs

tout pour un homme en état d’y réunir;

Ce que l’on peut faire de mieux, ce me-
femble, quand on traduit un Poète cm proie,
c’ef’t d’adapter à la profe tous les tréfors

qu’il lui cil pollible“ de partager avec la Poëlio.

On lui en difpute une trop grand. nombre.
L’oreille peut ô: doit y être aullî fcrupuleufm

Prefquc toutes les conüruâions font égale--
ment permifes , 8: l’inverlion même n’eî’c-pas

interdite. Des membres de phrafe, fur-(06,11.“

ceux qui doivent faire’trait, peuvent-encore,

ce me femble , dans la. profe , être enfermés,
de temps en. temps, dans la cadence d’un mine:

i a. Il);



                                                                     

il) . ’D I S C 0 U’R S
quelconque , a: ils ont de la grace toutes les
fois qu’on ne les a pas trop cherchés,

C’ef’t un exemple que M. le Tourneur vient

de nom donner très-heureufement , en force ,
dans fa Traduâion des Nuits d’AYoung. Je lui

devois cet hommage pour le plaira qu’il m’a

donné; c’en cil: un de pleurer.

Le plus fûr moyen de rendre une Traduc-
tion infidclle , cil de vouloir la rendre trop
littérale. “C’cft l’efprit 6c jamais les mots de

l’Aueeur que l’on demande. Dans. les Ouvrae

ges purement agréables; il n’y a de vrai com
trefens qu’une penfée faulTe , d’après le carat):

tète ou’ la [luxation de l’original.

Ce principe que j’avance , a ofe adopter,“ .

me dlfpenfera de répondre aux critiques qui
ne porteront que; fu; le peu d’allèrvifl’ement

au Texte. Si les critiques portent fur ce que
la TxaduÇtion n’eft pas littérale, elles porte.

sont à faux , puifque j’avertîs que mon projet

n’ClÏ Pas de donne: une Traduâion littérale;

Si Tibulle ê: Catulle étoient des Philofow“
phes ou des Hiüoricns de l’Antîquité, la thèfe

changeroit abfolument. Je n’aurais à dans:



                                                                     

PRÉLIMINAIRE. vi;
que de faire une Traduüion femblable àcello-

que l’on vient de nous donner de Lucrèce. La
fidélité fempuleufe, qu’exige un fyftême grave,”

s’y trouve réunie à la pureté de la diâion , fous

vent à l’harmonie , li rare en profit , &ltouiours.

à la clarté, li diŒcilc dans les raifonnemena
comme dans les lbphifmes métaphyliques. M ais.

M. de la Grange traduiroit le Code Moral
de l’Antiquité , 8: moi je ne traduits que des».

Chanfons.

Je ne croîs pas non plus que ce foi: rom
iours le cas de lutter de concilion, quand on
traduit des vers en profe. Lesovers, par leur
nature, en ont néceEairement davantage. If
faut s’en dédommager, autant qu’il cil poHi-.

ble, par la rondeur des phrafes. Il faut que
l’oreille , fans celle careffée par un arrangement

mélodieux de mors, attende les repos avec-
patience. Il faut croire enfin , fur-toue quand?
ou traduit Tibulle, qu’on en ailez. concis-I,

Quand on en élégant. I
La crainte de ne pas donner d’exempl’cæ

m’engage à donne: de: préceptesLEn cela, ie:

mâts bien plus mon incapacité en éyidence,
a. Wc



                                                                     

viij. ’D I S C O U R S
que je n’encenfe mon amour-propre. Mon
projet n’eli ni ni l’un ni l’autre. Je crois , je

l’avoue , àvoir fenti ce qu’il filloit faire. J’ai;

fure d’aulli bonne foi m’être bien rarement

flatté d’avoir réuni. Je ne dois qu’au plaifie

extrême, que j’ai goûté à la ’leâure. de Catulle

à: de Tibulle , la confiance de les avoir traduits.

Ils ont fouvent fait palier dans mon ame des
imprellions li douces, ils ont entretenu mon
efprit dans une rêverie fi délicieufe , que
cru compenfer un peu, par cette infpirarion ,
Ce qui m’était refufé d’ailleurs.

Pour avoir une excellente Vernon de ces
Poètes, il faudroit qu’un homme bien aman.
yeux les expliquât à fa Maîtrelïe , que la Maî-

trelie les traduisît, 8: que l’Amant ne fe chan

geât de corriger que les fautes d’ortogra-
phe ; ’car la femme qui n’en feroit point;
ne feroit Pas celle dont je Préférerois la Tra-.
dué’tion.

Je dédie la mienne, telle qu’elle eft , à toutes

les ’“femmes. J’en excepte feulement celles qui

iront comparer la Verûon avec le Texte. J c
n’aime point les Dames qui [gavent le. Latin;



                                                                     

PRÉLIMINAIRE. ix
& ne courerai jamais rifque de perdre le mien
avec elles.

Je prie les autres de ne point s’allarmer
fur la réputation un peu fcabreufe de Ca-
tulle..Ce que j’en ai confervé , à: ofe offrir

fous leurs beaux yeux, ne les fera jamais baif-
fer. J’ai même eu foin de reléguer, dans un

petit Livre féparé , celles des Épigrammes que

j’ai cru devoir conferver. Sans allarmer abro-

lument la pudeur, elleslfortent du ton ô: du
genre des autres Piéces.

Dans Catulle , la Beauté rougira avec Junîe

le jour de fes noces , pleurera avec Ariadne,
& même avec Atys. Dans Tibulle , qu’elle re-

trouvera avecdélices dans tous les momens
mélancoliques de’fa vie , fes yeux le gonfle-

ront quelquefois avec fon cœur, ô: li quelques

larmes échappent fur les joues, elles feront
allez douces pour faire pardonner à l’Amant
de Délie le rouge flétri qu’il Faudra réparer.

J’ai rejetté dans les Notes les remarques lit-

téraires a: critiques. Les Dames feront, par-là ,

encore plus dîfpenfées de les lire. Elles pour-

ront Cependant y avoir recours pour l’illïelll-g



                                                                     

x DISCOURS PRÉLIMINAIRE;
gence de la Mythologie, dont les Anciens faîc

foient un, emploi il fréquent 8: li heureux;
Leurs Ufages a: leurs Rite ,.. tous nobles 6:
pittorefques, leur fouailloient mille détails,“

qui ont befoin pour nous de Commentaires.
Ce n’en pas de ma faute , il je ne les ai pas
éclairci, en fubl’tituant nos cérémonies aux

anciennes. De plus habiles y feroient embar-
ralTés , ô: l’on fouilleroit, je crois, long-temps

natte Code. des Us a: Coutumes, avant que d’y

trouver le fond d’une defcription poétique. A ,

m
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V ED E C A T U L L E.
CATULLE’ en né à Vérone. Sa Malfou

étoit illuffre. Quoique riche autrefois,” Catulle
n’en reçut qu’une fortune très-médiocre. Son

pare avoit été lié lntimémene avec Céfat. Par

les ïambes que le fils a fouvent décoché con- .
ne ce Conquérant, on peut juger qu’il n’avoir

pas plus hérité des fentimens de fan pere , que
de l’on epulence.

“ Catulle pollëdoit un don plus précieux 85’

plus rare que les richeHes. Il aVoir reçu du

Ciel ce premier titre au droit de plaire , ce
tréfor, que les graces de l’efprit peuvent , il

en vrai, remplacer, chez un homme fur-tout,
qui les fert li bien , quand il s’y trouve
réuni, Catulle étoit beau. Le dom Crinîtus

a foin de nous apprendre que fa famé lui ren-
rdoit faciles les devoirs que pouvoient lui impou

fer (es charmes. Ce double avantage lui valut
les petits torts qu’ils entraînent communément, I

à! que Lelbie pardonna probablement , tant
que Catulle put encore en être coupable.



                                                                     

xij VIE CATULLE;
Quoique juge rigoureux fur la confiance ;

ïexcuferois plus volontiers les lanélités de-

Catulle, que les faillies un peu fortes, pour ne
pas dire un peu fales , qui lui échappent. Je
me fuis gardé de mettre à même d’en juger

dans ma Traduâion; i’en demande très-hum-

Ablement excufe aux Amateurs.

Catulle voyagea beaucoup. Il traverfa deux
fois les mers; l’une, pour aller voir à Troye
.fon frere, qu’il aimoit, tendrement. Prefque à

fon retour en Italie, il apprit la mort de ce
. frere chéri, pô: fe rembarqua pour aller lui-éle-

ver un tombeau. Catulle pauvre eut des amis
pauvres; en ait-on d’autres .? on en avoit alors.

ûIl connut Manlius , qu’il aima allez pour lui de:

voir une fortune 8: l’aifance de fa vie.

Il faut, en dépit qu’on en ait, avoir haute
’0pinion d’un liécle, où il exiftoit des hommes;

dont un homme de qualité pouvoit recevoir
fans rougir. Le premier nœud de cette énigme

eft que. les hommes, en état de donner alors,
devoient encore leurs richelles à de vrais and,
ces rendus à la patrie.

Catulle mourut jeune , à: avoit vécu.



                                                                     

T-AB LE
DES-PIÈCES TRADUITES

EN FRANÇOIS;
DISCO URS préliminaire ..
Vie de Catulle ,
A Camélia: Nepos,’

A l’Oifeau de Le/bie ..

Sur la mon de rag/eau de Lcjbi: , 
A Lejïzie ..

A F Iavius .
A Lejîaie .

Catulle à lui-même.“

A Veranniw,
A Furia: Cf à Aurelel

A Fabullu: .

A Annie,
A Furius,
A pn Efclave;
A Alphe’na .

A la Péninjîlle de Sirmia;

J1 Hypjithille .
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L4 Corn%cius ,

damé (3’ Septimiu: , .

Le retour du Printemsg“

page i
’xj ,

ibid.
ibid.

23.

2“I

29
ibid.

3 1:



                                                                     

un - ’TABLEDÈS pumas
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mmm-ms EN FRANÇOIS“ a
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rMERRA TA
DES PIÈCES LATINES.

P451: 8. un 13. fèrtïs, li]. fèrtîs.

Page 132.. ver: u. multiplicas, Zif. multiplias.
Page 134. ver: 7. Zephyr, li]. Zephyrus.
.I’Jge 136. ver: 11. pariter adfimrtata et! , li]. pal-ite: (En-or

adfpernata e“.

Page 140. ver: 4.. manabant, sz. manabunt.
Page 148. ver: Io. muids, Iif. marinis.
Page 152.. un 6. films, à]. fâltus.
Page 171.. un 16. fofor, li]. fofTor.
Page 180. un 7. inuenuüum, Il]. invenuüum.
Page 117. ver: I. admiratï, à]. admirari.

Page 2.17. ver: 6. capet, Zif. capet.
rag! a. I9. un Io. illa , lif. inia.
Page 2.2.4. ver: 9. Memulam, Zif. MentuÏa.
1’451: 2.2.9. ver: s. abflinere , Il]. abflinete.

Page :15. ver: 19. agnos, Zif. agnus.

ERRATA
DES PIÈCES FRANÇOISES.

P143: z. l. Zig. l I. cantons , 5/. Catons.
Pdg: 73. Zig. 8. ce qu’hier, Il]. ce qui hier.

Page 9;. Zig. l7. prodigua, tif. prodiguas.
Page [09. Zig. azura Manlîus, tif. vas Manlîus;

Page n 3. Zig. 8. lingam, li]. (ùrgîfTent.
Page 133. Zig. n. enlafîés, Z1]. enlâcc’s.

Page 139. Zig. 3. ces bandelettes, Zi/. des bandelettes.
Page 179. Zig. 1.0. l Idalie, Zif.1’1dalie.

luge 7.83. Zig. 6. cadavres, Zif. cadavres.
Page 30°. Zig. 8.contr’ouvéc, li . controuvée.
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AD CORNELIUM NEPOTEM.
W

QUOI donc lepidum novum libellum ,
Arido modo pumice expolitum P
Cornelî . tîbi; namque tu folebas

Meas cire aliquid putare nugas

Jam mm . quom aufus es anus Italorum
Omne ævum tribus explicare chartîs ,

Doâis , Juppiter ! 8c laboriolîs.

Quare habe ti bi quicquid hoc! libelli eR,
Qualecunque; quod , ô patronat Virgo .

Plus une maneat perenne facto.



                                                                     

TRADCTI
DE C A T U L L E.

A COR.NELIUS NEPOS.
A QUIvdédieraî-je ces vers , tant de fois repolis

par ma Mûre? (1) A toi Cornelius , à toi qui daïe

8’138 compter mes ehanfons pour quelque vchofe,

quand déjà tu gravôis l’I-liftoire de la Patrie au tes

tablettes fçavantes. Reçois des mains de l’amitié

mm ce que ce Recueil peut contenir. Il en à toi

tout entier. l0 Mure, à l’ombre de ce nom , mes vers feront
connus des qçcles à venir.

M
Ai]



                                                                     

4 ï CATULLIIJBEE

gAD PASSEREM LESBIÆ.

Pu s En delîciæ me: uueuà ,

Quicum ludere , quem in finn tenere ,
Quoi primaux digitum du: adpetenti.“ i h

Et acreis folet incitare morfus .
Cum. deEderio mec nitenti”

Carqu nefcio quid lubet jocarî ,

Et folatiolum fui doloris;
Credo . ut , quom gravis acquiefcet arder,“

Tecum ludere , fient ipfa , poirem,
Et trides mimi levure curas!
Ian: gratum en: mihî , quam fcrunt pneu:
Pemîci aureolum fume malum ,

Quod zonant] folüit diu ligatam.

W ’ . Ï .“ï’WW - ’ ” ’

- FUNUS PASSERIIS.
LU (un! .h ô Veneres , Cupidinefque ,7
Et quantum cf! hominum venuüiorum.

Paire: mortuus en: me: puellæ .
Paire: deliciæ meæ paellæ . ù
Quem plus illa oculis (dis ainabat.

Nam mellitus erat , [manque non:



                                                                     

TRADUCTION DE’CATULLE. 5

A L’OISEAU DEhLVESIBIE.

0 r s x A v, délices de ma belle , qui folâtres avec
elle, qu’elle cache en Ion (ein , qui l’échelle

fur fan doigt, a: qu’elle agace avec tant de grace,
effayant de charmer l’ennui de mon abfenee oifeau

charmant , que ne puis-je comme Lefbie , en jouant
avec toi, diüraire mes amoureufes inquiétudes ! oui ,

moins douce eût été pour Athalante, la pomme

d’or par [in enfin dénouée fa ceinture virgi-î

nale. (2).

W” W“ ’YMW” “I,”Î

SUR LA MORT
DE vous“! DE “une.

Aucuns ,qGraces, pleurez ;q que tout ce qu’il
y a d’Amans aimables pleure. (3) Las ! il n’elt
plus l’Oifeau , délices de ma belle, l’Oifeau qu’elle

aimoit plus que la prunelle de l’es beaux yeux ! il
n’en plus l’Oifeau de Lefbie ! qu’il étoit doux!

I A iij ’



                                                                     

’6 CATULLI LIBER. ’ “ 1”
Ipfam un bene , quam puella mmm ;
Nec fefe à gremio illius movebat;
Sed circumûliens modo hue . mode illuc ,

M falun dominam ufque pipilabat:
Qui nunc it par iter tenebricofum .
Illud , unde negant redire quenquam.
’At vobis male fit . mais tenebrz

Otci , que mania bella devoratis .
.Tam belluni mihi paillerez!) abûuliüis.

Oh faâum male! oh mifelle paIÎer!

Tua nunc open me: paella
Flendo turgidulî tubent ocellî.

a;

MWAD LESBIAM.
vauws , mes. Lefbîa , atque amemus s
Rumorefque fanum feveriorum
0mneis unius æftimemus ’afîîs.

Soles occidere , az’redire poirant;

Nobis. quom rame! occidit brevis lux.
Nox cit perpetua m dormienda.“
Da mi bafîa mille , deinde cemum .

Dein mille altera , dein feeunda centum;
Deinde arque nuera mille . deinde centum.



                                                                     

TRADUCTlON DE CATULLE. 7

comme il fuivoit (a belle mamelle l jamais enfant
connût-il mieux fa merci où pelloit-il (et jours?
dans le fein de Lelbie. Sans celle voltigeant près

.d’elle , c’étoit la feule Lefbie’qu’il becquetoit fans

celle ...... Et (4.) maintenant il erre fur ces fom-
bres rivages, d’où, nous dit-on , jamais performe

n’en revenu. Maudit [oit le Ténare! roient mau-
dites à jamais ces ombres funèbres qui enfevelilïent

tout ce qu’il y a de beau dans le monde , 8c cou-
vrent fans retour l’Oifeau de ce que j’aime! Forfait

cruel ! pairereau infortuné ! ô mort ! vois tu les
yeux de ma Lelbie rouges de larmes? ô mort ! c’en

ton ouvrage.

WA LESBIE.
VIVONs ; faifons l’amour , Lelbie : macquons.

nous des rumeurs de nos veillards chagrins. Les
Soleils liniffent 8c peuvent recommencer leur cours;

mais nous, quand une fois ce jour rapide nous en:
ravi, la nuit qui le remplace, hélas , en éternelle!

Donne moi mille baifers ; encore cent; mille
encore; cent autres; un autre mille , 8c puis cent;
je te prie. .. . . A préfent que tant de mille baifers
’font à moi , ah ! brouillons-les li bien , que leur

A iv



                                                                     

3 n- CAT’UIÀLI EIDER;
’ Deîl .  quom millîa multa fecerimus’,

Conturbabimus illa; ne fciamus .
la: ne quis-malus invidere par“,
Quom mmm fciat cire baûorum.

IWWYMW” “  - n
AD FLAVIUM.

FI. A v: , delicias tuas Catulle ,
Ni (in: inlepidæ , atque inelegantes .
Velles dicere , nec tacere poffes.
.Ve rùm nefcio quid febriculoû

Scorti diligis; hoc putiet fateri.
Nam te non viduas jacere noâes,
Nequîcquam tacitum- cubile clama: .

Sertïs , ac Syrie Hagrans olivo;

Pulvinufque , peræque 8c hic, a: me
Attritus g’tremulique qualTa leâi

Argutatio , inambulatioque.
Naxn mî ma ipfa valet , nihil tacere.

Car non tam latera exfututa pandas,
Nec tu quid fadas ineptiarum?
Quare quicquid habes boni , malique .
Dîc nobis;  volo te , ac taos amores

Ad cœlum lepido vocare verra.



                                                                     

TRADUCTION DE barnum. 9
nombre , Lefbie , foit inconnu pour les jaloux 8c
pour nous mêmes (5).

î. .--.. .Y. 7 A
A FLAVIUS.

LIBERTIN-3 fi tu n’étois qu’amoureux , tu ne

voudrois ni ne pourrois me taire tes amours. C’en:

donc encore quelqu’aimable coquine ( 6) qui te
tourne la tête? Franchement c’en: bon à cacher.

Le défordre de cet alcove voluptueux, ces par-
fums exhalés , ce lit jonché de fleurs , tout dît

allez que tes nuits ne font pas veuves. Ces carreaux
foulésôc épars , ces frémilTemcns de ta couche amou-

reufe , tout te trahit. Romps ce Glence , crois moi,
ton air défait, 8c ta pâleur intérelïante , décèlent,

malgré toi, tes galantes prouelïes. Allons , dis moi

tout , le bien 8c le mal. Fais Catulle ton confident,
tu le dois; car il veut dans fes vers immortalilèr
Flavius 8: fcs amours.



                                                                     

au   C’KT’ULLI LIBER.

maman:AD L E S B I A M.

Qvænxs quot mihi bafiationes
Tua: , Lefbia , ûnt fatis , fuperque?

Quam magnus numerus LibifÏæ arena V

Laferpicifèris iacet Cyrenis ,
  Oraclum Jovîs inter æftuofî ,

Et» Bard veteris facrum fepulcrum ;

Aut quam fîdera multa , quom tacet nox,

F univos hominum vident amores :
Tam te bafia multa baûare ,

Vefano fatis , 8c fuper Catulle en;
Quæ nec pemumerare cqriofî

Pomnt , hec maïa fafcinare lingua.

YWMAD SE IPSUM.
M 181m Catulle , deûnas ineptire ,
Et quod vides perme, perditum ducas.
Fulfere quondam candidi tibi (des.
Quom ventitabas , que paella ducebat
Amata nobis , quantum amabitur nulla.
Ibi illa multa tam jocofa’ Gebant ,

Quæ tu volebas , nec paella nolebat.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. n

mussa-4mmA LESBIE.
COMBIEN, dis tu, faudroit - il de baifers pour
que Catulle demandât grace à Lefbie? combien
Lefbie ? Ahvole aux champs Cyrénéens, refpire les

aromates qui les parfument, 8c compte alors les
grains de fable de ces rivages. .... Combien de
baifers, Lefbié? Ah 1 dans-le filence des nuits,
compte tous les Aüres éclairant alors les amours

furtives des mortels. Oui, compte tous les grains
de fables , compte toutes les étoiles , Lefbie; car
avant que Catulle éperdu te demande grace , pour

lui , pour les jaloux , a; pour les enchanteurs , tes
baifers feront innombrables ( 8).

WYWWCATULLE A LUI-MÊME.
Sons du délire , infortuné Catulle, 6c ce que
tu vois te quitter , apprends à en foutenir la perte.
Ils brillèrent autrefois , tes beaux jours llorfquc la
plus aimée de toutes les main-elles te voyoit fans
celle épier l’inffant du rendez-vous.. . .alors , que

de faveurs carelTantes délitées par Catulle , accor-

dées par Lefbie! .’..( 9) Sans doute ils brillèrent

alors , tes beaux jours!



                                                                     

.1, .’ r CÂTÂULLI LIBER;
Fulfere vexé candidi tibi.foles.

Nùnc jàm illa non volt , tu æque , inepte , (îs , nolis

Nec , qu: fugit, feâare, nec mirer vive;
Sed obüinata mente perfer, obdura.
Val: paella, jam Catullus obdurat; .
Nec te requiret, nec rogabit invimm :
“A: tu dolebis , quom rogaberis nulla.

Sceleüa , rare , qua: tibi manet vira P

Quis nunc te adibit? quoi videberis balla?
Quem nunc amabis? quojus cire diceris?
Quem bafîabis ? rquoi labella mordebîs?

At tu , Catulle . obûinatus obdura.

MW“ AD”VER’ANvNIUM.

VBBIANNI , omnibus è meîsv amîci:

’Antiûes mihi minibus trecentîs ,

Yeniftine domum ad tuos penateîs ,

F ratreifque unanimes . manque matretn?
.Vehifti ? ô mihi nuncü beati !

.ViÎam terincolumem. audiamque Hiberûm

Narrantem loca , faâa . nationes ,

Ut.mos eft tuas s applicanfque- collum



                                                                     

TRADUCTION DE CATUtLE; :31
Mais déja Lelbie a changé! Catulle bientôt imià

tera Lelbie, s’il n’ell pas infenfé tout-à-fait. Ne.

pourfuis plus ce qu’une ingrate refuie; nexe-rends

donc pas miférable; à ces rigueurs , oppofe le cou-
rage a; l’incliEérence. Adieu Lefbie : déja Catulle en:

indiférent. . non , ne crains plus qu’il te pourfuive

a: t’importune. Ah , peutëêtre un jour regretteras tu

les importunités!. . .Crois Lefbie , crois que tu t’es
préparé ’des jours bien malheureux.. .. . qui ofera

t’aimer P à qui paraîtra belle encore la volage

Lelbie? toi-même , qui aimeras-tu ? de qui te pourras

tu dire l’amante? qui carrelleras-tu! 8c ces jolis
bailers! . . . .à qui les garderas-tu? ah Lefbie l. . . .
pour Catulle, c’en à jamais qu’il elt- indifférent !.

manage-4mm
A VERANNIUS.

O! un tous mes amis celui qui de li loin tient la
premiere place dans mon cœur, Verannius , ton
retour cit-il fûr? Au fein de fes penates tranquiles,
Véranius cil-il enfin rendu aux embralïemem de
les tendres âcres 8c de fa mere plus tendre encore?

Jour heureux pour moi ! je vais te voir bien por-
tant 8t’ joyeux. Selon ta douce coutume , tu vas
me peindre 8c le climat a; les mœurs, 8c l’hilioire.



                                                                     

:4 ’ CATULLI un“;
Jucundum , os , oculofque (inviabor. .
O, quantum cit bominum beatiorum,
Quid me latins cil , beatiufve?

AD FURIUM ET AURELIUM.
FUR! . 8c Aureli . comités Catuuî ,

Sive in extremos penetrabit Indes ,

Litas ut longe refonante an Tunditur unda
Sjve in Hirçanos , Arabafque mouais ,

Sen Sacas, fagittiferofque Parthos,
Sîve qua feptemgeminus colorat Æquora Nilus:
’Sive trans altas gradiemr Alpeis ,

Cœfaris vifens .monumenta magnî .

Gallicum Rhenum , horribileifque, ultimofque Bri-

1 tannos:  Omis bec , quæcunque ferez volantas
Calitum . tenure Emul patati .
Pana nuntiate me: paella non bona (lifta;

n Cum fuis vivat , valeatque [hachis .

Quo: 6mm complexa tenet trecentos.
Nullum amans verè . [cd identîdem omnium ilia

’ ’ mmm-o “

.ia’



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. r;

des Peuples chez qui tu viens de voyager. Je join-
drai tendrement mes bras autour de ton col. J’im-

I primerai lur tes yeux les plus doux baifers de l’amitié.

De tous les hommes fortunés de l’univers , en cil-il

un plus content 8c plus fortuné que Catulle? 10).

A FURiUS ET A AURELE.
Aunnmr, Furius, compagnons de Catulle ;
(oit qu’il pénétre à l’extrémité des Indes où les

îlots le brifent contre les bords retentilTans “de la

mer Orientale; [oit qu’il parcoure l’Hircanie, les

champs embaumés de l’Arabe 8c du’Tartare , ou

ceux du Parthe aux Hêches redoutables; foit qu’il

voguefur les Mers, que le Nil par l’es. fept em-
bouchures vient colorer d’une teinte nouvelle ; fait

enlia que franchiffant les Alpes, il reconnaitre les
traces de Céfar, le Rhin des Gaules, 8c les cam-
pagnes lointaines des aEreux Bâtons: oui mes amis ,

je le fçais, vous êtes prêts à me fuivre dans tous

les lieux du monde où voudront me conduire mes
dellins. . ... Ah! je n’exige de vous que de dire
ces mots à l’Ingrate qui m’a trahi.

Dites-lui qu’elle vive; qu’elle repofe à [on gré

aux bras des adorateurs, qu’elle adopte par cen-



                                                                     

’16 CATULLI LIBERb’
Nec meurt: refpeâet; ut ante. amorem .
Qui min: culpa-cecidit. velu: pratî .- -

Ultimi fics, prætereunte poftquam tam-arma du

MW-AD FABULUM.
Connus bene , mi Fabulle, apud me .- »
Paucis . f1 tibi Dî favent , diebus;

Si tecum attuleris bona , atque magnam
Cœmun , non line candida paella.
Et vina , 8L (ale, le omnibus machinois;
Hæc f1 , inquam. malais . venuüe noüer . «

Cœuabis bene: mm mi Catulli
Plenus (acculas eü arenenrum.

Sec! contra accipies meros ancres;
Sen quid fuavius . elegantiufve cl! : e
Nam unguentum dabo ..quod me: paella:
Donarunt Venues. Cupidinefque;
Quod tu quom olfacîes , Deos regelais,“

Totum ut te fadant , Fabulle . nafum.

AD AURELIUM,



                                                                     

TRADUCTION DE enroua. :7
faine , qui ne lui quËfent pas , 8c dont un feul n’en Pas-

aimé d’elle. Dites -lui bien que Catulle y confcnt ,
qu’illadilpenfc d’un relie d’égards pouffon fol amour;

pour cet amour , hélas l qui n’eût tini jamais, li la par.

fide ne l’eût voulu ; mais que l’on voit mourir comme

la fleur des prés atteinte par le foc de la charrué.

A FABULLUS.
Fanon LUS, le joli louper. qui t’atend chez moi

li les Dieux nous rient , 8c li tu mènes avec toi
ton euilinier , grande provifion de comellible ,
gaieté , bon vin , bons mots qui te fuivent par-tout,
fans oublier la jolie Fille ! S’il eli ainli , oh le joli

louper qui t’attend! Mais pour le garde-manger de

Catulle , ah! n’y comptes pas , mon ami, n’y

comptes pas. En revanche, je te raconterai mes
amours; je te dirai des vers 8c ne te lamerai pas
manquer d’anecdotes piquantes. Je t’embaumerai des

Effences dont les Graces ont fait dan à celle que
j’aime; 8c quand leurs parfums délicieux s’exhaleronn

bien autour de nous , alors , tu intercéderas les Dieux
pour qu’ils te rendent tout nez , s’il ef’t poliible.

12a?
w



                                                                     

18 . ÇATULLI LIBEK.

AD AURELIUM.
Comunnnp tibi me. ac moos amaros ,
Aure“ ; veniam peto pudentcm ,
Ut, Il quicqunm animo tuo cupiüi ,

Quod caüum expeteres , 8c integellum,

Conferves puerum mihi pudice:
Non dico à populo ; nihil veremur

laos , qui in  platea mode hue . mode illuc
In re prætereun: rua occupati i
.Verùm à. te metuo, moque pane.

lnfeûo punis bonis . malifque ,

Quem tu, quâ lubet, uç lubet , moveto

Quantum vis n ubi grit (cris paratum.
Hua; unum cxeipio , ut puto , pudenter.
Quod il te mala mens , furorque vecora
In tantam impulerit , fcelefte , culpam ,
Ut noflrum infidiis caput lacefÏas 5

Ah te, mm miferi , malique fati ,
Quem anraâis pedibus . patente porta,
gemment raphanique, mugîlefque.

Il

tu:

ml
Au



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. :9

A A U n E L E.

Je me recommande à toi , mon cher Aurele , 86
mes amours auûî : je les confie à ta délicateffe ,
8: c’elt de toi fartant que je te prie de les défendre.

Je crains peu ces rivaux que les foins ambitieut
4 occupent , toujours amurés 8: méditai): toujours.

’ C’eftroi que je crains , fcélérat charmant. Vas trom-

pet ailleurs; chez toutes les belles; toutes je te les
abandonne, une feule exceptée! cit-Ce donc trop P
malheureux que tués !. . . mais s’il falloit qu’au me.

pris de mes vœux , tu fus afTez monûre pour me. . n
ah fcéle’rat! puine le ciel, l’enfer 8: tous les diable:

le punir comme tu le mérites! (u)

Bij



                                                                     

no ’ CATULLI LIBER; I

A D FURIUM.
FUR! , vîllula noûra non ad Auüri

Flatus oppoffta cil , nec ad Favoni ,
Nec fævi Boreæ , au: Apeliotæ;
.Verùm ad millià quindecim , a; ducentos.

,0 ventum horribilem , atque peüilentem!

AD PUERUM.
Mmrsrnn vetulî puer Falemi,
luger mî calices amariores ,

Ut lex Poühumiæ jubet magiûræ ,

Ebriofa acina ebriofîoris.

A: vos , quo lubet , hinc-abite lymphæ;
.Vini pernicies , 8c adÏeveros

Migrate : hic mérus cit Thyonianus.

03mmAD ALPHENUM.
ALPHBNE immemor , atque unanimis falfe fodalibus.

Jam te nil miferet , dure , tui dulcis amiculi;



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. n
:mææmnæaûææ**mmwm

A F U R I U S.

Mon cher Furius, ma cabanelchampêtre e11 à
l’abri des vents d’oueü 8c du midi. Une colline bienq

faifante la garantit encore des fureurs de Borée 8c
de la rage de l’Aquilon. Mais , mon cher Furius ,

ma cabane eft à cent lieues de toi , 8c cet éloi-
gnement vaut [cul tous les fléaux du monde (12).

A SON ESCLAVE.
ESCLA v2 , remplis les vafcs de falerne , comme
l’ordonne la bachique Pollumia ( 13 ) dans (on code

des Orgies. Coulez vin charmant; 8c vous , fuyez,
eau qui le voudriez corrompre, allez abreuver nos
cantons. Le falerne fe boit pur chez Catulle.

mnmmèmæmymnaawmm
A ALPHENA.

INSENSIB L a , ingrate Alphéna , déia’donc tu ou-

blies le rendre 8c malheureux Catulle? Ingrare , oui
B iij



                                                                     

a: CATULLI LIBER.
Ian: me modem . jam non dubitas faucre , perfide 2-
Nec faâa impia fallacum hominum cœlicolis placent;

Quos tu negligis , al: me miferum deferis in malis.
Eheu quid fadant, dic , homines , quoive habeant (idem)

Certe une iubebas animam tradere , inique . me
Inducens in amorem, quafî tuta omriia mî forent.

Idem nunc retrahis te , ac tua diâa omnia . faâaque

Ventos imita ferre , a; nebulas aereas (mis.
Si tu oblîtus es: av: Dî meminerunt . meminit Fides ,

Quæ , te ut pœnitcat poftmodo faéti , fadet. tui.

WYWAD SIRMIONEM PENINSULAM.

PENINSULARUM , Sirmio , infularumque
Ocelle . quafcunque in liquentibus Ragnis,

Marique vaflo fart uterque Neptunus;
Quam te libenter , quamque 12m: invifo;
Vix me ipfe credens Thyniatn , atque Bithynos
Liquifi’e campos . a: videra te in tuto.

4 O quid (clatis cf! beatius mais 9

mm» on!» zeponit , ne peregrino



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a;
déja tu m’abandonnes; a: cet abandon ne re coûte

pas même un regret. crois que les Dieux s’olfenfent
de la perfidie des belles g crois qu’ils s’eü offenfent

ces Dieux que tu négliges ce oublies avec moi.
Hélas ! que deviendront les hommes? à qui fè fier

I déformais? C’en toi , cruellel, qui fçûs m’aveugler,

8c me fis tendre les bras vers des chaînes, où tu me

feulois envifager le bonheur. A préfent tu changes;
à préfent, plus rapides que les vents, tes fermens’“,

tes promeffes font envolés fur les nuages. Tes fer-
mens! ü tu les oublies , les Dieux s’en fouviennent.

Tu t’en fouviendras toi -même au fond de ton
cœur , 8c ce cœur infenûble connoîtra le poifon

du remords (14:).

.Wl h à Y M“ I ï A
A LA PENINSULE DE sIRMI’o;

8131410 , douce folitude ! toi la perle des mes
que Neptune a4vû naître , que j’aime à gonder ma I

liberté dans tes retraites! que je me plais à ton-
templer tes rives paiûbles ! à peine encore ofai - je
me croire ici , 8c arraché aux fauvages défens des
Bithiniens. Le bonheur n’ell-ilr pas l’abfence de l’in-

quiétude? qu’efl-il de plus doux que de challer de
(on efprit les ambitieux projets? délivré d’une tâche

B iv



                                                                     

:4 CZATULLII LIBER.
Lahore fan”; venimus larem ad noütum;

Deûderatoque acquiefcimus leâo.

Hoc eû, quad unum eû , pro laboribus tamis.
Salve . ô venulla Sirmio , atque hem gaude;
Gaudete . vofque Lidiæ lacus undæ;

Ridete quicquid cit domi cachinnorum.

MWAD HYPSITHILLAM.
AMABO . mea dulcis Hypûthilla
Mes deliciæ , mei lepores ,

Jube ad te veniam meridiatum.
Quod (î juiTefis , illud adjuvato ,

Ne quis liminis obferet tabellam ,
Neu tibi lubçat feras abire;

Sed domi maneas , parefque nobl:
Neveux continuas Fututiones.

Verùm ., fi quid ages , Ratim jubeto:

Nana pranfus jaceo , & fanu.- rupinas

fertundo tunicamque . palliumque.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a;
afl’ervill’ante 8: étrangère , qu’en-il de plus doux que

de repofer tranquilement dans le fein de les lares
délités? de tant de travaux, de tant de peines , que
m’en-il revenu ? Sirmio , douce folitude , réjouis toi

de mon retour! Souris moi , lac limpide de Lidie ,
8: que toute ma cabane folitaire refpire avec Cal-Â
tulle la pure joie 8c le bonheur!

WA HIPSITILLE.
Connus j’aimerai mon Hipfitille, mes délices ,
tous mes plailîrs , li j’obtiens d’elle un petit rendez-

vous! li tu dis : oui ; arranges toi donc pour que
performe ne vienne nous troubler chez toi, 8c pour
n’avoir à aller chez perfonne: mais dans ton alcove

embaumé, prépare à Catulle autant de couronnes

qu’il en de Mures lur le Pinde. Mon Hiplitille, li tu

confens, ne me fais pas languir. Etcndu fur des car.

maux, je me repofe ici des fatigues de la table en
attendant les fatigues plus douces de ramentus).

******’W4M*- . Y i



                                                                     

25 CATULLI LIBÈR.
ÉRIÊWWYW’ 1 M “à

SECULARE CARMEN AI) DIANAM.

DIANE fumas in ûde.
Puellæ , 8c pueri integri :
Dianam , pueri intégri,
Puellæque canamus“.

O Latonia, maximi
Magna progenies Jovîs,

Quam mater prope Deliam
Depofîvic olivam;

4 Momium domina ut fores,
Silvarumque virentium ,
Saltuumque reconditorum ,

Amniumque fouantium.

Tu Lucina dolentlbus
Juno difta puerperis;
Tu potens Trivia , a: hotho es
Diéta lumine Luna.

Tu curfu , Dea , menütuo

Metiens iter annuum .
Ruüica agricolæ bonis

.Teâa frugibus exples.

Sis quocumque placet tibi
Sahara nomine , Romuliquc ,
’Ancique , ut folita es, buna

Sofpites ope genœm. l



                                                                     

TRADUCTION DE CATULE. :7

amïwmHYMNE EN L’HONNEUR DE DIANE.

la U N 1-: s filles , jeunes garçons , vous dont les coeurs

[ont purs encore, chantez Diane. Jeunes tilles,
jeunes garçons , que l’innocence accompagne ,

chantez en chœur fer louanges.
Célébrons la fille de Larme a: du grand Jupia

ter, chantons Diane , que Délos a vû naître à
l’ombre de [es oliviers.

Entends nos vœux , décile des forêts; des“.
des boccages ombragés 8c des rivages retentifïans ,

Diane , reçois nos hommages. ”
Tu partages avec Junon l’eneens des femmes

enceintes , 8c la douce clarté , que tu empruntes

du foleil , fait les belles nuits. ’
Oeil toi qui, par ton cours , partages en mais

l’année. C’eft toi dont les fécondes influences pré-

Pafent d’abondantes maillon: aux granges du

laboureur. - .0 puill’anrc Décrire 1 fous quelque nom que l’on

t’adore , protèges toujours la me de Romulus,

agrées toujours nos familias.

%ÊW



                                                                     

’28 CATULLI LIBER.’

MmAD CORNIFICIUNÎ.

MALI: eû , Corniüci, tuo Catulle,
Male en, m’hercule . 8L laboriofe

Et magis magis in dies , 8: boras
Irafcor tibi : He mecs amores?
Quem tu , quad minimum , facillimumque eh.
Qua folatus es adlocutione î

Pàulum quidlubet adîocutionis

Mœûius lacrymis Sinionideis.

DE ACME ET SEPTIMIO.’

A CMEN Septimius, rues amures , I
Tenens in gremio , Mea , inquit , Acme ,
Ni te perdite amo , atque amare porto
Cmnes fum afIidue paratus annos ,

Quantum qui pote plurimum petite;
Solus in Libya, Indiave toila. v
Cæfîo veniam obvins leoni.

Hoc ut dixit, Amer finiüram , ut ante;
Dextram Rernuit adprobationern.
A: Acme leviter caput refieâens .

Et dulcis pueri ebrios ocellas  
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WA CORNIFICIUS.
TU fais Catulle dans la peine : oui certes , ton
Catulle a lieu de s’affliger ! tu le fais , 8c de jour
en jour, d’heure en heure , il s’impatiente contre

toi davantage. Qu’as-tu dit ? qu’as-tu fait ? cit-il

forti de ta bouche ’un feul mot confolant pour un

amant infortuné ? ah, pour charmer mes maux,
viens, 8c que l’amitié t’infpire des chants encore

plus doux que ceux de Simonide 1(16).

ACMÉ ET SEPTIM IUS.“

TENANT Acmé fur (es genoux , Septimius lui
difoit: mon Acmé , li ce n’efl pas éperdument que

je t’aime, li je ne t’aime pas jufqu’à mon demie:

jour, autant qu’arnant peut adorer fa maîtrefTe,

puilTe Septimius le trouver feul à la rencontre des
terribles lions de la Libic brûlante. A ces mots,
l’amour qui l’écoutoit, foutit 8c battit des mains.

( x7).
Alors la belle Acmé renverfant mollement fa tête,“

8c prodiguant aux yeux enflammés de celui qu’elle

aime , les doux baifers de fes lèvres de rofe: Septie



                                                                     

30 CATULLI un“:
Illo purpureo ore funin: ,
Sic , inquit , Mea vita , Septimille .
Huîc uno domino arque ferviamus a

Ut multo mihi major , acriorque
Ignis mollibus ardez in medullis.

Hoc ut dixit , Amqr ûniüram , ut ante .

Dextram [lamait adprobatîonem.

Nunc ab aufpicio bono profeâi,
Mutuîs mimis amant. amantur a

Unam Septimius mifellus Acmen
Mavolt , quant Syrîas , Britanniafque;

Une in Septimio Gdelis Aune
Facit delicias , libidinefque.
Quîs ullos homines beatiores
.Vidit? qui: Venerem aufpîcatiorem? h

MWAD SE IPSUM DE ADVENTU VERIS.

J Au ver egelidos refert «pores .
I am cœli furet æquinoétialis

Jucundi: Zephyri ülefcit auris :

Linquantur Phrygii , Catulle . campi,
Niceæque ager uber æfluofæ :

At! dans Aflæ volemus tubes.
13m mens prairepidans avez “gui-î
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mille, ô ma vie l lui dit-elle ; piaille-fil être mm
fûr qu’à jamais l’un pour l’autre nous fervions ce:

aimable Dieu, qu’il en. vrai, Septimille , que les

feux dont amour me brûle , [ont plus tendres en-
core que les tiens l. . . . .à ces mots , l’amour qui
recourait , battît des malm, 8c foutit.

Aimans tous deux , tous deux aimés , les jours
de ces amans, fans celle plus purs. s’écoulent à

puffent fous une étoile li favorable. Aux tréfors de
Sirie , l’amoureux Septimille préfère Ion, Acmé.

Acmé fîdelle , dans le feul Septimille trouve à Ion

tout 8c (es délices 8c fa félicité. Vit-on jamais de

plus heureux mortels ? ô Venus l qui jamais as tu
protégé davantage?

MWLE RETOUR DU PRINTEMS.
DÉJA le doux Printems fait [catir fes tièdes ha-
leines. Déja fe tallent les vents fougueux de l’équi-

noxe; zéphir rend la paix aux campagnes. Catulle,
il cf: rems de quitter les champs de la Phrigie 8c
les plaines féconde de la brûlante Nicée. Le Prin.

tems nous rappelle dans les villes célèbres de l’Alie.

Déja mon efpri: rauimé avec la nature , brûle
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Jam læti Rudio pedes vîgefcunt.

O dulceis Comitum valeta carus.
Longe qu0s limul à domo profeâos

Diverfe Varia vi: reportant.

AD JUVENTIUM.
M 21.1.1103 oculus tuas , J aventi,
Si guis me finat ufque bafîare ,

quue ad mima baüem trecenta,
Nec unquam inde coran: fàtur fatums a
Non (î denfîor aridis arifüs

Sit noftræ (ages ofculationîs.

MWAD LICINIUM.
Hnsrnno, Lîcîni, die oriofî

Multum lufîmus in mais tabellis ,

Ut convenerat elfe delicatas .
V Scribens vechulos uterque nofh-ûm ,

Ludebat numero mode hoc , modo illec.
Reddens muta pet jocum , arque vinum.
Arque illinc abii , tuo lepore.
Incenfus , Licini , facetiifque,
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d’errer en liberté. Déja mes pieds s’indignent de

miter en place.. Adieu donc mes amis : divers
chemins vont enfin nous reporter aux lieux divers
d’où nous nous étions exilés (:8);

A JUVENTIA(119).

Bar. L n Juven’tîa ; Oui , fi tu me“ permets“ de buter

tes yeux fi doux , je veux les baifer mille fois.
Mille fois Juventia l 8c quand mes baifer: égaleront

en nombre les épis de la momon la plus tabor?
dame , je ne trouverai pas airez“ de baifers encore“;

A,LIÇI NIA.
HIER , Licinîa, pôur Charmer rios IoiIÎts ; nôus’

avons, dans le double délire des jeux 8c du vin,

couvert mes tablettes de mille jolis vers , dignes
des conviVes !es lilas aimables. Il’falhrt ,hélas’, te

quitter; mais charme de ton“ efpr’it , enchanté de tes

graces , mais éperdu d’amCmr; ce Dieu le fait m’a

fait à table oublier la bonne chère, dedans mon lit ,
a défendu au (merci! d’approcher Je mes yeux,

C



                                                                     

si k CÂTULLI LIBRE.
Ut ne: m mirent. cibu junte: .
Nec’lïomnus tegent quiet: ocellas ,

Set! toto . indomims future . héla
.Verfarer , cupîens vider: lucem .

Ut tecum loqueter, fîmulque ut cirera.
’At defeffa labore membta 1»qu

Semimortua le&ulo jacebant, .
Hoc, jucunde . tibi yoema feci ,
Ex quo perfpiceres meum dolorem.
Nupc audax cave fis , precefque noftras;
Oramus , cave dçfpuas , ocella ,

Ne panas Nemeûs repofcat à te.

Efl vehemoas Dea , lædere banc caveto.

’- AD LESBIAM;
ILLE mî par elfe Deo videtur,
111e, fi fas dl , fuperare Divos ,
Qui fadent: adverfus identidemv te

Spe&at, a: audit
Dulce ridentem . mifero quod omneîs

Eripit [enfui mihi : nam Gmul te ,
Lefbia, adfpexi , nihil en: fuper mî

A Voce loquçndum.

Lingua [cd .torpet , tennis [abattus
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Teutela nuit hors de moi , j’ai délité le jour. Je

l’attendois pour te revoir , pour être encore où tu

étois. Languiffant fur ma couche, 6: fatigué de
cette longue agitation . je veux au moins t’exprimer

mes tendres peines dans ces vers. Ah harnat! ne
me fois point rebelle ; garde-toi de 316er1“: me;
vœux; garde-toi bien de les rejetter , ou crains
qu’amour ne le vange de tes rigueurs fur toi-même:
crains ce Dieu , c’en aux coeurs indiEérens qu’il

en terrible (20).

A LESBIE.
S’IL cit permis de s’égaler aux Dieux , Lelbie ,

oui Catulle croit les égaler , croit les furpalÎer,
même , quand devant toi à genoux , il t’écoute

8c te voit fufpen’dre par un fourire toutes les facultés

de fou ame. Quand je te vois, Lelbie, il ne me
relie plus la force de parler 5 ma langue cil immo-
bile; la Hamme de mon cœur prolonge mon extafe;
mon oreille (emble retentir d’un bruit fourni 8c
dm“, 8c je crois qu’un voile enchanté s’elt étendu

Cij
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Flamma demanat , fonitu fuopte
Iiminant antes , gemina teguntur

Lumina noâe.

Otium , Catulle , tibi moleftum cil;
Otio exultas , nimiumque geûis:
Otium-ôc reges prins . a: beatas

Perdidic tubes.

. MWDE LESBIA ’ l J
NULLI fe dicit malien: mea nubere- malle;

Quàm mihi : non , û fe Juppiter ipfe petat.

Dick; fed mulier cupîdo quod dicit amanti ,

In vente , a: rapida fcribcre pportetaqua;

Æuæmaæwwwswünumüaœü%d

IN nEsBIAM.
DICK]! AS“ quondam folum te nôffe Catullum;

Lefbia, nec præ me velle tenere Jovem.
Dilexi tum te , non tantùmut vulgus amicam .

Sed pater ut gnatos diligit . 8: generos.
:Nunc te cognovi: quare, etfî impenüùs uror , 

Multô ira ne es me vilior, 8c Ievior.
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En mes yeux. . . Catulle, crains le repos dangereug l
Catulle , tu t’y plais cependant dans ce repos pet-i
lide. Ah le repos ! combien de Rois a: de Royaumes

il a perdu (21) l

mmmA LESBIE.
LBS“! dit qu’elle aime Catulle avant tout ;
que Jupiter lui-même ne fauroit la rendre inlidelle.
Elle le dit, mais , hélas! fennens des belles, c’en
lur l’haleine des vents , c’efl: fur la-furface des’ondes

que vous êtes gravés! . l

A LA MÊME.
AUTREFOIS tu difois , Lelbie : je n’aime que
Catulle au monde; au grand Jupiter même , oui
Catulle feroit préféré par Lelbic. . . . . . . cruelle ! ’

comme je t’aimais alors l je t’aimois, non comme

“ne maîtrell’e cil communément aimée ,- mais encore

comme le pere’le plus tendre adore fes enfans les À

’ Ciîj
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Qui potin en? inquis , quia amantem injuria talî!

Gogh amure magis , fed bene velte minùs.

MWAD SE IPSUM.r

S lQUA recordanti bene faéta priera voluptas
Eû homini, cùm fe cogitat cire pium;

Nec fanâam violaiTe fidem , nec fadera in ullo
Divûm ad fallendos humine abufum homines;

Malta patata manant in longa ætate , Catulle ,
Ex hoc ingrate gaudia amure tibî.

Nam quæcumque homines bene quoiquam au: dicere

poffant,
la: ’facere , hæc à te diâaque 1 faâaque fum.

Omnia quæ ingratæ perierunt credita, menti.

Quare jam te cur ampliùs excrucies?
Quin tu animo aŒrmas, teque , inftruôtoque reducîs?

Et, Diis invitis , defînis cire mirer?

Difficile cit longum fubitô deponere amorem.
DiÆcile eü, verùm hoc qualubet eBîcias.

Un: [alus hæc eR, hoc cil tibi pervincendum.
. Hoc facies , (ive id non pote , fuie pour
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plus chéris. A préfent je ne cannois, perûdc , je

te cannois infidele 8c coupable. . . .8: ne t’en aime

hélas, que davantage l fe peut-il? me dis tu; oui:
car il en dit que chaque forfait nouveau rendra
plus belle une parjure (22).

WA LUI-MEME.
S’IL en: quelque plailirà le rappeller le bien qu’on

a fait , Il le fouvenir de fa vertu pallée peut rendre
l’homme heureux , s’il cil doux de pouvoit fe dire :

je n’ai jamais violé mes promelTes , tous mes fer-

mens ont été famés pour moi , 8c jamais , pour trom-

perles hommes , je n’ai profané le nom des Dieux;

S’il cil ainli , Catulle , depuis que:tu aimes , depuis

que cet amour Il mal récompenfé brûle ton cœur , ’

tu t’ès préparé , pour le relle de tes jours , de bien

délicieux fouvenirs. Tout ce que l’homme peut
faire 8c dire pour ce qu’il aime . ru l’as dit , tu l’as

fait punt celle qui t’avait charmé. Tant de foins,
tant d’amour , déja l’ingrate à tout oublié! ne te

défoles plus, tranquilifes ton ame; que l’expérience

te rende le courage. Malgré le fort qui te pourl’uit ,

celles d’être Il malheureux. Mais qu’il eft difficile

d’oublier litât un amour li confiant! difficile? fans

C iv



                                                                     

a; -CA.T.UZL.L.’I LIBER.
0 Dû , G vantaux eft mifereri , au: ü quibus maquant

Extrema ipfa in mon: tuliüis opem ;
Me mîferum adfpiéite; a: , û vitam puriter agi ,

Eripiœ banc. pellera , perniciemque-mihi.

Heu mihi fubrepens imos , ut corpore . in anus 5
Expulit ex omnî peâore latitias!

Non jaïn illud quæro . contrà ut me diligat illa.
Aut , quod non paris eû , elfe pudica velit.

Ipfe valere opta , 8: tetrum hurlé deponere morbum.

0 Dii , xçddite mî.hoc pro picrate mea.

hm ’ Æ YW“ ’ ” ’ ’* Z

AD QUINCTIUM.
d Ù me T I , G tibî vis oculos debcre Catullum .“

Au: aliud , Hquid carius eft oculis; l
Eripere ei noli , multô quad carias illi

Hi oculis, feu quid carias en: oculis.
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douze-l mais n’épargnes rien pour le pouvoir.

A cette victoire feule, ton bonheur et! attaché.
Pollible ou“ non, il le faut; fois vainqueur. Et
vous. grands Dieux! li la pitié n’en pas indigne
ide vos ames céleilzes; li jamais vous avez tendu la

main au miférable, luttant contre les dernieres
angoiffes de fa ’vie douloureufe P grands Dieux !
lecourés moi, payés la pureté de mon cœur en

éteignant l’amour qui le ronge 8c le dévore! de- -

puis que ce feu barbare a confumé mon ame , toute

joie y et! devenue étrangere. Je ne demande plus
que Leîbie m’aime encore , que Lelbie celle d’être

parjure; je ne demande pas l’impofüble! la, (anté,

l’oubli de cet amour cruel , ah Il Catulle en digne
d’une gracc , voilà, grands Dieux! celle qu’il vous

demande.

mW * ’vWW :
A QUINCTIUS.

SI tu veux que Catulle t’aime autant que l’es
yeux , ou plus encore , s’ilel’t quelque choie qu’on

puili’e aimer davantage; garde toi donc de lui ravir

ce qui lui en mille fois plus cher que lès yeux , a:
mille fois plus cher que tout ce qui pourroit lui
être plancher-encore. ,/



                                                                     

p . CATULLI LIBER..

WDE QUINTIA ET LESBIA.
OU I NT r A fermofa en makis : mihi candida , longa;

“ Reüa eû: hoc ego ; fic ûngula conGteor.

Totum illud formofa nego. Nam nulle venuüas ,

Nulla in tam magna en: corpore mica falis.
Lelbia formofa eû; quæ, cùm pulcherrima tata eh;

’ Tum omnibus uqà omneis furripuit Veneres.

Ï  ” . AD LESBIAM.
N ULLA poteû mulier tantùm fe dicere amatam
. Verè, quantùm à me, Lefbia , amata mea es.

Nulla fuies ullo fuit unquam fadez-e tenta ,
Quanta in amore tuo ex parte reperça men e11.

Nunc eR mens adduéta tua, mea Lefbia, culpa. e
’ Atque ita fe officie perdidit ipfa pic.
Ut jam nec bene velle queam tibi , fi optima Eas;
- Nec defiüere amare , omnîa fi fadas.
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SUR QUINCTIA ET LESBIE.
f0 N dit que Quinétîa cl! belle. Moi j’avoue qu’elle

en blanche , qu’elle cil grande a; le tient fort droite.
Et tout cela, n’en-ce donc pas de la beauté? hélas!

non; dans toute cette grande performe, pas un
charme; dans tout ce grand corps pas Une grace.
Oh Lelbiel c’cü toi qui ès belle; c’ell ma Lefbie

qui, la plus belle des belles, [emble leur avoir à
toutes, ravi toutes les graces qu’elle feule ralTemble.

WYWA LESBIE.
N ou , pas une femme au monde ne peut fa dire
aimée autant que ma Lelbie. Non , non jamais
amour ne fut plus fidèle 8c plus rendre que l’amour

que je (en: pour elle. Ah coupable Lelbie ! mon
foible cœur en troP à toi tout entier pour pou-
voir t’aimer plus fidèle , ou volage t’aimer moins.

(22 ).

ââ
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DE.LESBI’A,ET SESE.

.LEsn IA mî dicit femper malè , nec tacet unquam

De me : Lefbia me , difpeream , nifi amat.
Quo ûgno? quaü non totidem mox deprccor illi ’.

Adiduè : verùm difpeream , nifi amo. ’
Cdi, a: amo : quare id faciam . fondre requiris,’ ç

Nefcio , [cd fieri fentio , 8c excrucior.

7%” “xmw v- YW.x - W “Î

AD JUVENTIUM.
Summum tibi , dum ludîs , mellÎte J uventi ,

Suaviolum dulci dulcius Iambrofîa.

.Verùm id non impunè tuli: namque amplius horam
Suflîxum in fumma me meminieüë cruce;

Dum tibi me purgo , nec poiTum fietibus ullis

. Tantillum voüræ demere fævitiæ. .
Nam (3mn! id faâum cf! , multis dilata labelle

Gùttis, abüerfti omnibus articulis:

Ne (fiçicquam aoûte éontfaâum ex ore maneret;

Tariquam comminant fpurca faliva lupæ.
Prztereà “iInfeûo miferum me tradere amati
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ü , ..
DE LESBIE ET DE LUI-MÊME.

L 12’s: in dit toujours du mal de moi I; “mais
c’eft toujours pour elle un berdin d’en parler. Je

veux que le ciel me punilTe ii’Lefbie ne m’aime à

la folie. Qui m’en affure , direz vous P c’eft que

je la maudis 1ans celle , 8c que je l’aime comme un

fou (23). J’aime 8c je haïs: comment le peur-il? je
l’ignore; mais j’éprouve le double tourment 8: de

la haine 8c de l’amour.

- i iYMWM. “v j, ”-,“’“

A JUVENTIA.
A H Juvehtia! je l’avoue, ce’baifer, ravi dans i
le défordre des jeux ,I ce baifer- fans doute étoit
plus doux que l’ambroilie; mais que tu me l’as fait

payer cher! qui pourroit égaler mes tortures, lorf-
que pour t’adoucir un feul inflant , j’ai vû , pendant

“une heure entiere, mes larmes vaines 8c mes priéres

inutiles? quel foin humiliant 8c cruel n’as-tu pas
pris d’eiTuyer cent: fois tes lèvres après mon larcin.

Tu craignois qu’elles n’euffent centralité la, moindre

impreflion de ma bouche z 24. ). 0h,. oui , Juventia,
tu m’as li mal, traité , tu m’asrebuté li durement,
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Non «Mi , omnique excrucîare mode a

Ut mî ex ambroûo mutatum jam foret illud

Suaviolum , nim trimas helleboro.
Quant quoniam pœnam mifeto proponis amati .

Non unquam poflhac bali: furtipiam.

miam.A!) TUMULUM FRATRIS.
NI U L TAS par gentes , a: multa par zquora vec’tus

Advenio has miferas , frater , ad inferias;
Ut te poliremo donarem munere momis ,
“ Et mutamnequicquam moqueur cinerem.

Quandoquidem fortuna mîhi te abûqlit ipfum:

Heu , mirer , indigné frater adempte mihi!
N uncetamen inteœa , hæc (prifco de more patentant

Tradita (un: ami munere ad infcrias)
Accipe, fraterno multùm manantia üetu ,
’ Arque in perpetuum . Enter, have , atqne vale. k

“hwwwaawwwsweümmammuma

AD LESBIAM. -
Sr quidquid cupide, optanti obtigit unquam.

Infperami , hoc en gratum anime propriè.
“Quart: hoc cil gnetum nobisquoque . carius  auto; -
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que ce baifer. plus doux que l’ambroilie , s’en;

changé en poifon. Sois déformais tranquille. Tu
m’as trop bien averti , cruelle; je ne te déroberai

de baifer-s de ma vie.

mmmSUR LE TOMBEAU DE SON FRÈRE.

Anus de longs voyages, 8c des navigations
pénibles, j’aborde , ô mon frere! au rivage où tu ’

viens de mourir. Je viens te rendre les derniers
devoirs; je viens interroger tes muettes cendres.

Puifque le fort cruel t’enléve , puifque la mort
a tranché tes belles deltinées, permets au meins

que, felon la coutume de nos peres, je t’offre ces
préfet): trines de limébres :aeceptes les tous mouillés

de mes larmes , 8c reçois avec eux , ô mon frere!
les derniers adieux du frere qui t’aimoit tant (25)

W -f w“. .b“ YW“ “ “ââ-M“

A LE SBIE.
SI ianiais faveur du ciel long-rems définie , acquit
de nouveaux charmes par le plaifir de la furpriiè,
Athfbie! c’en bien la faveur que j’éprouve. Tu



                                                                     

.43 ’CATULLI LIBER.“
Quôd te reüitnis , Lefbia , mî cupido. ï

Reüiruis cupido , atque infperanti ipfa refais tu
1 Nobis : ô lucem candidiore nota!
Quis me une vivi: felicîor , aut magis me e“:

Optandus vita, dicere quis poterit?

mmAD LESBIAM.
J a can prix , men vin ,- mihi proponis annotera

Nunc noûrum inter nos, perpetuumque fore.
Dii magni , facite , ut vexè promittere pouic.

Atque id [incerè-dicat, ex anima;
Ut liceat nabis tata producere vira:
  Ætemum hoc fanât: fœdus amide;

AD HOSPITES.
P lus E L U s me , quem vidais“, hofpites 5

. Ait faim: navîum celerrimus .

Neque nullius natantis impetum trahis.
Nequilre præterire , fîve palmulis

æ
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reviens à moi! Lelbie revient à Catulle l quel tré-
for peut-il envier 3- quoi? tu te rends à l’amant qui
t’adore! Lelbie! pouvoir-il l’efpérer? tu m’es rendue l

béni fait le plus beau des beaux jours de mai vie!
s’il eft un mortel plus fortuné que moi, qu’il le

montre; qu’il fe mourre , s’il en cil un à qui lavie

doive être aullî. chère.

..ÜA “LA MÊME.

TU m’alTures, Lefbie , qu’à préfent ton amour;

vrai bonheur de ma yie , ne finira qu’avec elle.
Grands Dieux ! faites que. Lelbie puiffe tenir-ce
qu’elle promet! faites, grands Dieux , que (on cœur

foi: de moitié du ferment que fa bouche prononce l
Sûr de (a foi, .ô Catulle , puilî’e cette union Il

chère le prolonger jufqu’à ton dernier jour!

WYWWA S E S A M I S ,
Sur le l’agneau qui l’avait ramené dans p patrie.

Ara la , cette barque fragile fut autrefois au
rang des plus rapides vailleaux. Soir à force de
voiles, [oit à force de rames , jamais les flots ne

D



                                                                     

je C-ATULLI un“;
Opus foret volare , En linteo.
Et hoc negat minacis Hadriatici
Negare litas , infulafque Cycladas ,
Rhodumque nobilem , horridamque Thracîam,

Propontida . trucemque Ponticum Gnum .

Ubi m: , poil phafelus , antea hit
Comàta film. Nam Cythorio in juge.
Loquente fæpe (îbilum edidit coma.
Âmaürî Pontîca , a: Cythore buxifer,

.Tibi bæc fume , a cire cognitiflîma

Ait phafelus ; ultîma ex origine

Tao üetifTe dicit in cacumine;

.Tuo imbuiire palmulas in æquore ;

Et inde rot par impotentîa freta

Herum tuliffe, læva . En dextera
.Vocaret aura , fîve utrumque J uppiter

Simul feeundus incidifret in pedem;
Neque une. vota litoralibus Diis
Sibi elfe faâa . quom veniret à mari
Novîmmo hune ad ufqüe limpîdum lacum.

Sed hæc prins fuere; nunc recundita
Senet quiere , feque dedicat tibi .
Gamelle Caftor , 85 gemelle Canaris.



                                                                     

TRADUCTION DEICAT’ULLE. si.

l’ont vile devancée dans fa coude. Elle vous prend

à témoin , ondes mugiffantes de la mer Adriatique“;

Cyclades , fameufe Rhodes, rivages de Thrace,
Propontide, &vous abîmes de la mer Noire , jadis
envionnées d’immenfes forêts , où furent choiiis les

mâts de ma barquolégèrc. Oui jadis , pin orgueil-

leux élancé fur les (mon du Cythorc, la , fer
rameaux ont murmuré des oracles.

Sommets du Cythorc , ùpetbo Amallrie , elle
vous attelle à votre tout. N’eft-ce pas fur ces
cimes que furent coupés les pins dont mon navire
a: conftruit? n’eil-ce pas près de vos rivages que

[es avirous tremperait par: la promiete fois dans
l’onde? de- là , malgré l’effort des vents cana

mires, ou bien au gré de leurs (cames rapides,
gonflant direâement l’es voiles, n’a-t-il pas porté

fan maître fain 8:. fauf à une“ le: écueils dont

les gouffres de Neptune font bâilles? I
Cependant malgré toutes les navigations périlleue

les qu’il a fourni avant de parvenir à ce lac (27)tran1

quille, aucun voeu ne l’a mis encore fous la pro-
tcâion des Divinités des rivages. O mon vaiiïeaul

tu feras courante. Maintenant qu’à l’abri des tam.

pètes tu vas Botte! pailiblementau port , Catulle
adrell’e fes vœux au couple divin,chéri des mantelets;

Catulle te confacre à Pollux a: à Callot (28).
D ij



                                                                     

f5: .CATULLI LIBEK.” i 1;.

ÜW W
AD CAMERIUM.

OnAmus. (i forte non moleRum en,“
Demonih-es , ubi fin: tu: tenebræ.
Te in campo quæfîvimus minore.

Tc in circo . te in omnibus tabellis; .
Te in templo fuperi Jovis (acrato ,
In Magni lima! ambulatione.

- Femellas omneis . arnica , prendi ;

, Quas voltu vidi yamen fereno.
. ’Ah , vel te 6c ipfe Hagitabam:

. Camerium mihi , pedimæ puellz.
V Quædam , inquit , nudum (inum reducena,“

En hic in rofeis latet papillîs.

Sed te jam ferre Herculei labos. en .
.Tanto te in fanu negas . arnica.
Dic nabis. ubi fis fatums , ede .
Audaéte’r commine , crede , Luci.

Num te laâeolz panent papillæ ?

Si linguam claufo tenes in oie,
Fruâus projicies amoris omneis :

.. Verbofa gaude: Venus loquela.
Ve! , fi vis , licet obferes palaium g

Dum nom-i fis particeps morin. . . . , ;
--v



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. si “

won M En 1 Us.

CAxÉnIUs, fi ce n’en pas trop exiger ,“dis l
moi de grace où tu t’enterres? au champ de Mars,

au Cirque , au Temple , au Capitole ,“ fous. les
arcades de Pompée , je t’ai cherché par-tout ,i 8:

partout vainement. Je n’ai pas rencontré une jolie

âlle, fans lui demander de tes nouvelles. Toutes ”

me [mailloient tranquilles fur ton fort. Belles Prin-
ceffes ,’leur dirois-je, qu’en avez v’vous donc fait? I.

de Camérius? m’a répondu l’une d’elles , (en décou-.

vrant Ion fein plus blanc que neige,) de Camériusî,

tiens, c’en, ici , c’eft-là qu’il s’ell caché. ’ .

Ah mon ami,tu re caches fi bien , que te cher- l
cher, égale un des travaux d’Hercule. Ne me rende

plus; allons dis moi, où vis tu ? où, dois tu vivre î

finis tout ce myllere. Eh bien oui .. c’eft ce joli fein l

qui te recèle. Fort bien; mais ne fais tu pas que
taire fes plaiûrs, c’eft en perdre la moitié (29) ?“

Vénus et! femme, ami , Vénus aime à parler. Catulle

excepté, fois difcret pour tout le monde; mais in- i

dique moi toi-même où te- trouver; autrement
enlié-je les ailes de Dédale , ou celles de Pégafe;

la vîtelïe de Ladas , ou des chevaux de Rhéfus;

D iij



                                                                     

u “ CATULLI LIBER.
N01! Quant â Gaga: me Cretum .

Non G Pegafeo fera: volatu,
Non Ladas (î ego , pennipefvo Perfeus.
Non Rhefî nive: , citæque bigæ :

Acide hue plumipedas , volatilefque .
.Vencorumque [maul req’uire curfum ,

Quo: iunâos , Cmeri . mihî dianes:

Defeffus ramer! omnibugmedullis ,

Et multi: languoribus perdus
Emma . te , mi amice . quæritando.

MYMWAÆAU HORTALUM.
E T s 1 me aûîduo confeâum ont: dolera

Sovoca: à doâis. Hortale , virginibus;

Nec potis eü dulceis Mufarum expromore fœtus v

Mens mimi; tamis fluant ipfa malis.
Namque mai nuper Lcthzo gurgite &atrîs

Pallidulum mamans allait unda pedem,

Troïa Rhume quem fubtcr litrer: tenus

Ereptum nantis obterit en oculis.
Ergo ego ta audiezo nunqunm tua diâa loquentem?

Nunquam ego to vita . frater. amabilior
Afpiciam pomme ? at cette femper amabo .

scalpe: malta tua carmina morte legam:

3



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 5;
la rapidité de l’oiièau qui vole, 8c des vents même

réunis pour moi; je ferois las encore avant de te
trouver ( 30 ).

WWYWWAGA HORT-ALUS,
En lui envoyant le Poè’me de la chevelure de Rhinite;

imité de Callimaque.

LA peine qui m’accable 8c fans cefTe fe renou-
velle, me dîmait , Hortalus, des travaux des neuf
fœurs. Ma douleur vive 8c profonde ôte à mon
:fprir tout pouvoir d’exprimer encore ces douces
penfées que les Mures nous infpirenr. Ah ! ma verve

en éreinte depuis que les ondes glaçantes du Lethé

baignent les pieds de mon frère; depuis , qu’arraché

à mes regards, [es froides cendres repofent fur les
rives de T roye. Mon frère ! je n’enrendrai donc

plus les douces paroles de ta bouche? je ne re
Div



                                                                     

j6 C’ATULL’ITLIBERJ
Qualia Tub denfîs ramorum conduit umbris.

Daulias . .abfumti fata germens Ityli.
Sed tamen in tamis mœroribus , Hormis . mino :-

Hzc expreffa tibi carmina Bartiadz :
Ne tua diâa vagis naquicquam credita ventis

EŒuxifTe mec fortè putes anime:

Ut miffum fponfi furtivo manets malum
Procunit caüo virginis è gremio , I

Quod mirer: oblitg molli fub vefle locatum,’

Dura advenu: mania profilit . cxcutitut;
Atquç illud prono przceps agitur decurfu: .,

Bine mana: nim ganfcius axe tabor.

EPITHALAMIUM MANLII ET JUNIÆ, .

Juvnuns,
V159!!! adefl , juvenes, confurgite ; vefper Olympe: ’

Expeâata diù vix tandem lumina tollit.

Surgere jam tempus, jam pingueis linquere menfas; -,
3mn veniat virgo , jam dicetur Hymenæus. .
Hymen ô Hymenze . .Hymen adcs ô Hymenæe.

aÜWŒ-“Sm:



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. ni
verrai donc plus? ô mon frère l je t’aimerai tou-

jours,& toujours je foupirerai de douloureux chams

fur ta tombe. Telle on entend» fous les rameaux
ténébreux des bocages, Philomèle en foupirer pour.

kyu 31). .
Mais malgré me: longues douleurs , Homlus ,“

j’ai fini ces vers imités du fils de Barre (32) , de

que tu daignes délirer. Je n’aurai point à rougir que

tes paroles (bien: (orties de ma mémoire. Non , elles

n’échapperont pas à mon fouvcnir, comme on voit

une pomme ,don furtif d’un amant, échapper du fein -

de la lille dillraite qui l’y recéloit , 8c roulant aux é

pieds de la mere, colorer d’un incarna: ü par les l

joues deb lille embarraKée.( 33 ).

mmm ’vÉPITHALAME DE MANLIUS ET DE JUNIE.

Canon on! Anurxrns.
J un: x; gens, levez-vous; l’étoile du fait puron.
Verrier annonce enfin cette heure détirée. Levez-

vous, il ça temps de quitter les feüins. Déia la
Vierge le montre. Répétons en chœur les chants * Ç

d’Hymcn , répétons les chants d’Hymenée,



                                                                     

f8 l CATVULIQI’ LIRE-R.
Pr U E L L Æ.

Cernîtîs , innùptæ , juvenes? confurgîte contra.

Nimirum Œteos os tendit noâifer imber.
Sic cette off; viden’i, ut pernicîter exfîluere?

Non temere exfîluere; cavent, quo vifere parent.
Hymen ô Hymenèe. Hymen ades ô Hyrnenæe.

J U v n N a s.’

Non facilis nobis , æquales , palma patata en:

Adfpicite, innuptæ , quæfo, ut meditarieî quærunt;

Nos alio mentais, alio divifîmus aureià. t

J ure igitur vincemur 5 amat viâoria curam:
Quart; nunc animas faltem committîte veüros.

Dicere jam incipient , jam refpondere decebit:
Hymen ô Hymenæe, Hymen ades ô Hymenæe.

A , I P U n L L Æ,
Hefpere, qui cœlo fermr crudelior ignîs;

Qui natam poflîs complexu avellere marris,

Complexn marris retinentem avellere natam,
Et juveni ardenti caüam donare puelIam.

Quid fadant hoües captâ crudelius urbe Ï

Hymen ô Hymenæe , Hymen ades ô Hymenæe.



                                                                     

TRADUCTION DE CAÎULLE. a,

Caca: un Vrnncns.
Jeunes Vierges, voyez- vous ces jeunes ’ garçons ?

Prenons une autre route. Humide des eaux de l’O-
cc’an, il faut que dei: l’étoile du foi: fe montre.

Avez-vous vu leur empellement? Ce n’en pas en
vain qu’ils s’emprelrent. Ils préparent des chants pour

nous feduire. Mais chantons l’Hymen , répétons les

chants dZI-lymenée.

Caca; nisl’ADUL’rns.
Amis , n“attemlons point une viâoire facile :lregar-

dez ces jeunes filles. Voyez comme un (en! objet
occupe leur rêverie; un [cul les occupe toutes en-
tières, tandis que mille à la fois nous captivent.
Ah , nous ferons vaincus, a: nous devons rémiz:
vi&oire favorife ceux qui la méditent. Au moins ,
pour le moment, recueillons nos efprits. Déja les
Vierges commencent le cantique nuptial: unifions
nos voix pour chanter Hymen , répétons les chants

d’Hymenée. i “
CHCUK pas Vxnncns.

Helper, tu te leves ; tu te leves, Ante perfide. C’en:

toi qui favorifes le jeune audacieux mmm la lille
timide aux embrnlïernens de l’a mere c’en toi qui

ravis à la mere éplorée fa Elle innocente. Ah , que

feront de plus les ennemis fougueux dans les ho:-
’teurs d’un airant? Chantons l’Hymen , ace.



                                                                     

80’ A ’C”ATULLI LIBER.’

J U v ’n N 1: s.

Hefpere , qui cœlo lucet jucundior ignis; ’

Qui defponfa tuâ (irrues connubia flammâ? ’

Quod pcpigere viri , pepigerunt aine parentes; ’

Nec junxere prins, quam fa mus extulit arder.  
Quid datur à Divis felici optatius bora?
Hymen ô Hymenæç; Hymen ades ô Hymenze. ’

P U x L L a.
. Hefperus è nabis , æquales , abüulit unam;
Namque tué advenu vigila: cuftodia femper;

N oâe latent (me: , quos idem fæpe revertens . 

Hefpere, mutato comprendis nomine cofdem.
Hymen ô Hyme’næe , Hymen ades ô Hymenæe. ”

J v v z N n s.
’At lubet innuptis 6&0 te carpere queû’ù;

Quid tum (icarpunt , tacita quem mente requimnt! ’

Hymen ô Hymenæe. Hymen ades ô Hymenæe.

P U n L “L JE.’

Ut (les in feptis recrans “nafcitur hards; I

Ignotus pecori. nullo contufus aratro , z
Quem mulcent au: , 6mm for. educat imber .î’

Maki illum pueri, malm optavere paellæ;
Idem quom tenui carpus deEoruit uhgui s



                                                                     

.TRAD-UCTION’DE- CATULLE. 6:
Cancan“ AnuL’rràs.

Herper, ô le plus. doux des Aüres , c’en à ton

flambeau .que l’Amour couronne l’hymen promis;

l’hymen que l’époux &lesparens d’accord ont me-

dité d’avance; l’hymen qui ne le confornme jamais ,

avant que tonliambeau pareille. Hefper, que peu-
vent les Dieux nous accorder de plus favorable que
ton retour? Chantons l’Hymen , 8re.

..Cncvn pas VIERGES.
Hefper, tu nous ravis une de nos compagnes. Oui,

le féduéteur n’attend que ton lever pour l’arracher à

les fœurs. La nuit favorife les ravilï’eurs 3 les amans

font des ravill’eurs que louvent le matin tu retrouves

encore, quand, fous un autre nom, tu viens nous
annoncer le jour (4.1 ). Mais chantons l’Hyrnen,&c.

-CHIIUR pas ADULTES.
Confole-toi , Herper , confole-toi de ces repro-

ches limules : nos Vierges hautement t’accufent ;
elles t’applaudilfent en fecret. Chantons l’Hymen ,

répétons les chants d’Hymenée.

Canon on: Vrnnst.
Une lieur foliaire épanouie à l’écart, ignorée des

troupeaux , refpeétée du foc , car-ciliée du zéphyr ,

ménagée du foleil , abreuvée de rofee , fait les délits

de la Bergere 8c du Berger: à peine arrachée de fa

tige déja flétrie, ni le Berger ni la Bergere ne la re-.



                                                                     

Un CATULLI LIBEÀR.’
Nulli illum puai. nulle tapante paella.
Sic vin-go. dam innuptn man. dam can fui: dt;
Quota cufhun gallât pauma cœpore 8011m .

Ne: puais inonda manet . nec un puellis. I
Hymen ô Byzance. Hymen «la 6 Hymenze.

J a v :1 a n a.
Ut vida: . in onda vida qu mfcirur me .

Nunquam fe extollit. nunquam mitan educu nm;
Sed tenemm prono écha: pondeur corpus .
hm in: contingit fummum radic: flagellum,
Hume nulli agricolc, nulli comme juvcnci:
A: fi force «(leur dt ulmo mima: matico,
Maki illam agricolc. multi colure juvcnci.
Sic vixgo , dam lampa manet . dam incultn fenefcit a

Quom pu; connubium matura tampon adapta cih
Gara viro mugis . a: minus et! invifa parmi.

ColIîs ô Helîconîî

Canon. Uranîæ genus ,

Qui tupis teneram ad vimm
Virginem , ô Hymenæe Hymen .

O Hymen Hymenze.
Cirage tempera Horibug



                                                                     

TRAQUÇTION DE CATULLE. 63
’ gardent plus. Telle une Vierge timide,’ tant qu’elle

I cil Vierge , captive tous les hommages , 6c les voit
s’envoler dès qu’à peine une catelle a terni fa deux

virginale. Mais chantons l’Hymen , répétons les

chants d’Hymenée. ’
Gueux pas ADULTES.

La vigne que le Ciel a fait naître en un champ
deffe’ché,jamais ne s’éleve; jamais elle ne voit mûrit

une grappe parfumée; fans celle elle regarde (es rac

. meaux languilfans ramper au niveau de fes racines ;

jamais le vigneron , ni le taureau laborieux ne la
cultivent: mais celle dont les pampres s’enuelacent

à l’orme marital qui les foutient , trouve bientôt en

foule de des taureaux 8c des vignerons qui la fécon-
dent. L’une cit l’image d’une Vierge qui , dans un

éternel célibat , vieillit inutile 5 l’autre de celle qu’un

mariage alTorti enchaîne , 8c qui bientôt chère à [on

époux, celle d’être un fardeau pour les parens. Chan-
tons l’Hymen , répétons les chants d’Hymenée (42).-

. CHCUR GÉNÉRAL.
Second fils de Venus ( 4.3 ), Hymen , Dieu d’Hy-

menée; toi qui cultives aulli l’Hélicon , toi qui con-

duis la Vierge aux bras de l’époux, chantons des vers

à ta louange. Chantons l’Hymen , ôte. I

Ceins ton from d’odorantes marjplaînes, prends



                                                                     

.64. .CATULLILIBEK;
Suave-demis muid:
Flammeum cape: lztu’s hue.

Hue veni. nivco genus
Luteuxn pede foccum.

Excitufque bilai die.

antialia concinens.
Voce carmina tinnula.
Pelle humum padibus: un!!!
Pineau gnare radant.

. Namque Junîa Manlio.

A Qualis Idalium coleus

Venir ad Phrygium Venus

( Indium , bon: cum bon:
Nubet alite virga.
. Floridis velu: anite!!!

. Myrtus Afin ramulîs .

Quo: Hamadryades Don
Ludicrum ûbi tofcido

Nutrîunt bumore.

Quare age .. hue adîtum fez-eus.

Perge linquere Thefpiæ
Rupis Aonios fpecus ,

Nympha quo: fuper infigll:

Frigerans Aganippe.
Ad domum dominam voca

Conjugis cupidam havi .



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a;

le voile nuptial, a: , joyeux, viens ici, après avoir
chaulfé le jaune brodequin (in ton pied de neige (4*).

Dans ce jour d’allégreffe, fais entendre a voix.

Repère l’hymne des noces, foule des tapis dans ses

daufes légères, a; fecoue dans tu main tu catche
Hamboyante.

Telle Vénus, amoureufe des Idallens bocages ,
s’offrir jadis au Berger de Phrygie , telle Junia , la
plus tendre des Vierges , s’engage à Manlius (ou; le

plus heureux des augures.

Junia s’éleve comme un myrrhe d’Alîe , élançant

l’es rameaux en fleurs, 8c que les Nymphes abreuvera;

de torée.

Hâte-toi donc , Hymen , viens dans ces lieux”,

a: pour un moment abandonne les grams d’Ao-
nie (4g), que l’urne d’Aganîppé ( 4:6 ) rafraîclrir de

les ondes murmurantes.

Viens , Hymen , hâte-toi d’appeller la beauté

nouvelle , foupirant après le nouvel époux , 8c cap- »

. E



                                                                     

sa cle’U’LL’I’ LIME.”

Mentem more revinciens ,
.Ut tenax hedera hue; 8c hue»

’Arborem implicat errans.

Vofque item ümul integrc

.Virgînes , quibus advenit î

Par (lies . agite , in modaux ’

Dicite: ô Hymenæe Hymen à

Hymen ô Hymenæe.

Ut lubentius audiens ,
,Secitarienad fuum. -

Munus, hue auditum fera:
Dux bonæ Veneris . boni

Conjugator amoris.
Quis Deus magis à magis

2ER petendus amantibus?

Quem celant hommes mugis

Cœlitum? ô Hymenæe Hymen;

Hymen ô Hymgnæe.

Te fuis tremulus parens

Invocat; xibi virgines
Zonula foluunt finns;
Te tîrnens cupida novos i

Captat aure maritos.
Nil poteft âne te Venus;

Faim qubd bona comprobet;
Çommodi capeye; a! poteft, q



                                                                     

TRADUCTION DE annula. 5-;
i tith (on cœur, comme un lierre s’attache à l’armeau

qu’il embrail’e. i

Et vous , jeunes filles, qu’un pareil jour attend ,

chantez en chœur , répétez avec moi: Viens ,* qu
men , hâte-toi, Dieu d’Hymenéc.

Qu’attendri par Vos chants, il f: rende à la fête.”

Qu’il arrive , amenant l’amour heureux fur (es traces , ’

pour ferret lavchaîne la plus fortunée.

Quel Dieu plus grand beur être bivaqué par ceux

qui aiment? De tous les Dieux du Ciel en cil-il un
que les hammes piaillent adorer avant toi, ô Hymen,
Dieu d’Hymenée?

La vieilleiTe tremblante t’implore pour fa poilé;

rite. Les Vierges en ton honneur dénouent leurs
chailles ceintures; 8c la fille timide qui te craint le
plus, cil pourtant curieufe de tes myftères (47 ).

Sans toi, l’Amour cache dans l’ombre (es plaîfîra

illégitimes; d’un mottu les épures. Quel Dieu peut

t’c’galer en puilÏance , Hymen , ô Dieu d’Hymenée?

E ij



                                                                     

’68. CATULLI LIBÇK.“
Te voleute: quis hune Deo
Comparatier aufît?

’ N alla qui: fme te damna

Liberos due . nec pumas
Stirpe vîncier; au poœR.

.Te volente: quis haie Deo
Compararier aufît?

Que mis calent fanais .

Non queat date przüde:

.T erra ünihus 5 a: queat,

Te volente : qui: haie D09
Campanule: mût?

Clauüra pandite ianu: ,“

.Virgo adeü. Viden’ . q: face:

Splendidas quatiunt comas 2
Sed moraris , abit (lies; ’

Prodeàs, nôva nupta.

Tarde: ingenuus pudor,“

Quem tamen magîs audiens

l Flet. quodire nacaire cil.
Sed montia, ahi: (lies a
Prodeas . nova nupta.

Fiera deûne: non tibi ,

Autunculeja, periculum cil,
Ne qui femina pulchrio:
Clam!!! ab Oçeanodiem



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 89

Il faut fans toi que le pere renonce aux héritiers
de fou nom, à la durée de fa race; 8c d’un mot tu
Paffures. Quel Dieu peut t’égaler en puiiïance, Hy-

men, ô Dieu d’Hymenée? ’ -

Dans les contrées fauvages ou l’on ignore ton

culte, la douceur de la propriété cil de même in-
connue; mais d’un mot tu l’all’ures. Quel Dieu peut

t’e’galer en puiiïance , Hymen , ô Dieu d’Hyrnenée?

Ouvrez les portes du Temple; ouurez , la Vierge
s’avance. Vierge timide , vois-tu deja refplendir les

ûambeaux? Tu tardes trop , avance , le jour fuit.

La pudeur ralentit (es pas , 8c fes larmes redou-
blent en apprenant qu’il faut le rendre. Jeune Vier-,

ge , tu tardes trop , avance; le jour fuit.

Celle donc de pleurer; vas, tu n’as rien à crain-
dre; jamais l’aurore ne vint à plus belle fille armon»w

cer lin-plus beau jour.

en;



                                                                     

72 gcAIpLLI aux;
.Viderit venientem.

Talis in varia foie:
Divitis domini hercule
Skate 603 Hyacinthinus.
Sec! moraris . ahi: (lies;

Brodeas , nova nupta.

Prodeas, nova nupta, fiu
(hm videtur ) 8: andin:
Noftra vetba. Vide, ut face:
Aureas quatiunt comas :
Prodeas , nova nupta,

Non mus levis in mal;
Deditus vir adultera,

. (Procatur pin patraque!!!)
A mis teneris vole;

Secubare papillià,

Lama qui velut adfîtas

Vitis implicat arbores.
Implicabitur in tuum

Complexurn; [cd ahi! die:

Prodeas, nova nupta.

0 beata, ne; atra nox!
O cubile, quot omnibus
Candide pede lqâulis!

Sed moraris: abit dies;

hochas. nova nupta.

l’In-

*ÇË f». 1...!



                                                                     

TRADUCTION D.E’CA.TULLE. 7:“

Junia furpaffe en fraîcheur la jacinthe. cultivée“

dans le plus beau des jardins. Mais , jeune Vierge,
tu tardes trop , avance , le jour fuît.

Avance , nouvelle époufe ,--entends nosïavislfalu-

taires. Regarde les flambeaux agitans leur chevelure
d’or 3 avance , nouvelle époufe.

Ce n’en point aux bras d’un perfide adultère qu’on;

te livre. C’eü un époux fidèle , qui ne voudra jamais.

s’arracher de ton fein amoureux.

Comme la vigne s’enlace à’ l’arbre qui la fondent;

de même il te preffera dans (es purs embraffemens.
Mais le jour fait , jeune époufe , hâte-toi.

Nuit heureufe! ô la plus belle des nuits! De tous!
les lits que décore l’yvoire,ô lit“ le plus heureux (4.8,! V

Mais, jeune Vierge, tu tardes trop , avance , le jour.

fuit. h Eiv.



                                                                     

7m . A CATU’LLI LIBER-
Quæ tuo veniunt hem ,

Quanta gaudia. qua vaga
Noçe . que media die

Gaudeat! fed abit.dies;

Prodeas, nova nupta.
Tollite . â pueri . faces .

Flammeum video venins.
Içcyconcinine in modula.

Io Hymen Hymenæe io.
Io Hymen Hymenæe io.

Scimus bac tibi . qu: “cent

Sala , cognita; (cd marito
I114 non eadem licent.

Io Hymen Hymeneæ i0 .

Io Hymen Hymenæe io.

Nupra , tu quoque. qu: tuas
Vit pater . cave ne nages .

Ne petitum aliunde car.
Io Hymen Hymenæe io.
Io Hymen Ùyinenæe i0.

En tibi domus, ut potens.
Et beata viri mi .
Quæ tibi. âne, fervîet.

Io Hymen Hymenæe i0.

Io Hymen Hymenze i0.
quue dam tremulum movens



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 7;
Lit fortuné, thrène du bonheur de Manlius, de

combien de délices , a: la nuit 8c le jour, ne feras-ru
pas témoin! Mais le jour fui: , hâterai jeune éponte.

l

Je la vois qui s’avance ornée de (on voile. Env

fans , emportez les Hambeaux. Allez, 8L de nouveau
chantez en chœur l’I-lymen, Dieu d’Hymenée (4.9).

Les renis plailirs que tu connoilï’ois fêtoient per-

mis, ô Manlius! mais ce qu’hier t’étais permis en-

core , ne te l’eü plus aujourd’hui. Chante “ce nous

I’Hymen , le Dieu de l’Hymenée.

Et toi, jeune époufe , à ton tout, celle Je refufet
ce que l’époux demande; ou crains que tes refus ne

portent ailleurs l’es hommages. Chantons l’Hymen .

le Dieu de l’Hymenée.

Tc voilà dans la maîfon de ton époux. Vois-y
l’opulence , qui t’annonce des relTourees pour les

vieux jours. Chantons l’Hytnen , ace. l

Mais avant la vieillell’e qu’amcnele temps qui nous



                                                                     

7,4 ICATUL’LI LIBER;
Cana tempus militas I
Omnia omnibus annuit.
Io HymenHymenæe i0 ,“ o

Io Hymen Hymenze io.
Transfer amine cam bouc

Limen àureolos pedes ,
Rafîlemque fubi forera.

Io Hymen Hymenæe i0,
Io Hymen Hymenæe io.

Adfpice , imus ut accubans

.Vir tuus Tyrio in toro , o

.Totus immineat tibia
Io Hymen Hymeneæ io .’

Io Hymen Hymenæe io.
111i , non minus ac cibi.“

I Peâore .uritur intima
Flamma , fait penite magis.
Io Hymen Hymenæe. io .

Io Hyùen Hymenæe i0.
Mitre brachiolum teres.’

Prætextaçe , puellullæs.

Jan: gubile, adeant virî.

Io Hymen Hymçnæe iq;

Io Hymen Hymenæe i0.
Vos bonæ fenibus unis

.9091“; bgevefçmjns. g . J o



                                                                     

TRADUCTION DE CATÜLLE. 7;
fuît , accorde à ton époux tout Ace que la jeuneffe,

peut donner. Chantons I’Hymen, le Dieu de l’Hy-

menée.

De tes pieds délicats franchis, (ou: un heureux au;
gure , le feuil épuré de la chambre nuptiale. Chan;

tons l’Hymen , &c.

. Vois ton époux; il t’attend fur ce lit de pourpre;
[es bras s’ouvrent pour te recevoir. Chantons l’Hy-

men , 8re. ,

Tu l’aimes , fois contente : (es feux égalent 8c fur.

paîïent même les tiens. Chantons l’Hymen , le Dieu

de l’Hymene’e.

Jeune époux , que tes bras environnent le fein de
ton époufe : garçons de la noce , approchezvvous;

Chantez l’Hymen , ace. v

Et vous , Matrônes (çavantes , .raa’urez la Vietge

qui demande vos confeils a: vos lager leçons.



                                                                     

73, CATULLI LIBER.’
Coniocate puelulam.
Io Hymen Hymenæe i0.
Io Hymen Hymenæe io.

Jam licet venias , marite;
Un: in thalamo cil tibi
0re Roridulo nitens .
Alba parthenice velut.
Luteumve bapavet.

At . marin: ( ira me juvent
.Cœlites) nihilominus

Pulcber es s- neque te Venus

Negligit: fed abit dia s
Page , nec remonte.

Non diù remoratus et.

13m ventis; bond ce Venus

Juverit , quoniam palan: ,

Quod cupis . capis . a: bonum

Non abfcondis amorem. i
111e pulveris Erythri.

Siderumque micantium

Subducat numerum prins;
Qui voüri numerare volt

Malta millia ludi.

Ludite , ut labo: . a: bravi
Liberos date; non dace:
d’un vents (in: libexis



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 71
Chantons l’Hymen , chantons le Dieu de l’Hymeg

née.

Heureux Amant , il au permis de t’approeher;
Plus blanche que le lys, plus fraîche que la roie , ton

époufc e15: au lit. i
Mais l’époux a-t-il moins de chenues? Non , non 5

les Dieux m’en (ont témoins , 8c Vénus l’a comblé

d’égales faveurs. Le jour liait , avancez, ne tardez

plus.

Il ne s’en pas fait attendre; le voici : l’Amour

favorable le feeonde. Ses plailirs ne font plus con-;
damnés au myüère; il peut jouir a: s’en vanter.

Avant le nombre des baifers, nous compterons
les étoiles des cieux 8c les grains de fable des rie.
vages.

Multipliez vos catelles, heureux époux; que les
fruits de voue amour naifl’ent en foule. Hâtez-vous

d’allure: les defcendans d’une race qui ne peut trop

s’accroître.



                                                                     

7’! g C’A’TULLI

Nomen elfe. (cd indidem
Semper ingenerati.

Torquatus vola parvulun
Mufti: à grèmio fin. ,-

Porrigens teneras manus .
Dulce rident ad patrem .
Semihiante labelle.

Sit fuo funins putti
Manlio.“ &Tacile infcîis. ’

Nofcitetur ab omnibus i

Et pudicitiam fa:
Matris indicer ore.

Talis illius à houa

Marre“ laus genus adprobet .

Qualis ubica ab optima
Matte Telemaco manet
Fana Penelopæo.

Claudire oûia , Virgînes;

Lufîmus fuis: a: boni

Coniuges’; bene vivite , a:

Munere aûîduo valentem

Exercet: juventam.

LIRE?“

mmæw  -
9



                                                                     

TRADUCTION DE “TULLE 7.9

Jeune Torquatus; que j’aimerai à te voir du fein

de ta mere chérie tendre tes faibles bras à ton pere,

a; lui fourire de ta bouche à demi clore!

Paille une heureufe“ reEemblance rappeller ieh’ toi

l’auteur de ces jours! Puill’e la douce aménité de ton

vifage rappelle: les traits de ta mer: !

Qu’ici les louanges méritées parla mere n’hbnoà

un: pas moins le lils ,’ que jadis les vertus de Péné-

lope honorerent fon fils Télémaque !

Mais c’en cil allez, Vierges; retiro’nsënbus.’ Et

vous, époux heureux, vivez bien,’vivez long-temps,

jodliez des droits du bel âge“

!l’

il
il

A .//
***.-. *

a15;
M’È

hü



                                                                     

8° .CATULLI LIBER.

WYWD E A T Y.

S à! z x alu «3M Atys celui me mais; “
xI’ln-ygiuin namas cime cupide pede tetigit.

Adiitque opaca fylvis redimita loca D62;
Stimulatus ubi furenti rubia . vagua mimi.
Devolvit in: «un Gbi pondera filice.
haque ut reliàa fanât Gbi membra fine viro, -

Et jam recente terra fol: fanguine maculans ,
Niveîs citata cepit manibus leve tympanum .

Tympanum, tabun, Cybelle. tua, muet. initia;
Quatienfque terga (anti teneris cava digitis .

Cancre hæc fuis alerta en tremebunda comitibus: -
’Agite, ite ad alta, Gallæ , Cybeles nemora 5mn].

Sima! ite, Dindymenæ domina vaga pecora.
’Alienaque exules ite pede Inca celeri.

Seâam meam exfecutæ, duce me . mihi comites

Rapidum falun tuliüis . txuculentaque pelagi.

Et corpus eviraüis Venexis nimio odio: I
Hilarate excitatis erroribus animum 3

Mor: tarda mente cedat, fimul ite: fequimini
Phrygiam ad dbmum Cybelles; Phrygia ad nemora

De: .
Ubi cymbalûm fonat vos, ubi tympana rebout,

AT Y S.



                                                                     

TRADUCTION DE camus. a:

ATY&
Ar Y s , fendant les flots fur Un léger Navire,“
aborde impatient aux Phrygiens riVages , à! pénen’o

jufqu’aux forêts [ombres de Cybèle. En proie au plus. .

fougueux délire , trille jouet d’un vertige infenfé ,

c’elllà que le tranchant d’un cailloux acéré ravit à

l’inforruné [es premiers droitsà la dignité d’homme.

A peine [eut-il tomber les membres fans vigueur , à
peine fou rang a-t-il rougi la terre , arum-tôt fcs mains
d’albârre agitent les tambours forions de la Déclic ,

allai-tôt retentir fous fes doigts délicats la dépouille

bruyante du taureau, ligna! des affreux myflères de
Dindymene (a). Tranfporté d’un enthoulîafme pro--

phétique,Atys exhorte en ces mors (es compagnons,
déchus comme lui : a HâteZ-Vous , Corybantes ( b ) ,

a hâtez - vous ; pénétrons aux bocages de Cibèle.
.Troupeaux vagabonds de la Déclic de Bérécyn-

a the( c), vous, qu’une fuite rapide exile en ces loin-

: rains climats; Vous qui,comme moi , avez fendu les
a Bots, bravé l’abyfme de la mer, 8c par haine pour

a» Vénus , dépouillé voue fexe; vous tous , Galles,

a D a&yles, Corybantes , accourez; que rien ne vous

(a) Cybèle. ( 5) Prêtres de Cybèle , ainli que les Galles 8c les

Daâyles. (c) Cybèle. F



                                                                     

32’ CATULLI une;
Eibicen ubi canit Pbryx curvo grave calàuidj .

U bi capita Mænades vi jaciunt hederigeræ ,

Ubi facrà (méta acutis ululatibus agitant ,

Ubi fuevit illa Diva: volitare vaga cahors;

Quo nos decet citatis celebrare tripudiis.

«Siam! hæc comitibus Atys cecinit notha mulier; r

Thyafus repente linguis trepîdantibus ululat ,

Leve tympanum remugit , cava cymbala 1jecrepant;

Viridem citus adit Idam  prope rante pede chorus.
Furibunda fîmul , anhelans, vagal vadit , anîmi egens,“

Comitata tympano Atys , pet opàca nemora aux .

Veluti iuvenca vitans opus indomita jugi.
Rapidæ ducem fequuntur Gallæ pede propero.
haque , ut domum Cybelles tetîgere laffulæ

Nimio è labore , fomnum capiunt fine Cerere;

Piger bis labante languore oculos fopor operit.
Abit in quiete molli rabidus furor animî.

Sed ubi cris aurei fol radiantibus oculis
Luürayit æthera album , .folà dura , mare ferum,“ 

Pepulitque mais ambras vegetis fonipedibuè l.
Ibi fomnus excitum Atyn fugiens citas abüt;

Trepidamem eum recepit Dea Paûthea finn.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 8;”

au arrête, 8c dans un faim délire , oubliez les foucis de -

a: votre ame. Accourez, accourez, volons au Tem-
a ple Phrygien. Parcourons les forêts où les cymba-
a les retentilïent , où les tambours réforment , où les

a fous graves de la flûte recourbée le font entendre,

a où la Ménade agite fa tête , que le lierre couronne ,
a: où l’écho répond à fes hurlemens (acrés; volons où

a: la Cour de Cibèle s’alTemble , 8c faifons trelfaülir la

n terre fous nos rapides bonds. a “

A ces mots de la Bacchante nouvelle, la troupe
convullîvc commence d’affreux concerts. Les tamo,

bouts forment; la creufe cymbale éclate, On fran-
chit les côteaux verdOyans d’Ida. Furieufe , agitée ,
hors d’elle-même , l’halletante Atys , femblable à la

genilïe indomptée , court, le tambour en main , à tra-

vers les bocages , fuivie de tant d’infortunées infg

pirées comme elle ( r ). Enfin parvenues au Temple;
elles slendorment défaillantes 8c accablées fous le

poids de la faim 8c de la fatigue. Un fommeil parer-
lieux vient bailler leurs paupieres appéfanties , a; le
doux repos fuccede à leur rage.

Mais à peine le Soleil , des yeux de Ion virage
d’or , aas-il éclairé l’éther, la malle du globe a; les

mers orageufes; à peine fes courlîers vigoureux ont-ils

chalTé devant eux les ombres , Atys , fubitement ré-

.veillé,efl reçu des bras du Sommeil dans ceux de Vénus

F ij



                                                                     

si CATULLILIBER];
1:3 de quiete molli rapida âne rabie ,

Simul ipfe peâore Atys rua faâa recoluît;

Liquidaque mente vidit fine queis, ubique foret;
JAninm æüuante ruæfum reditum ad vada retulit.

.Ibi moria vaüa vikns lacrymantibus oculis ,

Patriam adlocuta voce cf! ite morfals miferisus :

Paula, ô mon creatrîx, patria; ô mea genitrix.’

Ego qoam, mirer, relinquens, dominos ut herifugæ .
Famuli folent, ad Idæ tetuli nemora pedem;
U t-apud , miÎer, femrum gelida Rabu-la forem ,

Et’earum omnia adirem furibunda latibula.

.Ubînam, sur quibus locis te pofîtam, patria, rear?

Cupit ipfa pupula ad tellbi dirigere acîem, .
Rabie fera camus dam brave tempus animus en.

Egoneà mea remotabæc’ fera: in nemora domo,’ o

Tania, booîs, amîcis, genitoribus abero? ’

Abero foro , palæftra, Radio, 8c gymnafîiSP-

Mifer, ah mirer. querendum en etiam arque etiam,

’ anime.
Quod enim genus, Egura cit; ego non quod obierim?
Ego puber, ego adolefcens, ego ephebus, ego puer,
Ego gymnaîîi fui H08 , ego eram decus olei 5 . ,

.Mihi januœ frequentes , mihi limina tepida ,



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE; a;
[qui le plaint. C’en dans ce calme inattendu’que Pins

confolable Atys rappelle en (a. mémoire ce qu’il a.

fait , voit toute l’étendue de fes regrets éternels ;

à dans fou délire retourne au rivage funefie, ou:
le (on le lit aborder. Là, de-fes yeux en larmes ,.
“parcourant les mers immenfes , il foupi’re aprèsfa pa-.

trie , &ilui adrefli: ces mors-d’une voix lamentable a
a O ma patrie , vous qui m’avez vu naître , ôcha’mps;

arde ma patrie , vous dont les mourons m’ont nourri,

a vous qu’Atys abandonna , L comme un Efclave s’éa

archappe aux Ets, vous-que j’ai quitté’pout les antres:

u d’Ida,pour ces’neiges éternelles 8c pour difputer ces.

a repaires aux monfires qui les habitent , puis-je donc:
a me Batter encore d’avoir une patrie au monde? Ciel le

’ c ô Ciel! dans cette courte abfence de ma rage, étends.

a la portée de ma vue , &di’riges-la du moins vers.

slesbords où j’ai reçule jour! *
n Ma patrie ,v mon palais , mes amis , ma famille. g,

un c’eü donc pour ces forêts fauvages qu’Atys vous a

squitté? Adieu donc, cirque , témoin de ma gloire ;.
a théâtre où j’ai brillé , Rade où j’ai remporté le prixh

a arène où j’ai vaincu ; adieu dong-adieu pour jamais;

nMalheureurequ ! ah, malheureux Atys ! combien de:
apleurs n’as-tu pas àverfer ï Combien de formes n’astur

æpas jufqu’ici revêtues l! Jeu-ne homme , adolefccnr à

a adulte, enfant l Atys untemps rhonneurdwceüe 8c;

F if;



                                                                     

86 ’CATULLI LIBEK;
Mihî Horidis corollis redimita domus erat .

Linquendum ubi effet orto mihi fol: cubiculum.
Egone Deûm mîniûra, 8: Cybeles famula fermi

Ego Mænas ,, ego moi pars , ego vi: üerilis cm?

, Ego viridis algida Ida: neamica loca colam ?

Ego vitam agam fub altis Phrygiæ columinibusè

. 1cm jam dolez. quad egi, jaugue panner.

h Refeîs ut huîc labellîs palans fonitus abîie; .

Ibî jun&a juga refolvens Cybele leonibus .

Gemînas corum ad alu-cis nova nuncia referons;

Lævumque pecoris hoüem flimulans , ira loquitur-z

Agedum , inquit, age ferox, fac, hinc un furorîbus.

Fac ut hinc furoris i&u redit-nm in nemota feras.
M ea , liber ah nimis , qui fugere imperia cupit.

Age , cæde terga cauda. tua verbera patere a
Face cuné’ca mugienti fremitu loca retenant:

Rutilam ferox toxofa cervice quate jubam.

o Ait hæc mina): Cybelle, religatque juga manu.

Ferus ipfe fefe adhortans rapidum incitat animum i.

Vadit , fremit , refringiz virgulta perle, vago.

At ubi ultima albicantis loca limris adiit .
Teneramque vidit Atyn propé marmora pelagî,’



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 81
a du gymnafe. Moi, dont les Courtifans inondoient
a les portiques. . . . . . . Non , non , ils ne feront plus
a» échaufés par la foule de mes admirateurs. Sortant

Ide mon lit avec le jour, non , non , je ne verrai
:- plus les colonnes de mon palais décorées de guirlan-

’ :Ièles. . . . . J’ai tout perdu. . . . . Je fuis unePrêtreITe,

a une femme de Cybèle,une Ménade furieufe, un être
a abâtardi ,flérile, une habitante défolée de Ces défens

a 8c de ces trilles monts. Qu’ai-je fait? que de regrets

a j’éprouve! 8c ces regrets (ont vains ! a

Ces vagues plaintes [ont à peine échappées de l’es

levres de rofes , à peine elles font parvenues aux
oreilles de la Déclic , que l’impitoyable Cybèle dé-

tache le joug de Ion, lion le plus farouche , 8c lui
parle en ces mots: a Minillre de ma rage, animes-
» toi, excites ta Fureur, rends à la lienne le parjure-

s qui voudroit me trahir. Vas , cours , agites tu
a: queue terrible, que “tes terribles flancs en [oient

a: meurtris, fur ton front mufculeux cheffes ta jube
a: épouvantable; à tes horribles rugillemens que. tout

a frémiEe. a: *Bérécynthe a parlé , le joug tombe. Le mourirs;

s’anime; il écume; il menace , court, franchit , ren-
verfe l’arbrill’eau fracaHé de [on choc. Il“ sÎavance ,

il arrive à ces rivages que lamer blanchit de (on écu-

me , 8c dont le fable fert de lit au miférabl’e Atys.

- “ * F iv. ’ .



                                                                     

88 . CATULLI LIBERX
Facît impetum; ille demens fugit in“ nemora fera:

Ibi fcmper omne vitæ [patium fanal; fait.

Dea magna. Dan Cybelle. Dea domina Dîndymî.’

Procul à inca mus (a furet ornais , hem. 40m0.

Alias age incitatos, , alios age rabidos.

QWDE COMA BERENICES.
O M N x A qui magni defpex-ît lumina mundî.

Qui Rellarum ortus camperit. atque abîma:

Hammams ut rapidi folis nitor obfcuretur .

Ut cçdant certis (idem tempoxibm;

Ut Triviam furtim fub. Latmia fax-a relegam

3 Dulcis amer gyra devoçet aërio.

Idem me me Conan cœleRi lamine. vidât.

E Berenîceo vertice cæfariem.

Fulgennem clarè: quam mvultis “la Deorumà

Lævia protendens brachia, pelucha eû;

Qua Rex tempçüate , nqvo, amans Hymeuæo, 

VaRatum fineis, iverat Afyrios .
Pale-k; nQétumæ pomma veüigîa rixæ x
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Le monllre le voit, s’élance ; Atys fuit. . . . Il fait , a;

pour jamais livré aux faims tranfports qui le travail.
lent, c’efl pour jamais qu’il traîne au fond des bois

Phrygiens fa vie déplorable 8c Ion corps mutilé.

O Cybèle , grande Déefl’e, protearice de Béréeyn-

the, ô toi que Dinclyme adore l écartes de moi fans

retour tes pieufes fureurs. Portes ailleurs tes faveurs
terribles, Catulle cil trap peu digne d’être infpiré

partoi(z).

0MLA CHEVELURE DE BERÉNICE
nirauonraoes’a 11v Acres.

C n LU! qui fçut compter tous les flambeaux des
Cieux, 8c calculer leur cours, celui qui découvrir
par quelle caufe le difque étincelant du Soleil peut
s’obfcurclr, a: annonça les périodes des Planettes

qui l’environnent, Conon qui reconnut comment
Diane amoureufe le détourne des fphères célel’tes-

pour chercher Endimion dans les grottes de Lat-
mie(t), ce même Conon m’a vu brillante de lu-
miere étinceler parmi les Aftres, après avoir quitté
le beau front de Bérénice. Les bras élevés aux Cieux;

cette Reine avoit offert mes boucles flottantes en fa-
crilîee , pour rendre les Dieux favorables aux armes



                                                                     

go CATULLI LIBER’;
Quam de virgîneîs gelÎerat exuviis.

Elme novis nuptis odio Venus? atque parentum
F ruRrantur falfis gandin lacrymulis ,.

Ubertim thalami quas intra lumina funduntl’

Non , ita me Divi, vera gemunt , juverint.
Id mea me multis docuit Regina querelis .

Invifeme nova prælia torve vira.-

’At tu non orbum luxtî défet-ta embue;

Sed fratris cari Hebile difcidium ,

Quùm penitus mœûas exedit cura medulhs;

Ut tibiknon toto peâore follicitæ

Senfîbus ereptis mens excidit? arque ego certè

Cognoram à parva virgine magnanimam.
lune bonum oblita’s facînus, quo regium adepta’a

Conjugium? quod non fortior aufît alis ?

’Sed mm mafia virum mittens , quæ verba locuta es?

A Juppiter, ut terûi lamina fæpe manu!

guis te mutavit ramas Deus? an quod amanteis
Non longè à cato comme» abeHÎe volant?



                                                                     

TRADUCTION DE CATU-LLE. 91”
du Roi l’on époux. Ptolémée , pour voler à la gloire

dans les champs d’AlTyrie , à peine uni àma Princellb

parles nœuds de l’Hymen, à peine vainqueur des

derniers combats de fa pudeur mourante, venoit de
s’arracher à (es embralTemens. Des combats! ah, Vé-

nus! eit-il vrai? 86 l’effroi des Vierges timides cil-il

lincère à l’approche de tes plaiûrs? feroit-il vrai;

Vénus? ou n’eft-ce que par de feintes larmes qu’elles

troublent la joie de la fête en entrant au lit nuptial?
Oui , j’en attelle les Dieux , oui , ces larmes font
feintes. Les plaintes 8c les foupirs de ma Reine , au
départ de (on époux pour la guerre , m’ont, avec Ion

fecret, révélé celui de toutes les belles.

Mais non , ce ne [ont point les careffes d’Hymen»

que Bérénice regrette.Au milieu des foucis rongeurs
qui la dévorent , c’ell l’abfence d’un frere chéri qu’elle

pleure dans l’abfence de fon époux (2). O ma Prin-

cclle , à qui fi jeune encore j’ai connu tant de conta-4

ge , à quel affeux délire votre ame s’abandonne?

Ne vous fouvient-il plus de cet héroïfme qui vous
mérita la gloire d’une alliance Royale ( 3 ).? Vous-

même, que ne dites-vous pas au Roi voue époux,

quand un rigoureux devoir l’entraîna loin de vos

charmes? Que ne lui dites-vous pas en ell’uyant de
vos belles mains les larmes échappées de les beaux

yeux? Quel Dieu vous a changé? Qu’el’t-il devenu



                                                                     

Si CATULLI LIBEK;
“At qu: ibi, proh! cunâis, pro dulci conjuge. Divis;

Non fine taurine fanguîne, pollicial-es.

Si reditum retuliffetl is au: in tempore longo
Captam Alîam Ægypti finibus addiderat è

Queis ego pro faâis cœleüi reddita cœtu ..

Priüina vota novo munere diablüo.

Invita, ô Regina, tua de vertice ceHî.’

. Invita: adjura teque.  tuumque capa: :
Digna font, quad E guis inaniter adjurait.

, Sec! qui fa ferro poRulat cire patent?-

me quoque everfus mons eü, quem maximu’ bonis

Progenies Thyæ Clara fupervehïtur ;

Cùm Medi properare novum mara, cùmque inventas.

Par madiùm clam barbara navit Athon.

de faciaux crimes , cùm ferro talia cédant?

Juppîter, ut Chalybum omne genus pareat!

Et qui principio fub terra quærere venas
Inüitit. ac ferri frangera duritieml

’Abiunâæ paulô ante comæ Inca Para forons

Lugebant, cum fa, Memnonis Æthîopîs

Unigena , impeilens nutantibus aëravpennis

Obtulit,  Arlînoes Chloridos ales equus.

Ifque per.ætherias me tollens advolat ambras;

Et Veneris caüo collocat in gremio.
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ce courage? ou les tourmens de la plus courte
abfence font-ils donc au-delïus des forces des amans?

Quand il partit , cet époux adoré, que/derviâimes

par vous promifes aux Dieux, 8c quel facriüce plus
cruel ne leur jurâtes-vous pas pour fon retour 8c [es
viâoires? C’efl pour acquitter un de vos vœux cruels

l qu’arrachée à votre frontje brille maintenantà regret

parmi les Allres. Oui, fans doute , à regret; j’en jure

par vous-même , 6c pétille mille fois qui pourroit vous

être parjure.

Mais. qui peut réliller au tranchant du fer impitoya-

ble? C’efl par le fer que fut renverfé ce valle mont,

quand de fameux Guerriers s’avancerent aux rives de

Thya , 8c quand les lianes étonnés de l’Athos s’ou-

vrirent pour donner paillage aux flottes du, Mede in-

trépide(4.). Les monts cedent au fer barbare, que
pouvoient mes boucles fragiles? Maudit fait le pre-
mier qui, dans les entrailles de la terre , alla chercher
ce métal homicide, 8c l’attacher aux antres. qui le reg

celoient.
Les Trell’es mes compagnes qui paroient encore

la tête de Bérénice, pleuroient déja mes damnées,

quand avec l’Aurore, qui frappoit l’air de [es ailes

brillantes, le cheval ailé de Chloris m’apparut , 8c
m’enlevant à travers les plaines éthérées, me dépolit

dans le fein de Vénus. Le volage Amants de. Flore ,



                                                                     

’94 CATULLI LIBER;“.’

Ipfa fuum Zephyritis eô famulum legarat.

Gram Canopiis incola litoribus:
’Audit; ibi varia ne folùm in lumine cœli

Ex Ariadneis aurea temporibus
Fixa corona foret; fed nos quoque fulgeremus

Devotæ Havi verticis exuviæ.

.Vividulum à fiatu cedentem ad temple Deûm me

Sîdus in antiquis Diva novum pofuir.

Nirginîs , 8L fævi contingens namque leonis

Lamina , Calliflo jufta Lycaonia ,
.Vertor in oecafum , tardum dux ante Bodten .’

Qui vix ferô alto mergitur Oceano.
Sed quanquam me noâe premunt veüigia Divûm;

Lux autem canæ Tethyî reûituam;

(Paco tua fari hic liceat , Rhamnufm virgo ,

Namque ego non ullo vexa timore tegam .
Non , fi me infeRis difcerpant (Idem diftis ,

Condita qui verè peâoris evolüo ;)

Non his tam latter rebus , quàm me affore femper j

Afore me à domina: vertice difcrucior.
Quicum ego , dam virgo quondam fuit omnibus exper:

Unguentis , unà millia multa bibi.
N une vos . optato quùm junxit lumine tæda”;

Non poil unanimis empota conjugibus ,
ŒIadite nudantes rejeâa veüe papillas ,

Quàm jucunda mihi munera liber onyx g “

m

l 1
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aimable habitante, des rives du Canope , aida lui--
même aïoli à me tranlporter jufqu’aux Cieux , pour

que le bandeau d’Ariane n’eût pas feul la gloire

de briller parmi les Allies, 8c que la belle cheve-
lure de ma Reine fervit à fou tout d’ornement aux

voûtes étoilées ( 5 ). ’
Humide encore des pleurs dont ma Princefe

m’avoir arrofée en me confacrant au Temple , je me

vis placer au rang des anciens flambeaux de l’Olynh

pe. Le ligne de la Vierge 8c celui du Lyon me cédea,
rem entr’eux une place près de l’Alire de Callilto.’

Je conduis vers l’Occident le Bouvier tardif qui, le
plus tard qu’il peut , defcend dans le fein d’Amphy-

trite. le fuis prelTée la nuit fous les pas des Immortels,

6c je palle les jours dans les grottes de Thétis (6).
Mais dull’ent les Allies irrités confpirer coutre moi, je

brave leurcolère , ô belle Bérénice, toi qui me pro-

digua tant d’elÏences précieufes , 8c j’avoue que parer

ton front me paraîtroit encore plus doux qu’cmbelg
lit les célcl’tes voûtes.

Vous toutes , jeunes Vierges, que l’Hymen vient

d’engager, gardez-vous d’abandonner vos charmes

à vos époux , gardez-vous de dépouiller à leurs yeux -

le voile dont votre fein cit couvert , avant d’avoir l
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.Veûer onyx, caûo petitîs qua: jura cubili.

A Sed qu: fe impure dedit adulterio,
Illius , ah , maJa dona levis bibat imita pelvis;

Namque ego ab indignis præmia nulla peto.

Sed magis, ô nuptæ, femper concordia veüras;

Sempér amor ferles incolat adfîduus.

aT u verô , Regina, mens cùm (idem, Divam

Placabis feûis .luminibus Venerem

Sanguinis expertenï, hon ventis cire tuam me,

Sed potiùslargis cilice muneribus. -

Sidera tu: iterent , iterum ut coma Regîa Ham!

Proximus Hydrochoi fulgeret Cation. I

AD MANLIUM.
  vo n mihi fortuna , caraque oppreirus acerbo.’

donfcüptum lacrymis minis Epiffolium;

Naufragum ut ejeâum fpumantibus æquoris undis .

Sublevem, 8: à mords limine reüituam;

Queux neque fanâa Venus molli requîefcere fomno
brûlé
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brûlé de l’encens en mon honneur. Que la chevelure

de ma Reine fait déformais l’Aftre de toutes-les répons

(es légitimes; mais que l’encens de l’adultere [e difIipc

dans le vague des airs avant; de me parvenir. Loin de

moi l’encens des profanes. ’ i “l
Vans, époufes chaües 8c nouvelles, puiffenç vos

demeures paifrbles être à jamais le fanâuaire de la
concorde 8c de la félicité. Er pour toi, belle Reine“, ’

V lorfque, les yeux au ciel,tu imploreras Vénus à lainent

des flambeaux folemneis , laiITe les vœux tiédies,
mais nÎépargne pas les riches. offrandes pour obtenir:

de cette Déclic , à qui le fang eü en horreur , que
mes boucles puiH’ent. flotter encore fur ta rête.’

Pourquoi faut - il que le Deüin m’orcjonne de

/pourfuivre. mon cours? Oh, ma Reine! que ne puis;
je redevenir encore. ta parure , 8c quittant les cieux;
rapprocher les Aftres que j’y fépare ( 7)! l

A MANLIUS,“
aux Il mon? a; sa nuptiaux”

C o U a B à fous le poids de tes peines, tu m’écris

une Lettre arrofée de larmes; tu m’invites à re tendre

la main dans ton naufrage, 8c à te retirer des portes
de la mon: Toi , Maniius, pour qui les regrets d’un

a .



                                                                     

se mmm.“ LINER;
Barman in’leâo cœlibe perpetitur;

Net: Iveterum dulci efctiptorum carmine Mufz
Obleâant, cùm mens ataxie pervigilat:

Id gratum -el7c mîhi, me quoniam tibi dicis amicum ,

Maneraque a; Mufaxum bine petis , a: Veneris.

Sed, cibi ne mon. Tm: ignora incommoda , Manli ,
Neu meodilïe putes hofpitis oliîcium ;

becipe qué: marrer forums fluâibus ipfe,

Np ampliùsà mifero dona beata petas.

Fempore quo prîmàm “velüs mihi andira pure cil.

Jucundum quùm 2ms Eorida Ver aguet,
Malta-fatis Mi; non eh Dea nefcîa mûri, ’

Quæ dulcem cutis mifoet amaritîem.

Sec! tetum hoc medium luxât: fraterna mihi mon

Abûulît: ô miIèro fienter adempte mihi!

En mea, tu miens fregîüicommoda, frater,
Tecum unà tota eü nom-a fepulta doinas:

bannie tecum unà perierunt gaudia noüra.

Quæ mus in vite dulcis aicha: amer.

Caojus ego interitu tom de mente fugavi
Ha: Radia, arque ammis delicias mimi.

gum quôd (“Ibis . Varan: turpe Catulle
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chan: anion: banniffent le fommeil du lit veuf, ou
dans ton infomnie douloureufe les chants des neuf
Sœurs Ont perdu le droit de te confoler. Il m’ell doux

que tu m’appelles ton ami , 8c que tu veuilles attendre

de ma Mufe un adoucilÏement aux rigueurs deVénus s

mais toi-même ignores-tu mes propres peines? Ap.
prends-les , Manlius , aVant dÎaccufer Catulle d’élu-

der les devoirs d’un ami tîdelc; apprends dans quelle

mer d’informnes le fort me plonge , de n’attends.
1:35 d’un miférable qu’il te confole.

Quand j’ai ceint la toge virile ( 2) , quand les feux.

de Page embellilïoient mon Printemps, alIez alors
je me fuis.aband0nné à l’yvrefl’e des plailîrs. Alors

mon nom ne fur pas inconnu à cette Dedïe qui mêle

à nos peines une li douce amertume. Mais tous ces
goûts délicieux , la mort d’un frere , hélas , les a dé!

nuits.

0 mon frere , te voilà donc ravi à ton frere male

heureux! En mourant, ô mon frere , tu emportes
toures mes félicités! Avec toi en enfeveli l’efpoir de

ta famille entiere. Avec roi ont péri ces joies pures

que durant ta vie le fraternel amour renouvelloi: v
fans celle. Tu n’es plus! Loin de mon efprit et ou-

vanté à cette image ont fui les douces habitudes ,
8c toutes les délices qui m’étoient cheres au monde.

Celles donc , Manlius , de blâmer l’infortuné



                                                                     

mon CATULLI LIIBER“;
. ’ Elfe, quôd hîc quifquîs de meliore nota

Irigida deferto tepefecit membra cubili; ,
“1d , Mardi , hon eh rurpe, magis miferum en.

Ignofces igitur, (î, quæ mihi luétus ademit, -

Hæc tibi non tribuo munera , quùm aequeo. “
Nana, quôdfcriptorum non magna cil copia apud me;

.» - “Hoq fît, quôdRomæ vivimus: illa domus,

Illa m1111 fedes, illic mea carpitur ætas g.

Huc una è multis capfula me fequitur. V  .
Quod quùmita fît, nolim [kamas , nos mente maligne

Idfdcere, au: anime non fatis ingenuo ; e
Quodtibi non utrîufque petiti copia faâa cil:

a” Ultro ego daïerrem , copia (î qua foret.

:N on poffum tctîcere , Deæ , quàm Manlius in re

. .Juverit, aut quantis juverit ochiis;
Ne fugiens feelis oblivifcentibus actas ’

Illius hoc cæca maze tegat Rudium. (

Sed dicam vobis; vos porto (licite multi!
Minibus , 8c facite, hzc chatta loquatur anus;

Nivat in ore hominum plus uno clarior æyo.’

[ e Notefcatque mégis mortuus, atque magis.
Ère tenuem texans fublimis areana telam,

la deferto Auli nomine opus facint.

N am mîhi quam dederit duplex Amqthufîa curam

Scitis, à; in quo me corruerit genere 5
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Catulle , s’il telle folir’aire à Vérone, où les plus heu)

reux même font condamnés à réchauffer (culs leurs-

couches défenes (3). Manlius, plains ton ami, 8c
ne le blâme plus. N’exiges plus de lui des efforts

dont la douleur le rend incapable- Si. je. n’ai ici»
avec moi qu’un petit nombre d’écrits , c’ell que

Rome efl mon féjour ordinaire 5 c’efl à Rome que

s’écoulent les jours de ma vie; de tous mes porter:-

feuilles un feu] à peine m’a fuivi à Vérone. Ne me

fais donc pas un tort de l’impofiibilité d’accomplir!

tes demandes! S’il. étoit en. moi d’y fatisfaire , je les

tulle prévenues (4 )..

Challes Mules, non , je ne [gantois taire les bien“;

hits de Manlius 8c (es foins généreux! Paille la nuic

des temps ne jamais effacer ce tribut de ma recon-
Romance! Mures, je vous le confie , confiez-le aux
lie’cles qui doivent naître , 8c que ces vers en inflruL

fait les temps les plus reculés E Que d’âge en âge ,

Manlius plus chéri vive dans la mémoire des hom«

“les à qu’après fa mort , Manlius foi: plus illullre

encore , 8c qu’Arachné ne puilïe jamaisourdir fa

trame fur l’infcription du monument fréquenté de

mon ami !’ a
Mules ,vous vousen fouvenez de ces jours de

déliretoù je brûlai de toutes. les flammes de En:

G
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Quùm tantum arderem , quantùm Tîinacfià tupas;

Lymphaque in Œtæis Malia Termopyîis;

Mœüa nec afiiduo. tabefcete lumina flet-u

ÇeITarent , naque, nim imbu: madete genet.

Qualis in aërü perluc-ens verrîcé momis

Rivus mufcofo promit è lapide:

Qui , quom de prona præceps eh valle velums;
Par medium denü tranfït ite: populi .

Dulce viatori laiTo in (adore levamen ,
Cùm gravis exuüos æRus biulçat agros

Hic, veluti nigro iaé’tatis turbide nantis

Leniùs afpîrans aura fecunda venir ,

J am prece Pollucis , jam Caüoris imploras;

Tale fait nobis Manlius auxilium.
Is claufum lace, pateïecit limite campum ,

x Ifque, domum nobis , ifque dedit dominam ,,

ZAd quam communes exercere-mus amores: .

Quô mea fa molli candida diva pede

Intulît, 8; trine fulgentem in. limine plantain
Innîxa , argua: conüituit (oka:

Conjugis ut quondam Hagrans advenit mona
Proteûlaëam Laodamia domum

Incœpta fruftra, npndum cum fanguine [acra
A Hoûia cœleüeis pacifiai?“ haros.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE.“ :03“;

mour , où Tes poirons aâifs circuloient dans mes.
veines. L’Erhna couve moins de feux, que n’en recem

loir mon cœur , les ondes de Malle (g) font moins.
brûlantes. Un, deuils éterneî couvroit mes truies”

yeux, 8c fur mes joues couloient d’imarüïables lar-,

mes.

TcÎ que paroit au Voyageur, le ruilfeau qui, dit ’
v haut de la colline , précipite fou onde à travers nm. ’

lit de mouffe 8c de cailloutage ,. 8c de la vallée (on;
taire coule en. ferpentam à travers les Peupliers qu’îË

urofcjufqu’à la route que le Voyageur altéré pare

court: tel que paroit Te vent propice aux yeux du;
Matelor qui imploroit Caüor ; tel parut Manliusà mes;

yeux. C’cft à lui que je dois ces vaües jardins, la mai«

[on qu’ils environnent , 8c la MaîtreiTe chérie près de:

qui nous exercions alors nos communes amours. (6).;

CÏCIÏ en ces! lieux que les pieds délicats. de cette:
Déeiïe de ma vie in porterenr. Je crois la voir en;

mie immobile, 8e, de ces, pieds de neige, greffer?
le feuil de ma paiiible retraite.TeIIe jadis Laodamie,,
brûlante d’amour pour Protéiilàs, parut enformas

bis vainement préparé pour la fête ; vainement g
hélas! pour avoir négîîgé de fe concilier les Dieux:

par des facriiîces.(7). Ah! puiffent-ils cesDieux, si:
la terrible Ramnuiie,mepréferverd’envier jamaiariea:

contre leur voeu fuprèuie L

G Les



                                                                     

(10471“:ATULL1 rusant
Nil mihî tam valdè placeat. Rhamnufîa virgo’;

  Quod temerè invitis fufcipiatur heris.
Quèm jejuna pium defîceret ara cruoreml,

Doâa ePc amifTo Laodamia viro;

Ôenjugis arite coaâa novi dimîttere collum,’

. Quàm veniens una, atque altera rurfus hîems;
Noé’tïbus in loingîs avidum faturafet amorem.

Poire: ut abrupto vivent conjugio.
LQuod fcibant Parcæ non longe tempore arbitre,“

Si miles muros iffet ad Iliacos.

Nam mm , Helen: raptu, primores Argivoxum.
Cœperat ad (de Troja ciere viros ;

nTroja nefas, commune fepulchrum Europa! , Afîæqué;

v Troja virûm , 8: virtutum omnium acexba cinis g
puas veéto id nofh’o letum miferabile fratri

! Adtulit: hei mifero frater adempte mihil
Haï mifere fratri jucundum lumen ademptuml

Tecum émît tata eû noüra fepult-a doums.

ÎOmnia tecum unà periewnt gandin mara.
[Quæ tuas in vira dulcis alebat amer.

Queux nunc tam longè non inter nota repuléhtà ,1

! Nec prope cognatos compoliturn cineres .
Sed Troja obfcœna, Troja infeüce fepulmœ

Daim; entame, tersa. ahana leo...
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La perte d’un époux li cher, apprit à Laodamic

qu’un autel affamé redemandoit le fang des vi&i-

mes, quand elle vit cet époux ravi à les emballe-a
mens, avant que deux hivers , par l’habitude d’un

amour fatisfait , lui euffent appris à en fupporter l’ai»,

fence fans défefpoir. t

Les.1?arques le (gavoient , qu’une mort certaine.

attendoit Protélilas au Troyen rivage. C’eft alors ,

en e3et, que. l’enlèvement-d’Hélène appella toute.

la Grèce fous les remparts d’Ilion. Troye funeüe!
immeufe tombe 8: de I’Europe 8c de l’Alîe ! Troye

détellable , où périrent tant de Héros 8c tant de

grands courages ! Détellable Troye ! c’eft encore

fous tes murs que vient de périr mon frere! mon
frere! revoilà donc perdu pour ton frere malheug
reux! La lumière du jour cit donc ravie à mon frcre

infortuné Ï Avec toi , oui , mon frere , cil enfevelEi

l’efpoir de ta famille entière ; avec toi font éva-

nouies ces pures joies que durant ta vie le fraternel
amour renouvelloit fans celle ! Encore li ta cendre
étoit recueillie avec celle des tiens , au milieu de
tes proches ! Mais c’ell l’impure Troye , la malheu-

fe Troye ,.dont le fol étranger te retient à l’extré:

mité du monde:



                                                                     

les CATULLI LIBEK.“
Ad quam mm properans fettur and: undique pub“

Græca penettaleis deferuiiïe focos :

Ne Pâris abduâa gavifus libera mœcha

Otia pacane degeret in thalamo.
Quod tibi mm canal , pulcherrima Laodamia ,’

Encpmm eft vits dulcius , atqùe anima

Conjugium : tanto te abforbens vertice amatit
Æüus in abruptum detulerat balathrum :

Quale fatum Graii Pheneum prope Cyllenæum

Siccari amulfa pingue palude folun ;
Quod quondam cadis momis fudife medullis

Audet faHîparens Amphitryoniades ;

Tampon quo certa Stymphalia moufta (agita
Percuîit , impetîo deterîoris heri;

Pluribus ut cœli tereretur ianua Divis ,

Hebe nec longa virginiratc foret.
Sed mus aima amor barathre fait altier i110;

Qui tune indomîtam ferre jugum docuit.

Nam nec caufa earum confeâo mate patenti;

Una capa: fera gnan nepotis alit;
’ Qui cum dîvitiis vîx tandem inventas aviti:

Nomen teflatas intulit in tabulas ,
Impia deriü gentilis gaudia tollens,

Sufcita: à canolvohurium capiti.

Nec tanaïm niveo gavifn en: alla columbn.

Compar . qui: multè diciturimgnobius.



                                                                     

TRApUCTIoN DE CATUVLLE. :07
Ce fut vers cette Ville impie que marcha la jeu-

nelTe Argienne, quand elle déferra (es foyers pour
aller troubler les embraiïemens de l’adultere Pâris

8: de l’infâme Hélène. Oeil-là, belle Laodamie,

que , par un cruel coup du fort , te fut enlevé un
époux plus cher pour toi que la vie. Dans quel dé-
lire affreux, dans quel gouffre de douleur te prée-i4

pita l’amour î gouffre plus profond que celui jadis

deHéché par Hercule , quand ce Héros, docile aux

ordres d’un Roi barbare, fendit , de fes mains terri-

bles , les flancs de deux montagnes , dt perça de (es
fléches inévitables les monilies de Stymphale , pour

que le feuil de l’Olympe fut foulé par un plus grand

nombre d’Immortels , 8c qu’Hébé ne languit pas

dans une plus longue virginité. Oui, l’abyfme où

te plongea l’amour fut plus profond encore que
celui qui mérita au grand Alcide le cœur d’Hébé.

julqu’alors rébelle (8). Non jamais l’enfant allaité par

une jeune époufe ne fut li cher au grand-pere, qui
foupiroit après un héritier , pour tromper l’efpoir

des collatéraux avides, déja prêts aidévorer , comme

des Vautours , la tête chauve du Vieillard. Non , la
blanche Colombe, que l’on dit plus ardente que la

femme elle-même , à multiplier les baifers de [on
bec agile , non , Laodamie , la Colombe amoureufe
l’en moins que toi, 8c n’égale! jamais tes nanfports



                                                                     

mss, CAIUJIJL’ 1 LIBRE;
Ofcula’mordentî femper decerpère roüro

’ Quanciuàm præcîpuè multivola efk malien

Sed tu olim magnes viciIÏi fola furores . i
b Ut  femel es Have conciliaia vire.  

ËAut nihîl , au: paulô cui mm cdncedere digua

I Lux mea , fe noûrum cùm tulit in gremium :

Quam circumcurfans hînc illinc fæpe Cupido“

I Fulgebat crocîna candidùs in tunica. ”

Quæ tamen etfî uno non eü contenta Catulle;

h Rata verecundæ funa feremus heræ;   *
Ne nimiùm fîmus Rultorum more moleÏH:

7’ Sæpe etiam Juno maxima Cœlicolûrn

Cdnjugis in culpa flagravit cottidiana .
x Nofcenè omnivoli plurima funa lavis.“

mtqui nec Divis humines componier æquum cf! :
  Ingratum tremulî tolle parentis anus.

N ec tamen illa mihi dextra deduéta paterna

“ Fragrantem Affyrio venit odore domum a

Sed furtiva dedit mirè munufcula noâe .

Ipfîds ex ipfo dempta viri gremio:

Quatre illud fatis ef’t , fi nobjs is datur mais.

Quem lapide illa diam candidiore coran.



                                                                     

,TRADUCTION’DE mammas;
au moment où tu fus unie enfin à ton époux aux

blonds cheveux. .

Aufli belle,.aufli tendreque Loadamîe étoit celle

que j’aime, quand aux yeux de l’Amour qui voloit

autour d’elle , .8: parée d’une robe brillante de la

teinte précieufe du fafran (9), elle vint fe jetter en
mes bras. Ah! Catulle, û cette’belle Maltrefïe ne fe

contente pas de l’hommage d’un feul Amant, il te

faut fupp orter ces légers larcins d’une Amante , d’ail-

leurs difcrette 8c retenue. Défends-toi de la folie
des jaloux. Junon même , la plus grande des Déefïes,

eut fouvent à fe plaindre des outrages d’un intidele

l époux (1 o). .Mais gardons - nous d’ofer nous comparer aux
Dieux. Prions plutôt celle que j’aime de [e fouliraire

au joug du Vieillard qui l’obferve ( I 1 ). Quand
cette Belle qui m’a charmé parut dans notre folitude,

parfumée pour la recevoir, (on pere, il cit vrai, ne’la

conduiroit pas parla main; elle le déroboit au con-
traire aux regards d’un époux, 8c la nuit couvrit de fou

ombre mille careffes, non moins délicieufes pour être

furtives. Va, Manlius, qu’elle les réferve feulement

pour nous feuls , 8c c’en fera bien allez pour marquer:

F9 beau jour d’un emblème favorable (12).



                                                                     

ne CATULLI LIBER;
Bac tibi. quad potai . confeâum carmine muant

Pro muids aliis redditur ochiîs;

Ne voRrum fcabra tangat robigine nomen
Hæc, arque illa dies , atque alia, atque dia.

Hue addent Divi quamplurima . que Themis olim
Animés (olim cil mantra ferre piis.

Skis feliccs. a: tu final. a: tua vita,
Et donnas ipfa. in qua Minus. à: domina.

Et Qui principio nabis miam dedit , offert ,
A quo 6m: primo omit nm borna;

Et longè une cames mihi qu: me cafier ipfo et!

La: men, qua vive vivat: dulce mihi en:

WÜWEPITHALAMIUM PELEI ET THETYDOS.

PH L1 AC-O quandam prognatæ vertice pin us

Dicuntur liquidas Nepmni naffe pet undas
Phalîdos ad (hâtas , 8L ânes Æetæos;

Quum leâi juvenes , Argivæ rabota pubis ,

Aura-am amantes Colchis avenue pellem ,
,Auii funt vada faire: cita decurrere puppi .

Çærula venantes abiegnis æquora palmis.

Diva quibus retinens in fumais urbibus aux! n



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. in
Er toi , puiffent ces vers avec peine échappés à me

Mufe languiEante , me fervir à reconnoitre tes bien-
faits! Que jamais l’oubli n’enfeveliffe ton nom! Que

la renommée le répete de jour en jour 8c mille ans
encore! Puiffent les Dieux t’en accorder d’étemels

pour prix de ra bienfaifance , 8c Thémis répandre fur

roi les dons qu’elle réferve aux cœurs vertueux. Sois

heureux , toi a: celle que tu aimes à l’égal de ta vie 5

que le bonheur regne dans cette maifon où nous
avons goûté tant de plaiûrs avec cette Manuelle char-

mante. Je dois à roi feu! toures mes félicités, je te dois

cette lumiere de mes jours, plus chere qu’eux mille

fois, a: qui me fait trouver [i doux de vivre (r 3).

23WLES NOCES DE THÉTYS ET DE PELEE.

C’nsr lorfque cette foule de Héros, honneur de
la jeuneiTe Argienne( r ) , méditant la conquête de

la Toifon d’or, ofa fur un frêle vaiffeau parcourir
l’onde amere 8: l’agirer fous l’effort des rames, c’en:

alors que la mer du Phafe (2) , 8c les rivages de
l’Etolie virent les pins orgueilleux du Pélion Hotte:

lur la liquide plaine. La Déeffe (ri) qui fous fa protec-

(l ) l’aller.



                                                                     

tu: ’CA’T“ U’L“L“1 f1; 1 B En: -* *

- Ipfa levi feéit volitantem flamine currum , -
- Pin’ea donjungens inHexæ texta carinæ:

Illa rudem curfu prîmam imbuit Amphytriten ;

ï Qui fîmul ac roftro ventofum profcidit æquo: ,

Tonaque remîgio fpumis incanduit unda ,

  Émerfere feri candenti è gurgite vultus,

“ YEquoreæ monftrum Nereïdes admirantes ,’

Illa , arque alia viderum: luce marinas

l Mortales oculi nudato corporelNymphas;
Nutricum tenus exftantes è gurgite cano.

.Tum Thetydis Peleus incenfus fanu: amore ;
:Tum Thetys humanos non defpexit hymæneos.’

Inn: Thetydi’pater ipfe jugandum Pelea fanât.

j O nimîs optato fæclorum rempare natî ,’

Heroës, falvete , Deûm genus! ô bona mater!

,Vos ego fæpe meo vos carmine compellabo;
Teque adeo eximiè tædis felicibus auEte

Emathiæ columen Peleu , quoi Juppiter ipfe,’

Ipfe fuos Divûm genitor concefiit amores.

Tene Thetys tenuit pulcherrima Neptunine?
 .Tene fuam Thetys concefIît ducVere neptem ;

* -Dceanufque . mari totum  qui ampleé’citur orbe’m?

tien



                                                                     

TBADÜCTIÔN DE CATULLE. il;

tian , tient les Citadelles fameufes, lit voler ce noue
veau char au gré d’un vent favorable , 8c de (à main l

immortelle en dirigea la llruélure (3). C’efl ce na- .

vire aullî qui le premier trempa dans le fein de la
rude Amphytrite. Apeine le bec recourbé de fa proue
a-t-il ûllonné la campagne orageufe, à peine l’onde

battue ’par les rames, les a-t-elle blanchi de fou écu-

me, que les menines de la mer furgent au-deffus
des gouffres de Neptune. La foule des Néréïdes ac-

court à ce prodige, & des yeux mortels fixent, durant
des jours entiers , les charmes nuds des immortelles
Nayades, alliant leur fein à découvert au-delTus des
eaux. C’cll alors que Pelée brûla d’amOur pour Thé-

tys“). C’ell alors qu’une Déellè ne dédaigna pas

l’amour d’un mortel. O Thétys! c’en en ce beau jour

que le Maître des Dieux jugea Pelée digne de toi.
Race des Dieux, je vous“ falu’e. Je v0us falue , Hé-J

ros, nés dans le plus fortuné des temps; je te falue;

DéelTe favorable. Souvent j’invoquerai vos noms

dans mes vers. Je t’invoquerai , Pelée, foutien de la

Thellalie, toi qu’un (î glorieux hymen pouvoit feul

honorer encore; toi, Pelée , à qui Jupiter même
céda l’objet de les amours divines. Thétys ( g), la

plus belle des filles de Neptune , te pollede g la
grande Thétys t’accorde la petite-fille en mariage ,

à: l’Océan, ceinture du monde, approuve ton hymen.

H



                                                                     

n; tATULLI LLBER;
Que Eau! optatæ, Enito rempare, luces

EAdvenere , domum conventu tata frequentat .
IFhefI’alia; oppletur lœtami regia cœtu:

Doua (arum: præ fe declarant gaudis. vultu :
Deferitur Scyros: lînquunt Phthiorica Tempe .“

Graiugenafque domos, ac mania Larifræa:
Pharfaliem coëunt , Pharfalia teâa frequentant:

Rata colit nemo; mollefcunt colla juvencis.
Non humilis curvis purgatur vinea mûris ,

Non glebam prono convenir vomere muras.“

Non falx attenuat frondatorum arboris umbm;
Squallida defertis rubigo infertur amuïs.

Ipûus at fedes, quacunque opulenta recemt

Regîa, fulgenti fplendent auto , arque argenta;

Candet ebur foliis , collucem pocula menfis:
Ïota doums gaudet regali fylendida gaza.

. .Pulvînar verô Divæ genîale locaux:

Sedibus in mediis, Inde quod dame polimm
Tinâa tegic toreo conchylis purpura fuco.
Hæc veüis prifcis homînpm variata Gguris.

Heroum mira virtutes indicat atte.
t N amgue füœntifono profpeâans litore Dit;



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. Il;
Enfin il le leve ce four déliré. Soudain les Peuples

de Thell’alie fe ralïemblent. Une foule innombrable ’

inonde le Palais; les dons font offerts; la joie le a
peint fur tous lés fronts. Bientôt les champs de Scy- -

ros font abandonnés. Tempé , Larice, cent autres

Villes Grecques font déferres. C’eft aux murs de *

Pharfale qu’on accourt. C’elt le Palais de Pelée

qu’on remplit. On ne cultive plus. Les cols des tau-j -

teaux oilifs font amollis. La malle recourbéene purge -’

plus la vigne des herbes qui l’environnent. La glebe.’

ne le voit plus retournée par le foc qui déchiroit
fon fein. Le craillant n’atteint plus les rameaux des

boccages, 8c la charrue délailïée le couvre de rouille

fous les hangatds du Laboureur (6 ).

Mais la pompe 8c la magnificence décorent le
Palais. De toutes parts l’or 8c l’argent refplendif-f

leur. Ici , les meubles font incruürés de l’yvoire le*

plus pur; là, les vafes précieux couvrent les tables;

tout à la Cour de Pelée annonce la fête du bon-;
heur.

Au milieu du Palais cit tendu le lit nuptial de la“
Déelle. La pourpre marine (7) a teint les draperies,“

a; les dents du Coloffe des Indes le (obtiennent;
L’art y traça de fa main fgavante mille grouppes
yariés, 8c les faits immortels de mille Héros. ’

On y voit l’infortunée Ariadne portant dans for!

H ij



                                                                     

si; C’ATULLI mmm-
Thefea cchntem celeri cum clàfTe tuetut

Indomitos in corde gerens Ariadna fluores;
Necdum etiam [Je , quô fît vifît, fîbi credit; .

-Utpote fallaci quœ tum primûm excita fomno

Defertam in [ola miferam fe cernit arena.
Immemor at juvenis fugîens pellit vada remis.“

In’rita ventofæ linqùens promiffa procellæ;

Queux pmcul ex alga mœüis Minoîs ocellis,

, Saxea ut efïîgies bacchantis profpicit Evoë,

Profpicit , 8c magnis curarum Huâuat undis.

Non Have retinens fubtîlem vertice mitraux.

Non conteâa levi. velatum peâus amiétu,

Non tereti ürophio la&anteis vinâa papillas:

Omnia, quæ toto dehpfa è corpore pamm,
Ipûus ante pedes Huâus falis adludebanc.

Sed neque tum mitræ , neque mm Huitantis amiâus

1113 vicem curans, toto ex te peâore, Thefeu.

Toto anime , tota pendebat perdita mente.
Ah mîfera, aHîduis quam luâibus externavit

Spinofas En;yci.na ferens in peâore curas;

Illa tempeûate. feroxsquo .8: tempore Thefeus

Egrefus curvis è litoribus Piræi,
AttigiLinjufÏi regîs Cortynia méta.

Nam’pezhiben: olim crudeli pelle coaâamg



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. un;
cœur tous les feux dévorans de l’amour, 8c, du“ rivagev

retentiffant de la me: Égée, regardant flair au loin.
l I ï j;- le rapide vaiffeau de Yingrat qui l’abandonne. SOI--

tant d’un perfide fommeil , 8c fe trouvant feule dém

kiffée fur le fable du rivage , elle ne-peut encore-v

ajouter foi. à ce que fes yeux en pleurs lui confit-g
ment. Cependant Théfe’e fend les Bots àEoree de;

rames,& laiffe au vent (es volages promefTes; tandis.
qu’Atiadne inconfolable, remuable au marbre, im-.

mobile inlage d’une Bacchante , fuie encore des:
l yeux [on parjure, 8c nage dans un océan.d’inqujé-.el

Indes.

La treille-d’or de lèsbeaux cheveux e11 rompue ;-

(on voile abandonné fe: détache; l’écharpe de (cm

fein et! tombée , 8c les Hors de la mer viennent à fes

pieds fe jouer de [es vaines parures. Eh! que lui fait
8c (on écharpe 8c fa robe furnageant fur les ondes 1
C’en toi , Théfée,qui remplis tout fou cœur, occupes-

toutes les penfées», 8c déchires [on me éperdue;-

Malheureufe l à quels foucis rongeurs , à quel deuils

afIîdu la cruelle Vénus te condamne? Quel fort te-
réfervoit l’Amour , quand il permit à Théfée barbare-

de quittesle Piréezôc (tenue: au Palais damninjulldr.
pere à”

l Onlnconte qu’autrefois l’a Yüle.d’Axllènes.,.Héè

H



                                                                     

’r18 CATULLI LIBRE;
Quom Androgeoneæ pænas exfolvere cædis ,”

’ Eleâos juvenes . rümul 8c decus innuptarum

Cecropiam foliram elfe dapem date Minotauro :

Quais anguna malis quom mœnia vexarentm ,

Ipfe fuum Thefeus pro caris corpus Athenis
Projicere optavît potiùs , quàm talia Cretam

F unera Cecropîæ , nefunera portarentur.

Atque ita nave levi nitens , ac lenibus aurîs ,

Magnanimum ad Minoa venit, fedefque fuperbas.
Hum: fîmul ac Cupido honfpexit lumine virgo

Regia, quam fuaveis expirans caRus odores
Leâulus in molli complexu matris alebat: /

Quakis Eurotæ progignunt flumina myrtus A

Aurnve diüinâos educit Verna colores.

Non priùs ex i110 Hagrantia dedinavit

Lumina, quàm cun&o concepit peâore Hammam

Funditus, arque imîs exarlît ton medullis ,

Heu mifërè exagitans immiti corde furores.

Sané’ce puer , cutis horminum qui gaudia mifces.’

Quœque regis Golgos , quæque Idalium frondofum. ;

Qualibet incenfam jaëtaPcis mente puellam

Fluétibus, in Hava fæpe hofpite fufpiranteml

Quantos i112: tulit languenti corde rimeras! ,



                                                                     

TRADUCTION DE CÀTULLE. r12
chinant fous les iléaux du Ciel, voyoit tousl’esans g.

pour fatisfaire aux mânes d’Androgée (8) , la [leur

des Héros nés dans fan rein 8c des beautés qu’elle--

avoit nourries; devenir la pâture deil’aEreux Minœ
taure. Théfée , inconfol’able des maux de fa patrie ,*-

réfolut de le facriüer lui-même , plutôt que de voir.

davantage la Crête enfanglanter Athènes &la Grèce-

par ces horribles funérailles. Soudain monté (mon:

A agile vaiHeau , un vent favorable enfle les voiles, 8C”

le Hérosraborde aux fuperbes remparts» du redouta-p

ble Minos. Théfée paroit , 8: les yeux d’Ariadne»

brillent d’amour. Un Il: chafte 8c parfumé l’avoit vu»

jufqu’alors s’élever dans» les doux embrailemens der

fa mere. Tel au bord de I’Eurotas s’élève un myrrlw

amoureux; telles au Printems s’épanouiffent les Heurs

que [on haleine fait éclore.
Les regards brûlans., d’Arîadnc n’Ont pas quitté;

Théfée, que déja toutee que l’Amoura de feux , Ia-

confume , que d’éja l’incendie a couru toutesles vei-

nes , 8c que l’infortunée attife encore la Hamme quillé:

tue.
Cruel Enfant, qui mêles tant. dépeinesaux plains

des Mortels, âç toi, ,fa Mère, qu’adorem: Chypre

8c l’Idalie , à quelle foule d’inquiétudes abandonnez-

vous la trille. Princelïe.à la vûe de l’on nouvel ’Hô-

leîQue de craintes dOuloureufes agitent (en amer!
H lu



                                                                     

ne). CATULLI. LIBER.
Quantum, ræpe mang fulgore expalluit and!
Quùrh fàvum cupiens contra contendere monfh’um;

Au: mortem Oppeteret Thçfeus, au! præmia laudis ,,
Non, ingrata. tamen fruüça, munufcula Divîs,

“Promittehs , tacito fac-candi; vota labello,,

Nam velu: in fummo quatientem brachîa Taurq

Quercum , au: conigeram fudanti corpore pînum

Indomitus turbo contorquens Gamine, robur,

Bruit: illa procul radicibus exturbata
Prona cadit , latèquç sa cominus obvia frçngens g

Sic domito fævum proüqrni: cqrpore Thefeus

Nequi-cquam v«amis “yaâantem, cornua ventis:

IncÏè pedem fofpes multabuzp lande reHexit l

Errabunda rageas tenuî veftigia filo .

Ne Labyrintheis è Hexibus egredientem

Tefti fruüraretur inobfervabilis errer.

Sed qùid ego in primo digrefTus carmine, plum.-

Commemorem? ut linquens genitoris fîlia voltum,
Ut confanguineæ complexum , ut denique matris .
Quæ mîfem in gnata Revit deperdîta , lar-ta

Omnibus bis Thefei dulcem peroptarit amorem?»

Aut ut vçâa tatis fpumof’a ad litera Diva?

.Aut ut cam. triüi devinétam lamina fomno

Liquexît immemori difcedens Beâore couina



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLEÂrzr

O combien [cuvent l’effroi Hétrit les belles joues ,

lorfque Théfée brûle de combattre le Monltre ter-

rible, 8c d’obtenir la victoire ou la mort! Ariadne!
combien alors de facrilîces trop mal récompenfésl

Que de vœux fecrets prononcés tout bas par tes
lévres tremblantes!

Tel l’orageux tourbillon arrache avec fes raciner

le chêne ou le pin réfineux qui frappoient leurs
rameaux fur le Mont Taurus ; l’arbre tombe, 8c brife

au loin tout ce qu’il rencontre; tel le Héros intré-

pide ton-aile le mugiffant Minotaure , frappant en
vain les. airs de fa corne long-temps redoutée. Sain. l
8c fauf 8c vainqueur, Théfée retourne jouir de fa

gloire, 8c s’abandonne au foible fil qui peut feu!
dérober (es pas aux inextricables détours du LabyQ

rinthe.

Mais pourquoi prolonger ainli les écarts de ma
Mure? Me permettrai-je de raconter encore com- 4
ment la Princelle malheureufe , ne refpirant que
l’amour de Théfée, pour le. fuivre, le dérobe à la

vue d’un pet: , aux embralTemens d’une fœur, 8c fur-

tout aux pleurs d’une mere au défefpoir? Pourquoi k

dire comment Théfée defcendit aux rives de Crête?

Pourquoi raconter comment le perfide , oubliant fes
fermens, prépara le plus affreux réveil à [on époufel



                                                                     

’122 CATULLI LIBEK;
v Sæpe illam perhibent ardentî corde furenten

ClariEcas imo fudiITe è peâore voces ,

’Ac tum præruptos nims conŒenderemonteis,’

Und’e aciem in pelagi vaüos protenderet æûus;

Tutu tremulî falis adverfas procurrere in undash

MolIîa nudatæ tollentem tegmina furæ.

’Atque hæc extremis mœftam dixifre qperelis,,

Frigidulos udo [ingultus ore dentaux.
Sîccine me patniis aveâam, perfide, ab cris;
Perfid’e , d’eferto liquifti inlitore , Thefeu P i

Siccine difcedens , negleâo. numine Divûm,’

Immemor, ah!’ devota’domum perjuria portas!

Nullane tes potait crudelîs fieâere mentis

Confilium? tibi nulla fuit clementia præRo ,.

Immite , ut momi venet mitefcene pe&us ?
ÇA: non hæc quondam nabis promiiTa dediüî-

.Voce , mihi non hoc miferæ fperare jubebas ;.

Sed connubia Iæta , fed optatos hymenæosz.

Quæ contra aërii difcerpunt imita venti..
Tutu jam nulla vîro juranti fèmina credat ;.

Nulla viri fperet fermones elfe Edeleis:
Quis cüm aliquid cupîens animus prægeûït apifc-LL

Nil metuunt jurare, nihil promittere parcunt: .
Sed fimuIi ac cupidæ mentis fatiata libido eü .

Dîâa nihil meulera, nihil perjuria curant. .

Certè ego ne in medio verfantem tmbine. 131i



                                                                     

.TRADUCTION DE CATU’LLE. 12;
Cel’t alors qu’Ariadne éperdue fît redire aux échos

les gémiEemens arrachés du fond de fan cœur.
Défolée , elle gravit au fommet des montagnes,
de de-là enfonce [a vue dans l’étendue des mers.
Bientôt c’efl à leurs gouffres même qu’elle accourt.

Là, elle fouleve [es vêtemens , 8c [es jambes nues
trempent dans l’onde. Là , Ces dernieres plaintes

échappent aux lévres humides de la déplorable
Ariadne: a The’fée perfide , après m’avoir enlevée

a: de chez mon pere , tu m’as donc lainée fur le ri-

a: vage? Perfide , c’efl donc ainfi qu’outrageant les

a Dieux, tu pars après le deshonneur de ma race, 8c

a: remportes chez toi tes trompeurs fermeras! Rien
a n’a donc pu toucher ton cœur? Barbare! la pitié

a étrangera à ton ame ne t’a donc rien dit pour moi?

asThéfée, font-ce là tes promefTes? Tu ne m’or-

v donnois pas d’attendre un fort fi miférable. Des

a noces joyeufes , des amours fortunées , voilà ce
a que Théfée m’avoir promis. Ces fermens, les vents,

a moins légers qu’eux , les emportent. . . Ah! qu’à

æl’avenir jamais femme ne croye aux fermens d’un

a: homme. Sermens des hommes , vous êtes tous
a: d’aEreux parjures! Quand le délit leur parle , les

a: cruels! qu’ils (ont prodigues de ces fer’mens , de

à» ces promeKes empoifonnées! Leurs vœux font-ils

a: remplis , leurs délits fatisfaits , qu’ils font prodigues-



                                                                     

:24 ’ CATULLI ,LIBEK:
Eripui . a; potiùs germanum amittere’ncrevi’,’

Quàm cibi fallaci fupremo in rempote deeüëm g

Pro quo dilaceranda feris dabor, alitibufque
Prada, nec injeéta tumulabor mortua terra.
Quænam tegennit fola fub rupe leæna?

Quod mare conceptum fpumantibus expuît undis?

Quæ Syrtis , quæ Scylla rapax, qu: vaûa Charybdis.

Talla qui reddis pro dulci præmia vita?

Si tibi non cordi fuerant connubia aoûta;

Sæva quad horrebas prifci præcepta parentis a

’Attamen in veüras potuiüi ducere fades. l

Quæ tibi jucundo famularer ferva labore ,1

candida permulcens liquidis vefügia lymphis;
Purpureave. tunm conûel’nens veft: alibile.

Sed quid ego ignaris nequicquam conqueror amis;

Extenuata male, qu: nullis (enfîbus auâæ , I
Nec miffas audite queunt, nec reddere voces P
111e autem pr0pè jam medüs verfatur in undis.

Nec quifquam apparet vacua mortalis in alga.

Sic nimis infultans extremo tempore fæva

Fora etiam mûris invidit queüibus amah“  .
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n de trahifons a: de parjures! Lâche! fans Ariadne 5
a qui t’eût fauve, quand tu te débattois dans l’abîme

a: du trépas? Pour toi , lâche , j’ai bravé jufqu’aux

a: reproches des mames irrités de mon frere. Devenir r
a la proie des monüres féroces, la pâture des oifeaux

a voraces, mourir fans .fépulture fur la rive. . . Thé- .
un fée, voilà donc marécompeufei. . . Dans quel antre

a es-ru ne i quelle Tigreil’e t’allaita? quel abîme t’a

a: vomi parmi (es écumes ? Efi-ce le Sirte ou Ca-
» rybde, ou la dévorante Scylla , qui t’apprirent à

n payer d’un tel prix l’amante qui fauva tes jours?

a Si ton horreur pour les maximes fanglantes de
a: mon pere te rendoit la main d’Ariadne moins

a“ chere , au moins ne pouvois - tu pas me con-
» duire dans ta, patrie? Là , qu’il m’eût été doux;

a Théfée , de te fervir comme une efclave lidelle!
a Ariadne eût arrofé tes pieds de l’eau pure des fon-

a raines, a: ma main feule eût revêtu ta couche de
a fou tapis pourpré.

au Infenfée que je fuis ! pourquoi, fuccombant fous

urnes maux, admirer aux vents mes inutiles plain:
n tes? Les airs (ont lourds; ils n’ont ni oreilles pour

u m’entendre , ni bouche pour me confolcr. . . . . . .1

a Que mon perfide cil déja loin ! 6c pas un objet
a feniible ne s’offre à moi fur cette plage déferre. Le
a. (on barbare , pour m“infulter encore, refuie jufqu’à 4



                                                                     

126 CATULLI LIBERI
Juppiter omnipotens, utinam ne rempare primo
Gnofia Cecropiæ tetigiffent litera puppes;

Indomito nec dira ferens Ripeqdia tauro
PerEdus in Cretam religaffet navita funem;

Nec malus hic celans dulci crudelia forma
Confîlium in noftris quœfîffet fedibus herpes.

Nam quô me referam? quali fpe perdita nitar?
Idomeniofne petam montais? ah! gurgite lato

Difcernens pontum truculentum dividit æquor.
An partis auxilium fperem? quemne ipfa reliqui, ,

Refperfum juvenem fraterna cæde feeuta?

Conjugis an fido confoler memet amore,
Quine fugit lentos incurvans gurgite rames?
Præterea litas , nullo [ola infula teâo;

Nec pater egrefrus pelagi cingentibus undis.

Nulla fugæ ratio , nulla fpes . omnia muta,
Omnia (un: deferta, oüentant omnie letum.

. Non tamen antè mîhi languefcent lumina m me.“

Nec priùs à feITo feeedent corpore fenfus,

Quàm juüam à Divis expofcam prodita multam,

Cœleüûmque fîdem poihema comprecer bora.
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in des témoins .à ma douleur. Plût aux Dieux que ja-
nmais les Hottes d’Athènes n’euflent touché nos

n bords! Plût aux Dieux que jamais la Crête n’eût

a: ouvert les ports au perfide apportant la fanglante
a: rançon du Taureau terrible! Jupiter, devois-tu
aspermettre que ce vil Étranger, célant la barbarie

a: du cœur fous des dehors (i doux , vint implorer
a lesifecours d’Ariadne? Où fuirai je? à quel efpoir

nm’attacher dans mon naufrage? M’enfoncerai-je

adams les Monts Idoménéens? Hélas! une trop

avafle mer fépareroit la foible Ariadne de l’ingrat

a: qu’elle aime encore! Bit-ce de vous , mon pere ,

a que j’attendrai du recours? de vous, que j’aban-

n donnai pour un homme encore fouillé du fang de
avorte fils? Sera-ce l’amour fidele d’un époux qui

rame confolera, quand cet époux ingrat trouve les

a rames trop lentes pour me fuir? Dans cette Iile ,
a par-tout environnée de la mer, point d’iITue pour

- la faire, point d’abri pour le féjour. La faire 8c l’ef-g

aapérance, tout m’elt ôté; tout eft muet, tout cit

udéfert, 8c par-tout l’image de la mort eft feule fous

n mes yeux.

a Ils ne le fermeront point ces yeux, mon ame
a ne s’échappera pas de mon corps alfaiiié , fans que

n j’implore à ma derniere heure la juliice du Ciel;
Pâris que i’attefle la Foi , l’Amonr, les Dieux,



                                                                     

1’28 CATULLI LÎBER;
Quare faôra virûm multantes vindice pœna

Eumenides, quibus anguineo redimita capillo
Frons exfpirantis præportat peâoris iras,

Hue hue advemate, meas audite querelas.
Quas ego , væ , mirera extremis proferre medullis

Cogor inops , ardens , amenti cæca furore:
Quæ quoniam verè nafcuntur peâore ab imo.

Vos nolite pari nof’crum vanefcere luâum;

Sed quali (clam Thefeus me mente reliquit,
Tali mente . Deæ, funeüet feque, fuofque.

l

Has poüquam mœûo profudit peétore voces.“

Supplicium fævis expofcens anxia faâis .

Annuit inviâo cœleftûm numine reâor,

Quo tunc 8c tenus, atque horrida contremuerunt
Æquora , concufïîtque micantia Edexa mundus.

Ipfe autem cæca mente caligine Thefeus
Confitus, oblito dimiüt pe&ore cunâa ,

Quæ mandata priùs conüanti mente tenebat;

Dulcia nec mœûo fuRollens ûgna parenti,

Sofpitem ereâum fe of’cenait vifere portum.

Namque fatum, olim clam quom mœnia Divæ

Linquentem gnatum ventis concrederet Ægeus ,
Talia complexum juveni mandata dedifre:

Gnate , mihi longa jucundior unice vira,
Gnate 3 ego quem in dubios cogor dimittere carus .

a) 86
.--.. ,-.4.4.*....-A
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u 8c que je leur demande à tous, vengeance. F une! ,“

n qui châtiez les crimes , Furies , dont de tortueux
uferpens font la chevelure , Euménides, dont le
a: front peint la rage, Euménides, accourez, entendez

a: mes plaintes , ces plaintes que dans mon défefpoir

a j’arrache douleureufement du plus profond de ma

a: poitrine. (Tu m’y forces , Théfée!) Elles [ont

a jaffes , ces plaintes; ô DéclTes! ne les rendez pas
sa vaines! Affreufes Dédiés, paille Théfée , puilïe le

a: barbare, faire foulïrir aux liens, à lui-même, ce qu’il

a: me fait fouErir!

Ces (ombres vœux, ces vœux d’Ariadne , qui crie

vengeance, font entendus du Maître de l’Univers.

La terre tremble; l’onde mugit; le globe en: ébranq

le, 8c le Ciel fecoue (es flambeaux étincelans. Un.
épais nuage aveugle l’ame de Théfée. Sa mémoire

laiffe échapper les ordres qui lui avoient été (i préfens

juiqu’alors. Il néglige d’abaiffer, aux yeux de (on pere,

le pavillon funebre qu’il étoit convenu de reployer

à la vue du port, s’il y rentroit vainqueur.

En effet, au moment où la llotte de Théfe’e quitta

les murs de Pallas, Égée, Ion pere, avoit joint ces

ordres à fes derniers embraffemens: a Mon fils, toi
a qui feu! m’es plus cher que le jour, toi que le Der-

r tin me force d’abandonner à tant de hafards , toi,

’ I



                                                                     

aga CATULLI LIBER.
Reddite in extremæ nuper mihi line feneâræ;

Quandoquidem fanum Inca , ac tua fervida viral!
Eripit invite mûri te, quoi languida nondum

Lamina (un: gnati Gara faturata figuras
Non ego te gaudens lætanti peétore mittam,
Nec te ferre 6mm Fortunæ fîgna facundæ;

-Sed primùm multas expromam mente querelas,

Canitiem terra , arque infufo pulvere fœdans;
Inde infeâa vago fufpendam lintea mais ,
Nofïros ut luâus , nefhæque incendia menti:

Carbafus obfcura dicet ferrugine Ibera.
Quôd tibi (î fanâi concefferit incola Itoni ,

Quæ noftrum genus , has fedes defendere fretis
ÇAnnuît, in Tauri refpergas fanguine dextram:

Tutu verô facito , ut memori tibi condita cordc
îïæc vigeant mandata , nec alla obliteret ætas;

Ut , fîmul ac noüros invifent lamina colleis ,

Funeüam antennæ deponant undique veRem;

Candidaque intorti fuûollant vela rudentes,
Lucida qua fplendent (ammi carcheûa mali,

Quamprimùm cemens ut læta gaudia mente

Agnofcam . quùm te reducem ætas profpem (met.

(

11m mandata priùs conflanti mente renantem
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a qui m’étois rendu , tout-à-l’heure , pour l’appui de

a: mes vieux ans; puifque le fort 8c ton courage t’ar-

nrachent des bras de ton pere , dont les yeux lan-
n guiEans (ont encore Il peu ramifiés de la vue de Ion

un fils, ne crois pas au moins que je partage ta joie
a en ce moment. Non , je ne foulïrirai pas , mon fils,
a: que tu arbores déjal’érendart d’une victoire encore

a douteufe. Ton pere défefpéré pouffera , avant tout,

a- des cris douloureux. Il fouillera dans la pouillera
a les cheveux blanchis par l’âge. Je veux , mon fils,

a que des banderoles funèbres , fufpendues à ton vair-

a: feau, 8c que des voiles trempées dans les teintes
a [ombres de l’Ibère (7),annoncent, en ce moment,

a8: le deuil de ta famille 8c la défolation de mon
a ame. Si la DéefTe , qui a juré de défendre mes rem-

s parts 8c ma race, Il Minerve , adorée dans Irone , te

a réferve, ô mon fils! de plonger tes mains dans la

a fang du Minotaure , alors, fidele aux ordres de ton
a pere, à ces ordres que le temps ne doit jamais effara

n cer, fonge , à la premiere vue de nos rivages, à
a dépouiller tes amènes des lignes lugubres, dont ils

u feront couverts. Que les cordes éleveur , en place,
u de blanches voiles, qui m’annoncent de loin le vrai
a fujet de ma joie , 8c l’heureufe del’cinée qui me rem-J

a dra mon fils. a lComme on voit les nuages, poum-Cs par les vents,
I ij
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ïhèfea , ceu pulfæ ventorum flamine nubes

Aérium nivei momis liquere cacumen.
’At pater, ut fumma profjaeâum ex arce perchai,

- LAnxia  in afIîduos abfumens lamina (lems,

x Cum primum inHati confpexit lintea veli ,

Præcipiœm (de fcopulorum è vertice jecit,

Amiffum credens immitti Thefea faro.
Sic funeüa domûs ingrefrus te&a. patema

M orteferox Thefeus , qualem Minoïdi luâum

,0btulerat , mente immemori talem ipfe recepit.
Quæ tamen adfpeétans cedentem mœfta carinam.

Multiplicas anima volvebat faucia curas.

’Atpaœr ex alia Horens volitabat Iacchus,

Cum thiafo Satyrorum , 8c Nylîgenis Sylenîs,

Te quærens, Ariadna , tuoque incenfus amore;
Qui tumalacres pallia: lymphata mente fax-châlit,

Evoe , Bacchantcs , evoe, capita inHeâentes.

Horum par; mâta quatiebant cufpîde Thyrfos;

Pars è divolfo raptabant membra juvenco 3

Pars fefe tortis ferpentibus incingebaht;
Pars obfcura cavis celebrabant Orgia ciIHs,’

Orgia, quæfruürà cupiunt audite profani;

Plangebant alize proceris tympana palmis .

Au: tereti tenues tinnitus  ære ciebant;
Maki raucifonos efHabant cornua bombes,“
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fe détacher du fommet glacé des momagnes, ainfi ,t
de la mémoire de The’fe’e, fuient tout-à-coup ces;

ordres, dont rien ne l’avoit dîmait jufqu’alora.

Cependant fan pere ne quittoit point les remparts.
d’Athènes, de confumoit [es trifies- yeux dans les

larmes. II apperçoit la Bette , reconnoît le ligne:
timeüe, croit Ion fils mort, 8c fe- précipite. C’en;

ainfi que le farouche Théfée, pénétrant au Palais.

de Ion pere, qui n’efi plus, éprouve, par [on oubli.

coupable,des maux femblables à ceux qu’il caufe ;

tandis qu’Ariadne abandonnée voit fuir le vaiITeau.

de (on perfide , 8c de plus en plus s’enfonce dans le:

noir chagrin qui la dévore.

Plus. loin (8) le gai Bacchus étoit repréfentê-
daufant au. milieu d’un chœur de Satyres 8c de-
Silènes. Ce Dieu, belle Ariadne, venoit t’offrir
nuai l’hommage; de [on amour. Les Bacchantcs-.
agitant leurs têtes, 8c chantant Bacchus, s’abandon-

noient à leur folle yvrefTe. Les unes feeouoienc
leurs Thyrfes ornés. de lierre; d’autres (e partav-
geoient les membres de Taureaux égorgés; d’au-.

’trcs ceignoient leurs corps de Serpens eulaHés, 8::
d’autres, dans l’obfcurite’ des antres, aubruit de leurs V

outres retentiIÏantes, alloient, loin des yeux profanes,

célébrer leurs bacchiqucs Orgiest Ici,,le tamboun
réforme fous la main qui le frappe. Là,c’eü le [ont

’ 1 a;

a
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Laxbaraquc horribili aridebat tibia cama.

Talibus ampliEce veüis decorata Eguxis.

Poluinar complexa fuo velabat amiâu.
Quæ poüquam cupide fpeâando Theffala pubes

Expleta eü, fanais CŒpÎt decedere Divis.

’Hîc qualis Ham placîdum mare matutino

Mortifîcnns Zephyr proclivas incita: ondas.

Aurora exoriente , vagi fub lumîna folis;

Quæ tarde primum Clementi Gamine pulfæ

Procedunt, leni refonant plangore cachinni;
Poü; vente crefcente . magis magis increbefcunt,

Purpureaque procul nautes à luce refulgent:
Sic tum veüibuli linquentes regîa teâa,

Ad [a quifque vago pafûm pede difcedebant.

Quorum p03 abitum , Princeps è vextice Peleî

’Advenit Chiron portans Elveüria dona.

Nam quorcumque ferunt campî , quos nanan magnis

Momibus ora exeat, quos propret Huminis undas
Aura pari! Hores tepîdi fœcunda Favonî.

Nos indifïinâos plexis tuli: ipfe corollis.

Quôd permulfa domus jucundo :th odore.
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aigu des cymbales. d’airain; un autre grouppe fait
entendre le cornet enroué; 8c le fifre glapilfant perce:

a: domine tous les accords (9). ,
Quand la jumelle Thelïalienne eût allez con--

templé ces chef-d’œuvres 8c mille autres. femblam

bics, dont le lit de Thétys étoit décoré, elle com--

mença à s’éloigner du. couplet divin ,qui venoit d:-

s’unir; i A

Comme on voit au lever de l’Aurore, le Zéphyr

rafraîchir la mer applanie par [on haleine matinale,“

8c rider mollement fa furface, où le jouent les rayons.

du Soleil; d’abord les flots , faiblement agités,

viennent mourir en murmurant fur le rivage; bien-n
tôt le vent s’augmente , les Bots fe gonflent 8: réflé-

chiffent, en s’éloignant , les teintes pourprées qui les;

colorent; telle on voit cette foule immenfes’écoulen“

du royal périllile , a; le réparer en le quittant..-

Apeine en cil-elle (ortie , quîon y. voit arrimer,
du fomet durPélion, le Centaure Chiron(a) appor-.
tant les oErandes champêtres. Il a dépouillé tous lbs:

Champs; il“ a maillonné toutes les fleurs des valleæ

montagnes de la Theffalie , toutes celles que le:
foque du Zéphyr a fait éclore fur le bord des fleu-
ves ;’ il a tréflé , fans art , mille couronnes , 8c lès;

dons parfument au loin le Palais.

(a j, Pilule Saturne &defhilxre , 8c gouverneur
1“
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Confeüim Peneos adeü, viridantia Tempe .

,Tempe , quæ fylvæ cingunt fuperimpendentes .

.Vinofus liquens Doris celgbranda choreis ,

Nonacrios. Nam, qua: ille tulit radicitus skas
Fagos , ac reéto proceras Ripite laurus,

Non fine nutanti platano , lentaque forme
Flammati Phaëtontis , 8: aëria cuprefTu:

Hæc circum fedes late contexta locavit ,

.Veflibulum ut molli velatum fronde virent.

Poû hune confequitur folartî corde Prometheus,

Extenuata gerens veteris veüigia pœnæ;

Quam quondam fîlici reI’triâus membra catena

Perfolvit . pendens è verticibus præruptîs.

Inde pater Divûm , fanâa cum coniuge, natifque .

’Advenit cœlo , te folum , Phœbe, relinquens,

Unigenamque fimul cultricem momibus Idri :
Pelea nam tecum parirer adfpernata cf! ,
Nec Thetydis tædas voluit celebtare jugales.

Qui poüquam niveos Hexerunt fedibus anus ,

Largè multiplici commuas: fun: dape menfæ:

Cum interea inHrmo quatientes corpora matu,
Yeridicos Parc: cœperunt edere camus.
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Abandonnant la délicieufe Tempé, que des forêts

fufpendues ombragent de leur éternelle verdure,
Pénée (a) accourt aufli , 8:, dans un bachique délire,

vient (e mêler aux fêtes nuptiales de la tille de
Doris. Il olïrc , pour hommage, des hêtres arrachés

avec leurs racines , des lauriers à la tige élancée ,

des planes fléxibles, de fouples peupliers 8c des
cyprès qui touchent la nue. Alors il en décore le
parvis du Palais de Pelée, pour qu’un ombre durable

l’environne.

L’ingénieux Prométhée vient à (on tour portant

encore les traces prefque effacées de fon fupplice ,
loriqu’autrefois une chaîne douloureufe tint les memc

bres fufpendus au rocher, pour le punir de [on audace.

Defcendirent enfin de l’Olympe , le pere des
Dieux, fa vénérable époufe de Ion augulle famille.

Toi feu], Phébus, tu relias dans les Cieux avec ta
fœur, qu’Ephèfe adore, a: qui, dédaignant comme toi,

les nôces de Pelée, ne voulut pas les honorer de fa
préfence.

A peine la Célelie alTemblée a-t-elle preffé de l’es)

membres de neige les thrônes qui lui (ont dellinés,“

d’immenfes tables font couvertes d’un fellin (plen-

dide , a; les Parques, ébranlées par un mouvement

débile , commencent leurs chants prophétiques. .

(a) Fleuve de TheKch.



                                                                     

138 CATULLI LIBERI.”
A His corpus tremulum compleaens undique vefïîs

Çandida purpurea talcs incînxerat ora:

At rofeo niveæ reiîdebant vertice vitæ,

Ætemumque manus carpebant rite laborem :

Læva colum molli lana retinebat amiâum;

Dextera mm leviter deducens fila fupinis

Formabat digitis; tutn prono in pollice torquem.
Libratum tereti verfabat turbine fufum;
Atque ita decerpens æquabat femper opus dens .

Laneaque uidulis hærebant morfa labellis ,
Quæ prius in levi fuerant extantia filo.

Ante pedes autem candentis mollia lanæ

Vellera virgati cuûodiBant calafhifci.

Hæ mm clarifona pellentes vellera vdce ,

Talla divino faderunt carmine fata,
Carmine perEdiæ quod poR m1112: argue: actas.

0 decus eximium , a: unguis vîrtutîbus auget”,

Emathiæ, tutamen opis, carimme nato;
’Accipe, quod læta tibi pandunt luce foreras,

.Veridicum oraclum: fed vos, quos fata fequumun.
Currite’ducentes fubtemina . currite, fuü.

Adveniet tibi jam portans optara maritîs

Hefperus: adveniet fauûo cum ridera conjux,

Quæ tibi Hexanimum mentis perfundat amoraux g



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. :39
Une robe blanche, bordée d’une pourpre brillante ,

tomboit jufqu’à leurs pieds , a; environnoit de toutes

parts leurs corps chancelans; ces bandelettes, blan-
ches comme la neige, renouoient leurs cheveux par-
fumés de rofes , 6c leurs mains s’occupoient à leurs

travaux éternels. Dans la gauche, elles tenoient la
quenouille entourée de laine choilie , tandis que la
droite modeloit le (il délicat , 8c que le pouce donc

nait au fufeau agité (on mouvement circulaire.“
Tantôt la dent égalifoit l’ouvrage , 8c le fuperHu de

la laine , qui nuifoit au tilTu, demeuroit àleurslevres
(échées , tandis qu’à leurs pieds des joncs treffés en

corbeilles, recevoient les toifons précieufes. Mais
enfin, précipitant leurs travaux, c’efl en ces mors que

les éternelles F ileufes prédirent, à haute voix, dans

leurs chants divins, les denims de Pelée: Oracles que
les üécles ne démentiront jamais.

a Honneur de la TheITalie , toi qui raffermis par
a tes vertus ; pere, de qui naîtra le plus grand des
æ Héros , écoute , en ce beau jour, l’avenir fortuné

a que les Parques t’annonccnt; vous , éternels fu-

nfeaux , à qui le fort cil fournis , hâtez-vous, filez

a: ces beaux jours. , .a» Hefper va fe lever , cet Mire que tous les
a époux appellent. Il amencra avec lui l’époufe ché-

a rie , qui charmera ton coeur par les douceurs d’un



                                                                     

x40 CATULLIËLIBEKJ.
Languidulofque parer tccum conjungere (émues;

Lævia fubüernens robuflo brachia collo.

Currite ducentes fubtemina , currite , fuf.

Nulla domus tales unquam contexit amores ;.

Nullus amer tali conjunxit fœdere amantes ,.
Qualis adefE Thetydi , qualis concordia Peleo.

Currite ducentes fubtemina. currite, fuü.

, Nafcetur vobis expers terroris Achilles,
Hoüibus hand tergo , fed foui peétore noms a

Qui perfæpe vago viâor certamine curfus ,

Flammea prævortet celeris veûigia cervæa

Currite, ducentes fubtemina, currite, fufî.

Non illi quifquam hello fe conferet Heros, 
Quam Phrygii Teucro manabant fanguine rivi ,

Troicaque obfidens longinquo mænia hello l

Perjuri Pelopis vaüabit tertius hæres.
Currite . ducentes fubtemîna . currite , fuîî.

Illius egregias virtutes, claraque faâa

Sæpe fatebuntur gnatorum in funere marres ,,

Quom in cinerem canas folvent à vertice mincis;
Putridaque infirmis variabunt peétora palmis.

Currite ducentes, fubtemina , currite., fuü.

’ Namque velut denfas præcernens cultor arma: . 

Sole fub ardenti Baventia. demetit ana;



                                                                     

TRADUCTION DE cATULLE. 114.1

a amour docile , 6c qui foutenant ta tête majeflueufe
n entre fes foibles bras , goûtera , près de toi, la vo-

ulupré du fommeil. Erernels fufeaux, hâtez-vous ;
a hâtez-vous , filez ces beaux jours.

a. Jamais toits ne couvrirent d’aulli belles amours!

a Jamais l’amour ne ferra d’aufli beaux nœuds !
en Combien les cœurs de Thétys 8c de Pelée s’en-

a tendent! Etcrnels fufeaux , hâtez-vous, filez , 8re.
a: De vous doit naître Achille , Achille, étranger

n à la crainte, 8c dont l’ennemi ne connoîtra jamais

a: que la poitrine guerriere; Achille toujours vain-
» queur au combat de la courfe , 8c dont les pieds
nlégers devanceront la biche plus rapide que la
a: Hamme. EterneIs fufeaux , &c.

a Nul Héros ne pourra fe mefurer avec Achille ,
a quand le troiliéme héritier du parjure Pél0ps( a),

naprès un liège de dix ans , renverfera les murs de
a Troye , 8c du fang de fesCiIOyens rougira les Heu-
» ves de Phrygie. Tournez tufeaux , &c.

nQue de meres fouillant leur chevelure dans la
npoulliere 8c meurtriITant leur fein de leurs mains
a: défaillantes , attelleront fa gloire 8c fes hauts faits

a: par les funérailles de leurs fils ! Etcrnels fufeaux ,
a: hâtez-vous , ülez , &c.

a: Comme on voit aux jours brûlans de l’Eté tom;

I (a) Agamemnon.



                                                                     

142 CATULLI LIBER“.
Trojugenum infeûo proflemet corpora ferro;

Currite ducentes fubcemina , currite, qu.

Teûis exit magnis virtutibus unda Scamandrî,

Quæ pamm rapido difïunditur Hellefponto:

Quojus iter cæfîs anguüans corporum acervis ,

Alta tepefaciet permifta Humina cæde.

Currite ducentes fubtemina . curtite . fuiî.

Denîque rems erit mortïquoque dedita præda,“

Quùm teres excelfo coacervatum aggere buüum

Excipiet niveos percufTæ virginis anus.

Currite ducentes fubtemina , currite, (11E.

Nam , (îmul ac fefIîs dederit fors copiam Achivis.

Urbis Dardaniæ N eptunia folvere vincla,

Alta Polyxenia madefient cæde fepulchra :

Quæ , velu: ancipiti fuccumbens viâima ferro,

Projiciet tmncum fubmiffo poplite corpus.
Currite ducentes fubtemina, currite, fuîî.

Quare agite , optatos animî conjungite mores:

Accipiat conjux felici fœdere Divam ;

Dedatur cupido jamdudum nupta marito.
Currite ducentes fubtemina , currite , fufî.

Non illam nutrix orienti luce revifens ,
Heüemo collum potelât circumdaIe 510.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 14.3“

a ber les épis jauniflans fous la faucille du Moiffon-

a neur , ainli l’on verra les Guerriers Troyens tom-
. ber fous le fer d’Achille. Encrnels fufeaux , &c.

a Tu feras témoin de fes triomphes , rapide Sca-
n mandre , qui portes à l’Hellefpont le tribut de tes

a ondes; tu les attelleras, quand les cadavres accu-
. mules rétréciront ton lit, quand tes eaux feront
n tièdes à force de fang ( xo). Etcrnels fufeaux , 8re.

a: Tu les attelleras enfin , toi, jeune Princeffe , la
n proie du trépas , lorfque tes membres d’albâtro

gaferont portés fur le bûcher qui t’attend. Éternel:

a. fufeaux , &c. I» Quand le deflin aura livré, à la fureur des Grecs,

a: la Ville de Dardanus, bâtie parle grand Neptune ,

a de pompeufcs funérailles feront arrofe’es du fang

a de Polixene (1 r). Cette trille vi&imc tombera fous
a le glaive, 6c fou corps mutilé , alfaiflé fur (es ge-

» noux débiles , roulera par terre. Etcrnels fufeaux ,
a hâtez-vous , &c.

au Amans, hâtez-vous, que les liens les plus for-
» tunes vous unifient; qu’un époux mortel reçoive

au la Déeffe en fes bras ; que l’époufe (oit accordée à

n l’époux, qui depuis li long-temps la délire. Etcrnels

a: fufeaux , &c. àa: Que demain à l’aube du jour (a Nourrice cu-
Q ricufe [e réjouilïc en ferrant Ion beau cou d’un col-



                                                                     

14.1. CATULLI LIBER.
Currite ducentes fubtemîna , currite , fufî.

Anxia nec mater difcordis mœûa puellæ

Secubitu . catos mittet fperare nepotes.
Currite ducentes fubtemina , currite , fufî.

Talla præfantes quondarn , felicia Peleî

Carmina divine cecinerunt omine Parcæ.
Præfentes namque ante domos invifere caüas

Heroum , 8: fefe mortali oflendere cœtu

Cœlicolæ, nondum fpreta picrate , folebant.

Sæpe pater Divûm temple in fulgente revifens ,

. Annua dum feüis venifÎent [acra diebus ,

o Confpexit terra centum procurrere currus.
Sæpe vagus Liber Parnaflî vertice fummo

Thyadas effufîs Evantes crinibus agit ,

Quom Delphi rota certatim ex urbe mentes .
I Accîperem læti Divùm fumantibus aris.

Sæpe in lethifero belli certamine Mavors,
Au: rapidi Tritonis hem , aut Rhamnufla virga ,

. Armatas horminum eR præfens hortata catervas.

Sed poüquam tellus fèclere eü imbuta nefando .

Juüitiamque omnes cupida de mente fugarunt,

Perfudere manus fraterno fanguine franes,
Deûitit extinâos tutus lugexe parentes ,

a lier



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLÈ. 1*;

solier devenu trop étroit ( la). Eternels fufeaux,
a hâtez-vous , 8re.

a Jamais la mere ne Verra fa fille, exilée du lit
sa nuptial , lui ravir la douce efpérance d’avoir des

a petits fils. Etcrnels fufcaux, hâtez-vous, filez ces
a beaux jours. ce

C’en par ces chants divins que lEs Parques annon-

cerent les del’tins de Pelée. Ainfî les Dieux, avant que

la vertu fe fût exilée de la terre , ne dédaignoient pas

de defcendre fous les toits vertueux des Héros , 8c de

le montrer au milieu d’un cercle de Mortels. Sou-

Vent le Roi des Cieux, dans les jours iolemnels, vilita
lui-même Ion Temple refplendilïant , &Icontelmnla.
cent chars roulans dans la carrière Olympiqüe (13).

Souvent on vit Bacchus accourir des fommets du
Parnafre , précédé des thiades échevelées qu’il infpi-

re, tandis que les habitans de Delphes fartoient en
foule pour recevoir joyeufement le Dieu , dont les
Autels fumoient d’un pur encens (14.). Souvent alors

Mars lui-même étoit préfent dans les mêlées (anglanq

tes , 8c la divine Pallas 8c la terrible Rhamnulie
moient les Guerriers par leur exemple ( z 5 ).

Mais quand le crime eut fouillé la terre 5 quand

le délire des pallions eut banni la jullice de tous
les cœurs; quand le frere eut vu la main fraternelle
[a baigner dans (on fang (16) 5 quand le fils eut-nés:

K



                                                                     

“a ÇÂTULLI un“;
Optavît genitor prim’zvi funera mati ,

Liber ut innuptæ poreretur flore novercæ :
ignàro mater fubüernens Te impia nnto .

.Impia non verita eü Divas fcelerare parente; r

0mnîa fanda , nefanda malo permiûa furon

Juüifîcam nobis mentem avertere Deorum.

Quare nec tales dignantur vifere carus,
Nez: f: contingi patinant: lamine clam.

PERVIGILIUM VENERIS.
CR A s amer , qui numquam amuît;

Quique amavit , cras ametr
Net novumr, ver jam canorum.

Ver «renatus Orbis eût.

.Vere concordant Amores,
Vera nubunt alites;

Et nemus comam refolvît

E maritis imbribus.
Gras Amorum’copulatrix

Inter umbras arborant
Implicat cafas virentes

E Hagello myrtheo.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. r41
gligé de pleurer [on pare; quand le pere à [on mur
eut déliré la mort de fon fils premier ne, pour cueil-

lir plus librement la Beur de la Belle-men: , qu’il voua

loir lui donner; quand une mere impie eut abufé Ion

fils innocent , pour deshonorer les lares par un in-
eelle (1 7); quand le délire des hommes eut confondu

le profane 8c le famé , les Dieux détournerent leurs
regards de la terre; la Divinité n’approcha plus d’une

race coupable , 8c craignît , fans celle , d’être fouillée

par des regards impurs (1 8).

VEILLE A L’HONNEUR DE VENUS.

A 1 Il 8 demain, qui n’a jamais aimé; aime encore

demain , qui a connu l’Amour. Le Printemsvcom-

mence , le mélodieux Printems , le Printems qui vit
les premiers jours du monde. C’eû au Printems que

les amours s’entendent , que les Oifeaux le marient ,

8c que les boccages , fécondés par des pluies mari:

tales , reprennent leur verte chevelure.

Demain la Mere des Amont: , à l’ombre des fo-

rêts, entrelace les myrrhes fleuris , a: prépare une
grotte aux plaiiirs. Demain la belle Dionée , du haut
de Ion thrône , va diète: l’es douces loix à route la

K ij



                                                                     

148 ’CÀTULLI LIE/Km
(3ms Dione jura dicit  

Fulta fubfimi throno.“

Cm anet , qui numquam mais
Quique amavit , cras amet.

.Tunc cruore de fupemo ac
Spnmeo Pontus globe I

Cærulas inter catervàs

Inter a: bipedes egnot
Fecit unüantem ’Dionen

In maritis Hué’cibus.

Cm. amet , qui numquam amatit;
Quique amevit, cras amet.

Ipfa gemmeis purpurantem
Pingit annum Horibus.

îpfa turgentes papillas

De Favoni fpiritu -
Mulget in toros tepentes.

Ipfa foris lucidi , k
Noàis aura quem relinquît ,

Spargithumentes aquas.
Ipfa junk manè ut udæ

Virgines nubant tofæ;

Paf: aprugno de cruore,
Arque Amoris ofculis.

Gras amer, qui numquam amavits

Quiqne amavit. cm amen



                                                                     

TRADUCTI ONDE CÀTULLE. a;
nature. Aime demain , qui n’a jamais aimé gain: eut“.

sore demain ,. qui a de]; aimé.

C’en au PrintemS, que ra 13ch Vénus, née crut

. amas d’écume, a: d’un germe célefie ,- parut au min

Heu des fiots , environnée du cortège. azuré des.

monilies de la mer. Aime demain , qui n’a jamais.
aimé; aime encore. demain ,qui adèle. aimé.

C’ciî Vénus qui donneâ l’année i5 pourpre 86 En

imam Elle échaulïe le fein de la terre de fes mam-
melles fécondes, gonflées par le [oxime du Zéphyr.

C’en cire qui diüribue les- perles de rofc’c ,, que la;

nuit kiffe tomber dans (on cours. C’eR elle qui , 1c.-

mtin, ordonne que le fein des Bergeres. fe maria
à fa rofe humide , encore teinte du fang d’Adonis,

encore parfumée des baifers de l’Amour. Aime du

main, qui n’a jamais aimés, aime encan: demainà,

.æliadéia aimé-



                                                                     

“a CATULLI LIBER.
Ipfa Nymphas Diva lucet

Juifs: ire myrthaos.
It puer cornes puellis ,

Nec tamen credi pareil
En: Ammem feriatum .
“ Si fagittas vexerit.

Ite, Nymphæ; ppnit arum
Feriatus eft Amar.

luffas où inermis ire.

Nudus ire jufTus eû,

Neu quid arcu , neu fagina ,
Neu quid igue læderet.

Sec! tamen .lNymphæ . cavera.

Quôd Cupido pulcher eft.

Tous eü armatus idem

Quandô nudus cit Amar.

Cras amen qui numquam amavit:
Quique amavit . cras, amer.

Compari, Venus padma

Mittit ad te virgines.

Una res en quam rogamus;
Cede. virga. Delia .

Ut namas fît incruentum

A fermis Rragibus.
Ipfa venet te rogare.

Si pudicam 8336m;



                                                                     

TRADUCTION DE CATULEÈ.
Vénus ordonne aux Nymphes d’errer fous les ber;

ceaux de myrrhe. L’aimable enfant les accompagne»

Mais [i l’Amour porte des armes, qui croira que FA.
mour ne s’apprête qu’à folâtrer? Nymphes, raIfurcz-

vous; l’Amour a dépofé fes armesr,.PAmour ne veut;

que folâtrer aujourd’hui. Vénus iui. ordonne d’être»

déramé; elle veut qu’il foi: nud , 8c que fes Héches,

(on arc, fou flambeau , ne puiITent bielTerv perfonneu
Cependant, Nymphes , [oyez en garde 3 l’Amour cit;

bien beau , a; c’cft quand il eü oud , qu’il cil le mieux

armé. Aime demain , qui n’a jamais. aimé.3.aimc en:

ocre demain, qui a déja. aimé.

Vierge de Délos , Vénus te renvoye les Nyma»

plies, févères comme toi; Vénus ne te demande-
qu’Une grace. Ah! dans un ü beau jour, n’enfangïàno.

tes point les forêts. Vénus te prieroit elle même à l’a:

Etc; mais ton auüérité l’effarouche. Elle-même au

prieroit, mais fes jeux te feroient rougir. Durant-4
trois nuits entieres, tu verrois les chœurs de (es.
Nymphes parcourir les .bois,,le front ceint de Heurs

K. lu



                                                                     

m CATULLI LIBRE;
Ipfa vellet ut venins.

Si deceret virginaux.

Jam tribus choros videras
Feriatos noâibus

Congreges inter caterval
Ire par faîtes tues,

Floreas inter commas,

Myrtheas inter cafas. V
n Nec Certes, nec Bacchus abfum.

Nec Poëtarum Deus.
“ .Te ünente, rota de): eft

Pexvigilanda cantibus.

Reggae: in fylvis Dioneâ

Tu recade. Delia.
Cras amet ,- qui numquam amuît .

Quique amavit, çras amqt.
haït Hyblaçis tribunal

Stare Diva Haribus’.

Præfens îpfà jura dicet:

Adûdebun: Gratiæ.

Hybla, totos funde fîmes. “

Quantus Æmæ campus en;

Hybla. 30mm rampe veûem.

Quotquot annus parturih
Rurls hîc arum puel-læ *

Et puellæ fendant.



                                                                     

srnanucnon DE CATULLE. 15;:
nouvelles, 8c s’égarer dans les détours des bocca-.

ges.

Vous y ferez , blonde Cérès , riant Bacchus , 66
toi, Dieu d’He’licon. C’en à toi de diète: les airs

qu’on chantera toute la nuit. Retire-toi , fèves:
Diane, Vénus régue à [on tout dans les [ombres
forêts. Chafie Délia , retire-toi. Aime demain, qui n’a

mais aimé; aime encore demain , qui a déja aimé.

Vénus ordonne de joncher l’on thrône des heurs

du Mont Hibla. Vénus va nous diète: (es loix , 8:
les Graces feront toutes almes à l’es côtés. Hibla ,

prodigue tes fleurs dans toute l’étendue des champs

Siciliens. Hibla, perce les boutons de toutes les
fleurs que l’année doit faire éclore. Là feront les

Nymphes des campagnes , les Nymphes des fon-
taines, celles qui habitent les forêts , ou le plaifent

dans les boccages, ou parcourent la cime des
monts. La Mere de l’Eufant ailé veut qu’elles Gé-



                                                                     

1:4. CATULLI- LIBER.’
Quæque fyIvas, quæque lucçs.

Quæque montes incolunt.

Jquît omnes adeere

Pueri mater alitis,
111m: 8: nudo puellas

Nil Amati credere. n
Cras amer, qui nunquam amavît;

Quique amavit , aas armet.
Gras rigentibus vigentes

Ducet ambras floribus

Fertiles qui primus 2;:th
CopuIavit nupÊias .

Ut parerais recrearet
Veris annum nubibus.

In ûnum marins imbu

Fluxit almœ conjugis ,

Yukque fetas minus omnez

Alere magno corpote.
Ipfa, venas atque mentent

Permeantc- fpiritu ,,

Intus occultîs gubernat

Procreatrix viribus s,

Petque cœlum. pezque ternes...

Perque pontum fubditqm.
Pervium fui renorem

Seminali tramite
Imbuit t juilîtque mundum



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 1g;
gent toutes près d’elles; mais elle veut que toures
elles fe défient de l’Amour, alors qu’il en nud. Aime

demain, qui n’a jamais aimé; aime encore demain ,
qui a déja aimé.

Demain l’on n’aura d’ombres que (ou: des rameaux

de fleurs. L’éther (1) a répandu, dans l’efgace, les gor-

mes de l’exillence; (es nuages créateurs reproduifent

le Printems , de renouvellent l’année. Il fait couler

fes liqueurs conjugales dans le fein de la terre , (on
époufe 3 il le confond avec elle , pour alimenter
les fruits communs de leur union.

Vénus, mere de toutes les forces ,8: de toutes
les vertus produâives , fait palier dans les veines du

4 inonde le fouille pur qui l’anime 8c le conferve. Dans

les plaines du Ciel, dans les flancs des montagnes,
dans les abyfmes de la mer , la fève s’élabore par

d’imperceptibles canaux: Vénus ordonne à l’Univers

d’apprendre à fe régénérer. Aime demain , qui n’a

jamais aimé 3 aime encore demain , quia déia aimé. I



                                                                     

:53 CATULLI un“;
VNofce nafcendi vias.

Gras amet qui numquam amuît;

Quique amavit, crés amet.  

Ipfa Trojanos penates
In Latinos tranüulit ,

Ipfa Laurentem puellam
Conjugem nato dedit ;.

Moxque Martî de facelro

Dat pudicam virginem.
Romuleas ipfa fecit
’ Cum Sabinis nuptîas,’

r vade Ramnes, & Quirites.’

Proque prole poilera
V Romuli, Pattes creavit ,

Et nepotes Cæfaræ.

Gras me: , qui numquam amavit;
Quique amavit . cras amet.

Rura fecundat voluptas ,

Rura Venerem fendant .
Ipfe Amar puer Diones

Rure natus diéitur.

Hunc ager, quùm parturiret
’ 1112 , fufcepit fît“):  

Ipfe Horum delicatis

Educavit ofculis.

Cfas amas , qui humquam amarils,

Quique amavit . aas amer.
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Vénus tranfporta les Pénates Troyens dans les
champs du Latium. C’eft de fa main qu’Enée reçut

la belle Lavinie non: époufe, 8c le Dieu Mats une

chatte chtale.

Vénus préüda aux noces des Sabines , d’où do-

roient naître les Chevaliers, les Sénateurs, la pof-

térité de Romulus , 6c les neveux des Céfars. Aime

demain, qui n’a jamais aimé; aime encore demain,

qui a déja aimé.

C’en Vénus qui fertilife les champs; les champs
(entent la puiü’ance de Vénus. C’eft dans les champs

qu’elle a mis l’Amour au monde. Les campagnes le

reçurent fartant du fein de Vénus , 8c éleverent fou

enfance au milieu des baîfets des Heurs. Aime de-
main, qui n’a jamais aimé; aime encore demain“.

gui a déja aimé.



                                                                     

“t5! CATULLI LIBER.
Ecce jam fuper geniüal

Explicant tauri latus;
Subter umbras cum mariti:
’ Eccc bahntûm gregem.

Quifque can: continetur
Conjugali fœdere.

Et caneras non tacet:
Diva jumt alites.

Jam loquaces ore rauco
Stagna cycni perfhepunt.

Adfonat Terei puella
Inter umbram populi; A

Ut putes motus amatis
0re dici mufîco ,

Et nages queri fororem

De marito barbaro.
Illa cantat , nec tacemus;

Meque Phœbus refpicit.

Quandô feci quod Chelidon.
Nî tacere defînam ,

Perderem Mufam tacendo .

Quando Ver venir novum.l

Sic Amyclas , quùm tacerem.
Perdidit fîlentium.

Cras amet, qui nunquam amavît;

Quique amavit . çras amer.
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Déja le taureau foule , de fes valles Bancs, les ge-

nêts des pâturages. Je vois les brebis bêlantes près

de leurs lafcifs époux; tout ce qui vit fait l’amour.

La DéeITe ne permet pas aux oifeaux de fufpendre
plus long-temps leurs amoureux concerts. C’efl le
plailîr que chante la voix rauque du cygne du Méan-

dre. Sous l’ombrage du peuplier, l’époufe de Térée

fait réformer des chants d’amour. Oui, c’en l’amour

qu’elle chante, quand nous croyons que Progné
le lamente fur fa fœur infortunée, 8: fe plaint de [on

barbare époux(a ).

Progné chante l’amour, imitons-la. Phœbus me

foutit, quand c’en la volupté que je chante. Si je;

me tairois , au retour du Printems , peut-être per-
drois«je ma Mule. Ainlî périt Amyclée, pour avoit

gardé le Glence. Aime demain , qui n’a jamais aimé 5

aime encore demain, celui qui a déja aimé (3).
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SUR LES
SATYRES ET ÉPIGRAMMES.

O N a déja prévenu , dans le Difcouis préli-

minaire ,qu’on ne le piqueroit nullement (l’une

exaâitude littérale dans la Traduélion des
morceaux facyriques de Catulle, que l’on tâche-

toit de ’conferver. On croit devoir répéter

cncdre ici, avant de mettre cette Verlion fous
les yeux de nos Leâeurs , que , fans cette
liberté, la Traduâion de ces morceaux feroit
impoflible. Le fel de la plûpart conüfte dans
des perfonnalités dégoûtantes , qu’il faut tou-

jours adoucir pour les rendre fupportables. Un

moyen de les rendre piquantes feroit , fans
doute, d’y fubitituer des Perfonnages vivans
aux Romains oubliés 8c lacérés par les iambes

de Catulle. De ce moment, les injures devien-
, tiroient de bonnes plaifanteries , les groflieretés

des faillies, ô: les ordures des gaîtés; le fuccès

feroit certain. Je le bille àd’autres, a: ne l’en- i

vie pas.



                                                                     

nvrnrrssr ne un . a,
Celles de ces,Piéces , que l’on a cru pouvoir

abfolument traduire, fufiîront peut-être pour

engager le Lecteur à pardonner de ne les avoir
pas toutes traduites. Le bon-feus diétoit ce re-
tranchement, ôtla décence en faifoit un devoir.

De celles, dont on’a cru devoir omettre la
Nerfion, les unes ne font que crapuleufes , &-

i les mots révoltent encore plus que les chofes.
D’autres, s’il dl permis de le dire , font plattes

tout ümPlement , ou plattes 8: crapuleufes à

la fois. Il faut aufli avouer, avec bonne foi,
qu’il y en a quelques-unes que je n’entends pas

du tout. 4
Au refte , le texte des morceaux fupprimés ,

confervé en entier à la En de cette Edition,“

mettra les gens impartiaux dans le cas de jus
ger li le goût ou la parelle ont ordonné cette

fupprefliOn. Quant aux Amateurs fanatiques
de l’Antiquité , qui trouvent beau , bon, excel-

lent tout ce qui en vieux , ou vient de loin;
il faut, je croîs , en ufer avec eux , comme
avec les fanatiques de toutes les Religions , les
fuir 6: s’en moquer.

Lij
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SATYRÆ’:
ET EPIGRAM MATA.

Ü

A!) ASINIUM. 
M ARRUCINE Mini, manu ûniüra

Non belle uteris in joco , atque vino;
Tollis Ïiritea negligentiorum.

Hoc fâlfum cire putas ? fugit te , inepte:
Quamvis fordida res, 8l invenuûa eû.

Non credis mihi? crade Poliioni
Ennui; qui tua farté vel talento

Mutati velit: eû enim leporun
Difertus,pater . ac facetiarum.
Quare au!“ henaecafyllabos trecentos

Expeéïa , ad: mihi’linteum remitte; l “
Quod me non movet æüimatione,

Nexùm en: mammo! mei fodalis.



                                                                     

. S A TY R E S.
ET EPIG-RAMMES;

a I ’ Û.,.A ASINIUS;
Aszmw s , vous avez la faillie un peu fonte»;
quand le vin vous met en gâté. Comment doncl:
fi l’on n’a pas PœiIefur vous , quand on vousvdonne.

à fouper, vous mettez votre ferviette dansevotre;
poche. Vous trouvez peubêtre cela plàîfant? Oh E;
plaifant , mon. ami ,.cela vous paire! D’où, vous:

vient , sÎil,.vous plaît, cette crapuleufe petite voca-.

don .? Nem’en croyez,st , rapportez-vous;en.à vo«
tte frère Pollion , qui voudroit “à prix d’on, cEacm?

votre honte, Il en; bon juge , fuiken fait deplaifa’n-s
tories 8c de. gaîtés. ,. . . . 1 D’autant , ayez pour agréa»

ble de me rendre ma .ferviette ,.où je voLIs cribla
d’Epigrammee; jeivous en avertis. Ce n’en” pas qu’unà

kil);



                                                                     

ne * CATULLI LIBER.
Nam fudaria Setaba ex Hiberis
Miferunt mihi muneri Fabullus,’ L

Et Verannîus: hzc amem necefre eh.“

Ct Veranniolum meum . 8c Fabullum.

ZW“ YMMW “
AD VCOLONIAM.

O C o L o N r A , que cupis ponte ludcre longe.-
Et fallu , paratum bubes; fed veteris inepta
Crura ponticuli dans Ramis . inredivivus
Ne rupinas car, cavaque in palude recumbai:
Sic cibi bonus ex tua pans libidine fiat .
la que vel fans. fubfilis; farta fufcipiantur.

Munps hoc mihî maximi da . Colonia , rira. 3

Quemdam municipem meum de me vole ponte
Ire præcipitem in hmm: , pet caputque , pedefque à

.Vefùm totius ut lacûs , putidæque paludis

LividiGîma, maximeqne eft profonda voragoa
Infuliîfïïmus eft homo , nec fapît pueri iman

Bimuü. miaula partisIdoxmientis in ulna.
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fervîette me touche inüpiment; mais celle-là m’en:

chère; cfeü: un préfent de l’amitié. Elle me de”...

teille un fervice que Vérannius -8c Fabullus m’en?
voyèrent d’Efpagne , 8c qui doit m’être cher, pampe.

Fabullus 8: Vérannius me l’ont donné ( x ).

ZW“ ’ * arme r
A LA VILLE DE COLONIAL

C o poum , qui voulez que l’on vous décore
d’un beau pont , où vos habitansv puiü’ent daufer

tout à leur nife, il en certain que les arches trem-
blantes du vôtre pourroient bien en effet semoule“

au premier jour, dans le profond marais fur lequel
elles. font fufpendues. Belle Colonie, que rom
accorde donc à vos délire. ce pont fuperbe , où les:
Saliens pourront tout à leur elfe célébrer-leurs Céè
némorxîes.facrées.

Mais , de grace ,K auparavant , donnez-moient): petit
plaiür; celui de précipiter le fox époux de Lefbie 5,

la tête la première, dans ce marais. charmant ,qui)
vous environne. Il et!» bien creux , bien. [ale ,. bien:
putride, bon , excellent pour ce que j?en veux Eure;
car noue homme en: avili. bien (et, bien lourd , a:
l’enfant qui hâve au. berceau a, julie l’équivalent de:

(à tarifeur.

1-. iu-



                                                                     

1’68- CATULLI Liman.- .
’ Quoi quom fît viridimmo nupta flore puella;

Et puella tenellulo delicatior hœdo ,
’AIÏervanda nigerrimis diligentius avis;

Ludere banc Huit, ut label: -, nec pili facit uni.

Nec fe fublevat ex fua parte, fed valut aluns
In foira Liguri iace: fubpemata feeuri,
Tantundem omnia fentiens , quafî nulla fît unquam.

Talis Me meus Rupor nil vider, nihil audit:A .
Ipfe quiIît , utrum fît, armon fit. id quoque nef’cil:s

Nunc eum volo me è :uo ponte minera pronum,
Si pote üolidum repente excitare vetemum ,

Et fupinum animum in gravi derelinquere «me:A

Ferteaxn ut [clean tenaçi in voragine mua.

mWIN CÆSAREM. DE MAMURRA.

Q U1 s hoc poref! videre , quis poteR pari â

Nifi impudicus , 8c voxax , a; aleo l

Mamunram habere , quad comata Gama
lïabebat unétu’. 54 ultima Britanniaè
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, TRADUCTION DE CATULLE. 169.
Eh bien, le butord! n’a-t-il pas époufé une tille

aufli lèlie qu’il l’eft peu? une fille douce comme

l’agneau qui vient de naître, mais qu’il faudroit ,

hélas , furveiller comme la vendange mûre, 8c prête

à être dérobée. Eh bien, le butord! il la laiffe errer,

folâtrer à fa fantaifie, 8c n’en fait pas plus d’état

que d’un poil de (a barbe. Le tronc d’arbre , giflant

dans une folie , n’en pas plus immobile qu’il ne l’eü

auprès d’e’lle; de dans (on lit, le nigaud ne fe doute

feulement pas li fa jolie femme ef’t ou n’efl pas à fes

côtés. Il ne voit rien, n’entend rien. Il ignore s’il

exille, ce qu’il cil, ou ce qu’il n’el’t pas. C’efl la

plus belle léthargie ! C’efi pourquoi, belle Colonia ,

il me prendroit fantailie de le faire fauter par deffus
votre vieux parapet , feulement pour fecouer un peu
cette apathie indomptable, 8c pour qu’il pût laiffer

Ion engourdifl’ement dans la fange du marais, com-

me une mule lame les fers dans un bourbier (2).

(ammanCONTRE CÉSAR, AQOCCASION
D E MA M U R R A.

Q0: I. homme lâche a: deshonoré peut le voir
8c le fouffrir? Qui peut , fans révolte , regarder Ma-

muua, polTelleur tranquille de tous les tréfors des



                                                                     

T70 ÜCAT’ULLI LIBEK;
CinædeRdmule, hæc videbis, 8c feras?  
Es impudicus, 8L vorax , a: aleo.
Et ille nunc fuperbus , 8c fuperfluen:

Par ambulabit omnium cubilia ,

Ut Albulus colombus , aut Adoneus?
Cinæde Romule , hzc videbis . 8c fares!

Es impudicus. 8: vorax, a: aleo.

Eone nomine, Imperator unice,
F nim in ultima Occidentis Infula ,,

Ut Ma voûta diffututa mentula
Ducenties comeü’et, au: trecenties?

Quid a“. ait? finiüra liberalixas

Parum expatravit, an parum belluatus eûî

gamma prima lancinata fun: houa;
Secunda przda Pontica; inde tertîa

Hibera , quam (a ammis antife: TagUS.

Quid hunc malum fovetis? aut quid hic potait;
Nifî unâa devenue patrimonia î

Eone nomine . Imperator unice ,
’Socer, genexque perdidiûis omniaè

G.“

. glas

la:M
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Gaules 8c de la Grande-Bretagne? Céfar, tu le vois
8c le fouilles; Céfar , tu n’es donc qu’un lâche des-

i honoré ? Et maintenant fuperbe, a: nageant dans
l’or, l’infâme fera accueilli chez toutes les Belles ,

comme Adonis même 8c comme un favori de l’A-

mour ? Céfar , tu le vois 8c le fouEres f Céfar, tu
n’es donc qu’un lâche deshonoré ï C’étoît donc

feulement pour enfevelir des millions fans nombre ,
c’étoit donc pour acheter plus cher la honte, que
tu voulois pénétrer à la derniere des Illes Occiden-

tales? ta foif infatiable , ta lubrique prodigalité ont-
elles ailez dévoré de richeffes? Les tréfors de l’Etat,

où font-ils ? confommés par toi. Les dépouilles de

l’Aûe , où font-elles l abforbées par toi Les tréfor:

de l’Efpagne , l’or du Tage? engloutis par toi. Que

te relie-hi! donc à’dévorer encore? Que veux-tu?

Acheves , prends , confommes , engloutis , abfor-
bales héritages de Rome entière. O! de tous le:
tyrans qu’elle a foufeta , le plus détellable tyran!
qui a du gendre ou du beau-pere , ale plus défolé la

patrie i

* * omème
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v. Y - Ï u l
AD VARÜM.

S U r r EN U s me, Vare , quem probe nom;
Homo eü venuüus, 8c dicax , 8c urbanus ,

Idemque longe plurimos facit verfus.

Puto elfe ego illi millia, au: decem , au: plum
Perfcripta; nec fic, ut lit , in palimpfeüo
Relata ; chartæ’regiæ, novi libti, u
N ovi umbilici, lora rubta , membranæ
Dereâa plumbo, 8c pumice omnia æquatat,

- Hæc quom lagas tu,“ bellus me, 8c urbanus

Suffenus , unus caprimulgus , au: foffor

Rurfus videra: a tantum abhorrer , ac mural;
Hoc quid putemus effe? qui modofcurra.
la: , û quid bac re tziüius videbaturn

Idem inficeto eü infîcetio: run-e.

Sima! poëmata attigit: neque idem unquam,
754118 eft beatus, ac poëma quom fcribit ,

Tarn gaude: in fe, tamque fe ipfe miraturt
Nimîrum omnes fallimur; neque en quifquam ,1

Quem non in aliqua re videra Suffenum
Pains. Suus quoique attributus cit errer à
Sed non videmus manticæ quid in targe. e31

--.J
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A VARUS.
Il“. en étonnant , mon cher Vams, tout ce qu’a fait

de vers ce SuEénus, que vous 8c moi, réputons ,
fans contredit , pour un très-galant homme , très-
aimable 8c excellent railleur. Il faut qu’il foigforti plus

de dix mille vers de fa verve; 8c tout cela en: exécuté

avec une magnificence de Typographie fans exem-
ple. C’en le plus beau papier , ce [Ont les plus belles

vignettes , les plus beaux finets couleur de rofe , le
tout couvert de beaux maroquins, polis à miracle,
Ce qu’il ya de lingulier , c’elt que , quand vient q

1 l’examen de ces chefs-d’oeuvre , je ne fçais , par

quelle métamorphofe , cet aimable Sulfénus, cet
homme charmant n’en plus qu’un mûre .8: qu’un

balourd du premier ordre. Que cela veut-il dire î
je vous en prie! Comment fe fait-il que ce char-
mant boufon , ou s’il y a quelque chofe de pis , de-

vienne ainli tout-à-coup plus gauche , que le plus
gauche de tous les lourdauts de Village , dès qu’il
le mêle de poëlic ? mais n’importe, il s’en mêlera

toujours. C’en: qu’il n’ell jamais li content, que

quand il fait des vers; tant il fçait chatouiller [on
amour-propre , tant il et! fatisfait de fa petite per-
fonne. Au demeurant. n’en fourmes-nous pas tous



                                                                     

tu “CATULLI LIBER.

WQWAD FURIUM.
F0 n x , quoi neque fervos cf! , neque arc: .
Nec cimex, nec araneus , nec ignis ;
Verùm eh a: pater , 8c noverca , quorum

Dames vel (ilium comefTe poirant;
Eü pulchre tibi cum tuo parente,

Et cum conjuge lignea parentis:
Nec mirum; bene nam valetis omneîs z

Pulchre concoquitis , nihil timetis ,
Non incendia , non graveîs ruinas .

Non fa&a impie , non dolos veneni ,

Non, cafus alios periculorum;
Ut qui corpora [îcciora cornu ,

Au: û quid magis aridum cil , habetis ,

Sole . a: frigore , 8c efuxitione.
Quare non tibi fît bene , a: beat: ?

A te fudor abc“: . abeü faliva ,

Muccufque , 8: mala pituita nafî.

Ham: ad munditiem acide mundiorem. .
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un peu logés là ? Er ne pourrions-nous pas dans
chacun retrouver un petit échantillon de SuEénus?

Calvus, tout le monde a (on foible; a; le proverbe
de la beface , fera vrai dans tous les temps.

wawasA FURIUS.
Forum , toi , qui n’as ni valets , ni fervante , ni
panaires même en ton lit , ni araignées dans ra mai-

fon , ni feu dans ton foyer; toi , dont le plus clair
revenu cit un pere 8c une belle-mere qui mange-
roient le diable, c’efl une belle choie, que de te
voir avec ce pere vénérable a; fa moitié , qui défie-

roit une planche en fécherelTe.- Au fait, vous vous
portez tous à merveille. Ùous digérez, que c’efi un

un plaiiir. Vous ne craignez ni les incendies, ni la
chûte de vos châteaux , 8c en mille ans, il ne te paf-

feroit pas par la tête qu’on voulût t’empoifonner

pour forcer ton coiTre fort. Tu te moques de tout.
Quoi! parce que le froid, le chaud &la faim t’au-

tout un peu collé la peau fur les os , tu ne veux
pas que je te croye heureux? Après tout , tu n’as ni

aflhrne , ni pleuréiie. Les catharres ne découlen:

point de ton cerveau. A cette recherche de propre-
té , tu ajoutes celle d’avoir le derrière prOpre comme



                                                                     

,76 . CATULLI LIBER;
Quod culas tibi putier falillo cil , ’

Nec toto decies cacas in anno;
Atque id durius ell faba, 8: lapillis :
Quod tu Il manibus tex-as , fricefque .

Non unquam digitem inquinare pollîs.

Hæc tu commoda tam beata, Furi ,
Noli fpernere , nec patate parvi;
Et fellertia, quæ foles , precari

Centum delîne : nam fat es beatus.

: :--:: v.v u..- a.
AD EGNATIUM.

E G N A T 1 u s quod candides habet denteis,
Renidet ufquequaque; feu ad rei ventum et]:

Subfellium , quum orator excitat Retum ,
Renîdet ille; feu pli ad rogum 5H

Lu getur , orba cum flet unicum mater ,’

Renidet ille; quîcquid cil , ubîcumque ell ,l

Quodcumque agit , renidet: hune baba: morbum g

Neque elegamem , ut arbitrer, neque urbanum.
Quare monendus es mihi . bone Egnati,
Si urbànus elfes , au: Sabinus , aut Tiburs,’

“Aut porcus Umber , au: obefus Etrufcus,

Aut Lanuvinus ater , arque dentatus .
Au: Tranfpadanus . (un maos quoque attîngam)

’ une



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. :77

une falière. Tu ne vas pas à la garderobe dix fois
l’an; encore n’eü-jl caillou auiIi dur que ce qui en

refuite; li bien qu’il ne tient qu’à toi d’épargner les

frais de la fervietre. Comptes-tu donc prIr rien Ces
petits avantages? Gardes-roi de les regarder cbmme
indilférens, 8: celles de crier après les millions de
rente que tu délires. Je t’affure , moi, que tu es dans

une poûrion fort douce ( 3 ). ’

MW?MMMWQ
CONTRE EGNATIUS.

EGNATIUS (çait qu’il a de belles dents , 8c rit,“

fans celle , en çonféquence. Il rir au “Barreau , tandis

que l’Orareur fait Couler les larmes. Il rie en): funé-

railles , où la mer: inconfolable pleure fon fils Uni-
que. Quoiqu’il dife , quoiqu’il faire , en tons lieux;

en tout temps , il ell accompagné d’un rire inextin-

n guible. C’en: probablement fa maladie; “car je ne

vois d’ailleurs rien de bien charmant à cette haine

rude. Mon cher Egnatius , (i donc vans voulez m’en

croire, funiez-vous originaire de la Sabine ou de
Tivoli, fumez-vous un grès Umbrien , un grand
Flandrin de Tofcan , un ’Lanuvien bien brun 8: bien

denté 5 enlia, pour du: un mot de ma progre Pa:

’ M



                                                                     

173 .CATULLI. LIBEK.“
Aut quîlubet, qui puriter lavit demeis  s

Tamen renîdere ufquequaque te nouent.

.Nam rifu inepte tes ineptior m1113 en.

vNunc Celtiber es: Celtiberia in terra
Quod quifque minxit, hoc foie: ûbi mana
Dentem, atque taffant defricare gingivaux;
Ut quô me vener expolitior dans eR ,
Hôc te argalius bibiife predicet 10tî.

DMIN ANNALES VOLUSII.
A N N A L E s Volusî , encan chatta.

Votam folvîte pro mea puella.

Nam fanâæ Veneri , Cupidinique
Vovit . ’Iî (îbi reüitutus effem,

DeÛfÏemque truceis vibram ïambes.“

Eleâiûima pefïîmi Poëtæ’

Scripta mdipedi Deo datura!!!
Infelicibus uftulanda lignis:
Et hoc pemma f: [niella vidât
J060 fa Iepide“vovere Dix/Ba ’-
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trie , fumez-vous Lombard, ou de tel pays qu’il vous.
plaira , où l’on ne le lave la bouche qu’avec de l’eau-

pure, vous feriez bien encore de ne pas rire ainû à“

tout propos; car, de toutes les choies gauches,
mon ami , la plus gauehe cil de rire fans fçavoir.
pourquoi. Mais , pour furetoit de ridicule, vous
êtes Arragonois; vous êtes de ce pays , où l’on a

la charmante coutume de prendre , tous les matins,
fon opiat dans (on pot de chambre. En COnfé-
quence , vous devez fentir que plus vous aurez les
dents nettes , plus on dira que Vous avez mis vo-
tre table de nuit a contribution. ’

QW’
SUR LES ŒUVRES DE VOLUSIUS

- L’HISTORlEN. Il
H15 To5 1 Q U E a 8c déteüables rapfodies , aco
compliiïez le vœu de ma MaîtrelTe. Elle a juré
Vénus , elle a juré l’Amour de livrer aux flammes

de Vulcain ces précieux Écrits, û [on Catulle , pour

lui confacrer plus de momens, renonce à la Satyre.“
La voilà, cette charmante efpiégle , la Voilà , tout
en badinant, liée par un voeu facré. O Vénus! toi
qu’a vu naître le fein de l’onde , toi qu’adorel Idalie,

Ancône, la Sicile, 8c qu’honore , du fein de (es
M ij
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Nunc 3 cæmleo creata’ponto,

Qu’a fanâum Idaliukn , Erycofque apertes.

Quæque Ancena . Cnîdumque arundinofam

Colis , quæque Amathunta , quæque Golgosl,

Quæque Dyrrachium Hadriæ tabernam,

Acceptumface . redditumque votum , I
Si non inlepidumynequevinuenuüum e05

A: vos interea venir: in ignem
Plenî ruâS, 8c îanetîarum,

rMules Volusî . cacata chatta.

IN GELLIUM.
GELLIUS eh tennis ; quidni? Quoi tam bona mater.

Tamque valais-vivat, tamque venuRa forer,
.Tamque bonus pannus, tamque omnia plena puent

I Cognatis , quare is deGnat elfe macer? V
Qui ut nihil adtingît, nifî quad fas tangere non efh

. Quantumvis , guaxe lit maser, invenies. I
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gafent, ta Cnide chérie , toi dont les Temples 5’63»

leven: fur les rives d’Amathontc , de la Colchide a;
de l’Etrurie, Vénus , acquittes’ma MaîtteITe de fou.

vœu, (5211 ne te répugne pas trop qu’on ait juré par

toi Pou: un vœu femblable.) Oui, je renonce à la
Satyre; a: vous,infâmes 8c [ales rapfodies de Velu,-

lins, que le feu fe hâte, en conféquence ,Vde. vous;
remixe à l’oubli (Lue vous méritez.

CON T RE. GEL L rua
G n L L x U s jeff un peu-maigre ,,celmeû naturel’;

On n’a-pas pour rien une aluni bonne; mare, un:
beur aqulbelle , une tante auüicomplaifanze, antant
de jolies couünes. Tant de devoirs à rendre peu-e
vent bien nuire un.peu.à I’embonpoint.. Quand de

les bonnes fortunes, on ne tiendroit compte que des;
adultères 8c des inceûes , on le trouveroit mont
maigre à baudroie.



                                                                     

:82 CATULLI LIBER;

ûw11 N a E L L 1 U M.

N o N ideb , Gelli , fperabam te mihî ü’dnm

In mifero hoc nom-o, hoc perdito amore fore.
Quôd te cognôlTem bene. confiantemve putarem.

Au: poffe à turpi mentem inhibera probro.

Sed quôd nec matrem , necgermanam eer videbam
Hanc tibi , cujus me magnus edebat amor.

Et quamvis tecum multo conjungerer ufu .
Non fatis id caufæ credideram effe tibi.

ïu fatis id duxti; tamum ribi gaudium in omnî

Culpa eü . in quaCunque eQ aliquid feeleris.

Sed nunc id doieo , quôd puræ pura pueuæ

Suavia comminxit (putes (saliva tua.

.Verùm id non impunè feras. Nm te omnia fæcla

» l Nofèent. 8c. qui fis. famaloquetur anus.

AD MŒCHAM.
A n r: s ’r E hendecafyllabi , quo: anis;

Cames undiquc. quotquoteflis omnes a
Jocum me para: e112: matcha tin-pis.
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(3kaA GELLIUSe
G en. tus, li je me luis flatté que tune m’aeoapi

blutois point dans mon malheur, que tu [foutra-k
gercis point l’amour qui me tourmente, ce n’en , ni

son amitié, ni ta bonne foi, ni ta vertu, qui me!»
ont donné l’efpéranee : mais celle que j’aime ,k

Gelîius, n’étoit ni ta mare , ni ta fœur ;- cela me:

rafîuroit un peu. Nous avons été fort liés enfemble-

toi 8c moi, il en vrai; mais notre intimité n’était.

pas encore ailez étroite; le tour n’était pas airez,
étoEé. Pas le pins petit vernis (fincelle , il n’y a paæ

. de plailir; il te faut quelque chofe de plus. piquant;
Ce qui me défole’, ce dont je ne me comblerai:-

jamais , c’en que ta. vilaine bouche ait [ouillé la:
bouche de roie de ma fraîche Maîtrefl’e. Tu me le:

sevaudras, je le jure; rapportes-t’en à. Catulle a,
pour-te peindre en beau à la pollér-ité..

A UNE FILLE.
S au! ne 3,. Epigrammes , Libel’s , accourez en:

’ foule fous ma plume. Une abandonnée croit. ma-
laire [a (10136me vole mes tablettes. , 8c ne veut pas...

’ M ive
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Et negat mihi veftra redditumm

Pu gillaria. Si pati poteftis.
Perfequamur cam , 8c reHagitemus.
Quæ ü: , quæritis? illa , quam vidai:

Turpe incedere murice, ac molcüe
Bidemem Catulli ore Gallîcani.

Circumûûite cam, a: reHagitate a

Mœcha putida. redde codicilles .

Redde, putida mœcha, codicilles.
Non anis facis? ô. lutum, lupanar?

in: fî perditius poteft quid cire!

Sed non eù tamqn hoç fatis putandum.

Quod ü non aliud poteft, ruborem

Fçrreo mais exprimamus ore.

Condamne item!!! altiore voce;
Mœcha plaida. redde codicilles.
Redde. putida maçha, codicilles.
Secl. nil prqlîçimus; nihil movetur.

Mutauda e“ ratio 1 quufque, vobis;
Si quid profîcere amplius poteüis.

Pudica a: probe. redde. codicilles.
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me les rendre. Le fouErirez-vous? pourfuivons la.
Point de trêve , ou reliiturion. Quelle en la cou-
pable , dites-vous? C’en celle que vous voyez le.

promener avec cette effronterie minaudiere, 8c li
gauchement me (ourite. Criblez-la, allaillez-la de
toutes parts. Impudente, rends-moi mes tablettes ;
mes tablettes , impudente. Elle n’écoute pas. . . . . ;

Coquine , malheureufe, 8c s’il y a quelque chofe de

pis. . . . . . . . Faute de mieux, publions au moins l’es

infamies fur les toits , répétons encore plus fort:

Impudenœ , rends-moi mes tablettes; mes tablettes,
impudente. . . . .Peine inutile! vains elîorts!. . . .Eh
bien, un autre ton; peut-être réuŒra-t-il mieux.. . .’

Verrueufe Nymphe, Vellale timide , aimable Vierge,

rendez à Catulle les tablettes.

Ü

“me *
ââ, H
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WQWIN AMICAM FORMIANI.
S A; Lv n . nec minime paella-mare ,
Nec hello pede , necnnigris Ocellis.

Nec longis digitîs , nec ore fîcco.

Ned (me nimis elegante lingua,
Decoâoris amica F ormiani.

Ten’ provincia narrat elfe bellam?

Tecum Lama nof’cra comparatur?

O feelum infapiens , a: inEcetumî

WWÈYWWA D c A LV-U M.

N 1 te plus oculis mais amarem ,
Jucundinîme Calve . munere me

0difTem te odio Vatiniano.  
Nam quid feci ego, quîdve (un: 10cm.

Cur me rot male perderes Poëtis?
1&1 Dii maïa malta dent cîientî ,

Qui tantum tibi miât impiorum.

Quod û (ut fufpicor) hoc novum . ac repartant

Munus dat tibi Sulla litterator.
Non eü mi male , fed bene , ac beate.

Quod non difpereunt mi labores.1
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’ mmA LA MAITRESSE DE FORMIANUS.
Q un vous faitil , la belle, que vous faî5-il d’a-

voir le nez long, le pied grand, les foureils roux,
les doigts fecs , les levres pâles, 8c pas le fens com-

mun? que diable tout cela vous fait-il? Tout le
monde vous trouve charmante, Rome vous c0mpare
à Lefbie. O temps! ô mœurs! honte du lîécle 8c du

goût! allez , ma belle, vous êtes charmante. Il

,stwwmA c A LV U s,
S l je ne t’aimois plus que mes yeux, Calvus.
comme je te haïrois , pour prix de l’horrible bouquin

dont tu m’as gratifié (4.). Cruel, qu’ai-je dit ,
qu’ai-je fait , pour :m’accabler ainû de ces poétiques

rapfodies. Le Ciel puine-nil confondre celui qui
t’envoya tant de mauvais vers! Que le PédagOgue

Sillon foit , comme je l’imagine , Auteur de cette
piquante nouveauté , 8: te la dédie , à la bonne
heure , cela ne me fait aucun mal , à moi, j’en ferai

même charmé, [i tu veux. C’en un hommage rendu

à tes veilles laborieufes. Grands Dieux! l’abominable
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Dîi magni , horribilem a; factum libellant!

Quem tu fcüicet ad tuum Catullum.
Mm; , continuo ut (lié pet-in:

Saturnalibus optimo dierum. - - -
Non , non hoc tibi, falfe, fac abibît:

Nam li luxerît . adlibtariorum

’Curram ferinia: Cæfios . Aquinosg

SuEena omnia colligam venena .
’Ac te bis fuppliciis remunerabor.

Vos hinc interea valeta , abita
Illuc, unde malum pedem tuliftis;
Secli incommoda. pellimi Poëtzs

O.AD RAVIDUM.
QUE NA m temala mens , mif’elle Ravidh.’

Agit præcipitem in mecs iambes a

Quis Deus tibi non bene advocatua
VeCordem para: excitare rixamP. -

An m pervenias in ora volgi? l
Quid vis? qualubet elle noms optas?
Eris: quandoquidem mecs mores
,Cum longavoluifü annate panax

’âëfë
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“Livre qu’il t’a plu m’envoyer! Certes ,1 la mort de

ton [mm Catulle étoit jurée par toi, au jour des
Saturnales. Mais , Monlieur le mauvais plailant , vous

ne le porterez pas loin , fur ma parole. Demain , dès

le point du jour, je mets à contributiOn tous les
BouquiniRes; œuvres des Célius , des Aquinius , des

Suffénus, je fais colleétion complette de ces petits

poilons, & pour votre fupplice, je vous les fais
tous lire.

Pour vous, liéaux du liécle, détellables Rimeurs 5

tournez-moi les talons au plus vite.

a .A RAVIDUS.
Q U n r. mauvais génie , mon pauvre Ravidus , te
précipite ainli audevant de mes ïambes Ê Quel Dieu,“

ton ennemi, te porte à me chercher querelle lima!
à propos? Ell-ce la rage de voir courir ton nom
de bouche en bouche? Quoi, tu veux être connu?
tu le feras, mon ami; tu le feras, je t’en réponds;
8c tu payeras cher 8c long-temps l’impudence d’ae

iroit olé aimer celle que j’aime.
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AD PORCIUM ET SOCRATIÔNEM.
Po n c 1 , a: Sonmion , dans Gniûræ

Pifonis (abies, famefque maudis
Vos Veranniolo mec . 8: Fabullo.
Verpus præpofuic Priapus ille 3

Vos Convivia laura fumpruofe

De die facitis; mei fodales
Quant“: in uiviis vocationea.

WWÜWAD SE IPSUM. DE STRUMA.ET VATlNlO.

Q U x D eft , Catulle , quid moraris emmi?
Sella in curuli Struma Nonius fadet;

Per Confulatum paiera: Vatinius.
Quid eü , Catulle, quid momis emorî?

MYWWDE QUODAM HOMINE ET CALVO.

R I s t nefcio quem mode in coron,
Qui quum mirifîce Vatiniana

Meus crimina.Calvus explicafTet,

Admirans ait lute . manufque tollens ,
Dî magni! faluputium’difertum! H

/
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MYMÜBÆW
A PORCIUS ET SOCRATION.

S oc a AT ION, Porcins, liniilree affamés de Pi.

[on , 8c pelle du monde, ce Priape circoncis vous
préfere donc à mon Véranniole 8c à mon cher Fa-

bullus ? Ah! fans doute, il étoit bien juile que
vous permaniez vos jours en faillas , 8c que mes amis
enlient à quêter leur louper.

amA LUI-MEME, SUR NONIUS ET VATINIUS.

1 ,h H bien , Catulle , qu’entends-tu pour mourir?
Nonius cil Prêteur, Vatinius Conful. Catulle, eh
bien , qu’attends-tu donc. pour mourir?

D’UN QUIDAM ET DE CALVUS.
J a ris de bon cœur l’autre jour dans un cercle
où mon petit Calvus dévoiloirmerveilleufement les

atrocités de Vatinius; quand tout-à-coup un hom«
me , qui l’admiroît , s’écria , en levant les mains au

Ciel: Grands Dieux, l’éloqucnt peut nabor que

m1515)! e
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“ . 0MAD CÆLIUM, D-E LESBIA;

C Æ L x , Lefbia aoûta, Lefbîa illa ,

Illa Lefbia . quam Catullus unam
Plus , quam fe, arque fuos amavit omneîs:

Nunc in quadriviis. 8c angiportis ,
.Glubit magnanimos Remi nepotes.

D E G A L L O.
GALLUS habet franes, quorum eft lepidiûîma couin:

Alterius , lepîdus Glius alterius. ’
Gnllus homo cit bellus: nam dulceis jungît mores.

” Cum puera ut hello bella paella cuber.

Gallns homo èü ftultus ; nec fe vider cire maritaux .

“Qui pauma; patrui monüret adulterium..

à.
Wà»

’A CËLIUS.’
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I

0mA CELIUS, SUR 1.123315.
Ctmus, ma Lefbie, cette Lefbie, la Lefbie
que Catulle aimoir plus que lui-même , 8: que tous
les liens enfemble; eh bien , Célius , dans les pla-
ces, dans les carrefours, cette Lefbie vaque mainte-
nant aux plailirs des magnanimes defcendans de
Remus (6)!

SUR GALLUS.
GALLUS a deux freres. De l’un , la femme ell
fort jolie; de l’autre, le fils cil fort beau. Vive

Gallus, pour favorifer de tendres amours, 8c pour
unir enfemble un beau garçon 8c une jolie femme.
Mais , à tout prendre , Gallus n’ell pannant qu’un

for; il oublie qu’il a une femme , tout comme un
autre , 8c qu’il éduque merveilleufement bien Ion.

neveu, pour être un jour C... de [a façon.
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MONIN LESBLIÆ MARITUM.
L ses n x A mî , prefente vire , mala pluxima dicit :

Hoc i111 fatuo maxima lætitia en.

Nulle. nihil fends; (î août-i oblita taceœt ,

Sana dret; quôd nunc gannit, 8; obloquitur,
Non folùm memi-nit; (cd, quæ multô acrior e“ tes;

luta eR : hoc efÆ, uritur a; loquitur.

WYWIN CÆSAREM.
Nu. nimiùm ftudeo. Cæfar, tibi velle placere.

Nec (cire , uuùm lis albus , an are: homo.

(anar-ammans:
AD AUFILENAM.

A in: u. a N A, bon: femper laudantur amict,
Accipiunt precium , quæ facere înüituum.

Tu quôd promifti mihi, quôd mentira inimîca es.

Quôd nec das. nec fers. fæpe facis facinus.
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a . 4. . .
SUR LE MARI DE LESBIE.

L E sa r a me dit mille injures , [on mari prêtent. Le
fat en et! au comble de la joie. Le butord, il ne fent rien.
Elle fe tairoit, nigaud, û j’étais oublié, 8c tu pourrois

la croire indiEérente. Mais de ce qu’elle me querelle,

mais de ce qu’elle glapît ainli autour de moi, burord ,

non-feulement il en prouvé qu’elle s’en fouvient ,

mais , qui plus en , qu’elle en piquée , mais qu’elle -

brûle d’amour, mais qu’elle a befoin de parler.

MYWËSUR CÉSAR.
L n délir de re plaire me coûte peu de foins ,
Céfar. Céfar, je ne me donne pas même la peine
de fçavoir li tu exiües , li tu n’exiltes pas (7).

ammans-am:
A AUFILÉNA.’

“ A U 1: I r. t N A , on chante toujours les louanges
des bonnes amies. Elles reçoivent toujours le prix de

ce qu’elles daignent accorder. Mais toi, qui promets

beaucoup , 8c ne tiens rien, Auâléna , tu es mon
N ij
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Au: facere ingenuæ eû , au: non promifTe pudîcz.’

Auâlena. fuit. Sed data corripere

Ëraudando ; effecit plufquam meretricis avar: .
’Quæ fefe toto cozporekproftituit. l V

x

au TV-” N . . à. w.
’AD FUNDUM.

F U N D n nuiter , feu Sabine , feu Tiburs;
Nana te cire Tiburtem autumant , quibus non cil
eCordi Catullum lædere : et quibus cordi cl! .

quovis Sabinum pignoreeffe contendant.
Sedu feu Sabine , feu verius Tiburs ,

ËFui libemer in tua fuburbana
Nina , mâlamque peâore expuli mmm ç

Non immerenti quam mihî meus venter,

Dum fumptuofas adpeto , dedit , comas.
Nam Seûianus dam vola cire conviés . I

Orationem in Antium petitorem
Plenam veneni , 8l palmerai: , Iegît :

Hîc me gravedo frigide , 8: frequens tuf“:

Quafravit, ufquedum in tuum fînum fugi .I

Et me recuravi ocîoque , a; urtica.
guaxe refeé’cus maximas tibi grates
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ennemie; 8c’fe Faire payer de ce que l’on promenât“

ne donne pas , c’cft une friponnerie dans toutes les
formes. Il falloit , la Belle , ou ne rien promettre ,,
ou tout tenir. Mais s’emparer des dans , 8c ne riem -
rendre , belle Auülénæ, écœuraient dont la plus;

kifée Catin rougiroit (8)4.

A s o N CHA’M’P.

O mox champ ! fait que tu dépendes du terrirois
re de Sabine onde celui de-Tibur; (car on te dit.
de Tibur ou de Sabine, (clan que l’on aime Catulle,
ou. qu’on veut lui dépiairç ,) ô mon champ! n’im-

porte de quel’ territoire tu dépendes , combien j’ai:

trouvé douce ta folitude, où, loin du tumuite , îe’me.

fuis délivré de cette toux, que mon intempérance -

m’avoir, j’en conviens , li bien méritée! Mais Te

moyen de ne pas manger-à outrance , quand” on
dîne avec Sextianus , quia pris l’habitude de vous;

lite (es plaidoyers à table i. Sans toi, 8th“: ptifànne
d’ortie 8a de baûlic, j’aurais“ à’coup sûr encore le

friübn mortel 8518” caqueiuche que m’ont-valu ces.

morceaux d’éloqucnce. Que j’ai de grime-à te rem-o.

dre de m’avoir guéri, au lieu de me punir ! Mais il!
jpmais de nouveau jeteur: les oeuvres de Scxrianus,

M1,
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LAgO, meum quad nos es ulta peccatum.

Nec deprecor jam , 5 nefaria fcripta
Sam recepfo , quia gravedinem , ac mmm;
Non mî , fed iplî Seûio ferat frigus , I

Qui tune vqcat me , quom malum legi: librum.

WÜWAD PAPYRUM.
Po n T Æ canera mec fodali
Velim Cæcilio , papyre , dicas .

.Verqnam veniat , Novi relinquens

Comi mœnia . Lariumque litus.

Nam quafdam vole çogitationes

Amici accipiat fui , meîque.

Quare . (î fapîet , viam vorabit a

Quamvis candida millies puella

Euntem revqcet . manufque collq
Ambas injiciens toge: morari;
Quæ nunc; (i mihi vers. nunciantur .

Illum deperit impotente mon.
Nam. . que tempore legit inchoatam
Dindymi dominam , ex en mifellæ

Ignes interiorem edunt medullam.
Ignofco tibi . Sapphica puella
Mufa doâîor; eR enim venuffe

Magna à Cæcilio inchozta mater.
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ah ! j’y confens , paillent m’accabler le frillon mon:

tel 8c les catarres que mérite li bien ce Sexrianus:
lui-même, ce Sextianus qui va toujours. vous guêtrant
fon portefeuille en poche (94).

(DMA SES TABLETTES
M E s tablettes, allez inviter Cæcilius, ce favoris
des Mures , à quitter Iesmurs de la nouvelle Coma
8c les rivages du Lare , pour venir à Vérone. Qu’il?

vienne être le confident de [on ami! il accourera,s’il.î

cit fage. Il volera , malgré l’es catelles fans nombre:

d’une tille charmante, qui, m’a-bon die , fer meurt;-

pour lui d’amour, 8c malgré les beaux bras qu’elle-

jette autour de (on col en le priant de demeurer-
L’infommée brûla des feux les plus cuifans , du mon--

ment où Cæcilius lui ü: entendre les premiers chants.

de fon Poème de Dindymène. 0 belle Fille !. rivale
de Sapho, que tu as bien raifon d’aimer Cæcilius E.

car rien n’en: li doux que les premiers. chanta en».

l’honneur de laMere des Dieux ( 10).-

0*?5):a!

T9 à!
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’AD MARCUM TULLIUM CICERQNEM.

])1snn’rrs s un: Romuli nepotum,
Quot fun: , quotque fuere , Marce Tulli .

Quotque poft gliis arum in amis:
Gratias cibi maximas Catullus
Agit peHimus omnium poëta;
Tante peiïîmus omnium poëta ,“

Qualité tu optimus omnium patronna.

WŒWA!) CALVUM. DE QUINTILIA.
S x quicquam nantis gratum , acceptumve fepulchri

Accidere à nome . Calvc , doipitç theü ,

Quo defiderio veteres renovamus amores ,
I Atque olim amiffas Hemus amicitias P
.Ccrtè non tante mors immatura dolorî et!

Quintiliæ , quantùm gaude: amore tua.



                                                                     

mw-v’l

TRADUCTION DE CATULLE. 201

A M. T. CICÉRON.
O TOI , Cicéron! le plus éloquent des neveux
de Romulus , de ceux qui furent, de ceux qui [ont
encore, de de ceux qui naîtront dans la fuite des
âges ! Reçois les aâions de graces de Catulle, le der-

nier des Poètes; de Catulle, autant le dernier de
tous les Poëtes , que Tullius cil le premier de tous
les Orateurs ( I x ).

W a WA CALVUS , SUR LA MORT DE QUINTILIE.

S 1 les muettes cendres , Calvus, ne font pas infeu-
ûbles aux douleurs par qui le renouvellent nos an- r
ciennes amours , aux pleurs offerts à nos premieres n
6c tendres amitiés , s’il efl ainfi , Calvus , non la mort

prématurée ne du: pas être plus cruelle à Quintilie

que , dans le tombeau , ne doivent lui [embler doux
les regrets de ton amour 6dele ( 12 ).

&Ë-Ïfê



                                                                     



                                                                     

CARMINA

CATULLI
NIMIl/M OBSCŒNA,
cæcum un INELEGANTIA.



                                                                     



                                                                     

NIMIUM 03 SCŒNÀ,
OBSCUBA AUT INELEGANTIA.’

DE VARO ET. EJUS AMICA.
Vu“: s me meus ad fuos mon:
Vifum duxerat, è faro otiofum:

Scortillum , ut mihi tum repente vifum cil;
Non fane inlepidum , nec invenuüum.’

Hue ut venimus , incidere nobîs

.Sermones variî : in quibus , quid effet

Jan: Bithynie P quomodo (e haberet P

Et quonam mihi profuilTet 2re?

Refpondi id , quad en: , nihil , neque ipûfg

Met Putoribus elfe . nec cohorti ,
Qu; quifquatn capa: mâtins xefetret 5



                                                                     

2:66 » CATULLI LIBER.’
w Præfertim, quibus effetînrumator

Prætor , non facerent pili cohortem.

At cette tamen , inquiunt, quod illic
Natum dicitur elfe , comparaŒ
’Ad leâicam homines. Ego , ut paella:

Unum me facerem beatiorem ,
Non , inquam ,’mihi tam fuit malignè .

Ut , provincia qui mala incidiffet ,

Non poffem 0&0 homines patate reâos.
’At mî manus erat , nec hic , nec illic ,

Fraétum qui veteris pedem grabati

In colla fîbi conlocare poffer.

Hîc ma, ut decuit cinædiorem .

Quæfo , inquit mihi, mi Catulle, paulum
mas commoda 5 nam vola ad Serapîn

Deferri. Mana , inquii puellæ:
Illud , quod modô dixeram me habere,

Fugit me ratio; meus fodalis
Cinna eü Caïus , is fîbi paravit :

Nerùm mmm illius , an mei , quid ad me?

.Ut0r tam bene. quam mihi pararim.
Sed tu infulfa male , 8L moleûa vivi: o

Par quam non lice: cire negligentem (x).

%%



                                                                     

CATULLI LIBEK.’ ne;

WOMAD AURELIUM ET FURIUM.
PÆDICABO ego vos , 8c inrumabo,’

Aureli pathîce , 8c cinæde Furi;

Qui me ex verlîculis meis putaflis,’

Quod fint molliculi . parum pudicum;
Nom caüum elfe decet plum poëtam

Ipfum ; verfîculos nihil neceffe en;

Qui tum denique habent falem , ac leporem.
Si faut molliculî , ac parum pudici ,

Et , quod pruriat . incitare poffant ,
Non dico pueris , fed bis pilolîs,

Qui duras nequeunl: nover: lambel.
Vos , quod millia malta bafîorum

Legiflis , male me marern putatisf,

Si qui forte mearum ineptiarum
Leâores eritis , manufque voûtas

Non horrebitis admovere nous ,
Pædicabo ego vos , 86 intumabo (2);

a:   o. ,Î
AD AURELIUM.

A U n B L I , pater efuritionum ,
Non hanna modo . fed que: aut factum!-



                                                                     

ne: l CATULLI-LIBEK;
’Aut fun: , aut aliis arum in annis ,

Pædicare cupîs mecs amores P

Nec clam: nam ûmul es , jocaris una;

Hans ad latus , omnia experitis.
FruRra: nam infîdias mihi infimenœm

Tangara te prier inmmatione.
Atqui, id fi faceres fatur , tacerçm.
Nunc ipfum id dolep . quad. efurîre

Meus-met puer , 8: (kite difcet.
Quare deünç , dum’lice; pudico , .

Ne fînem fadas , fed inrqmatus (3 ).

AD JUVENTIUM.
O qu 1 ûofculus es Juventiorum,
Non horum mode , red quo: am: fuerunt , 
Au: pofthac aliis erunt in mais :
Mallem divitias mihi dediffes

’Iüi , quoi neque fervos eû, neque grca;

Quam fic te fîneres ab i110 amati.

Qui? non cit homo bellus , inquies? m:
Sed hello huic neque fervos efl , neque area;
Hoc tu, quam lubet , abjice , elevaque:
Nec fanum tanner: in: haha Q neque arcam (4. ).

AD



                                                                     

CATULLI LIBER. 209

AD THA LL’UM..

C t N Æ D E Thalle , mollior cuniculi capillo .
Val anferis medullula , vel imula oricilla ,
Ve! perne languido fenis , fîtuque araneofo;

Idemque Thalle , turbida rapacior procella ,
Quom diva mulier aves oüendit ofcitantes:

Remitte pallium mihi meum , quad involafli , 
Sudariumque Setabum , catagraphofque Thynos , 

Inepte , qua: palam foles habere tanquam avita :
Quæ nunc tais ab unguibus reglutina , 86 remîtte .

Ne laneum latufculum , nateifque mollicellas ,

Infulfa turpitèr tibi flagella codtribillent;

Et infolenter æftues ,.velut minuta magna l
Deprenfa navis in mari, vefaniente vente Ç 5 ). 

WQWAD VERANNLIIUM ET FABULLUM.

Px s o N I s comites , cohors inanis .
Aptis farcinulîs , 8: expeditis ,

Veranni optime, tuque mi Fabulle, .
Quid mmm geriils? fatifne cum iflo

Vappa , frigoraque , a; [aman tamils?
Ecquidnam in tabulis patet 11.199113

’ Q



                                                                     

au: ’CA’TULLI LIBER;
ExpenÎum ? ut mihi , qui meurn feeutus

Prætorem, refero datum lucello.

O Memmi , bene me , ac diu fupinum
Tata “la crabe tencus intumaûî.

Sed-, quantum video, pari fuiüis
’CaÎu s nam nihilo minore verpa

Fartî eüis. Pete nobiles arnicas.

At vobis mala multa Dii , Deæque

Dent , opprobria Romuli , Remique (6 ).

ÈYÜÀMW
AD VIBENNIOS.

O F U RU M optime balneariorum ,
Vibenni pater , 85 cinæde au :

Nam dextra pater inquinatiore ,
Cala filins ePt voraciore:
Cu: non in exilium , malafque in oras
Iris ë quando quidem partis rapina:

Noue (un: populo , 8c nateis pilofas .

En , non pores aire venditare (7).

mhw ’
l H



                                                                     

CATULLI LIBËR. à”

WÜWAD C-ONTUBERNALES.
S A L A x taberna . vofque contubernales .
A pileatis noua fratribus pila ,

Solis putatis elfe mentulas vobis?
Solis licere , quicquid eû puellarum

Confutuere , 8.: putare cœteros hircos? «

An continenter quad fadetis infulû

Centum , aut ducenti , non putatis aufurum
Me una ducentos intumare refîmes?

Atquî putate: namque totius Vobis

Frontem tabernæ fcipionibus fcribam.
Puella nam mea , quæ è mec Grau fugit,

Amata tantum , quantum amnbitur nulla .

Pro qua mihi [nm magna balla pugnata .
Confedit iûic: banc boni, beatique

Omnes amatis; 8c quidam , quad indignum en .l
Omnes pufîlli , 8c femitarii mœchi:

Tu præter omneis une de capillatis

Cuniculofæ Celtiberiæ , au

Egnati , opaca quem bonum facit barba .q

Et dans Hibera defricatus urina (8 ).



                                                                     

m4 CATULLILIBEK
Ya&m«%s%&

DE AMICA MAMURRÆ.

AN): E fana “pucha defututa

Tom? mima me decem popofcît

[Ra turPiculo puella nafo .
Decoâoris arnica F ormiani.

Prapînqui , quibus eû puella curas,

Amiens , medîcofque convocate.

Non cil fana paella , nec rogue
Qualis fîL.’folet. en imago, nafum (9 ).

DMIN CÆSAREM. 
O TH UNI s capout oppida ,puûllum.

Subtil: , 8c leve peditum Libonis :
Vetti . milice , remilauta crura .
Si non omnia . difplicere vellem
Tibi, 85 SuŒtio feni recoâo.
Irafcere iterum meis iambîs

Immeremibus . unice Imperator (Io).

Mia



                                                                     

GATULLI 12mm: a!)

A-D M. CA’F-ONEM mlLŒUM. l

01mn ridi’culam j Cato. 8l iocofa’m;

Dignamque acrilans , a: me caèhinno !

Ride,,quicquid’amas. Cato, Catullumt

Res eR ridicula , 8: nimis iocofa.
Deptendi mode pupullum [menace

Trufantem; hune ego , fi placet Diana: h
ho telo rîgida men cecidin 1).;

WÜWIN MAMURRAM ET CÆSAREM’;

PUL c un E convenir improbïs cïnzdi&

Maman-2. pathicoque , Cæfaxique .1

Nec mirum; maculæ pares attifque.»

Urbana altera , 8c H18 Formiana.“
Impreû’æ refîdent ,. nec aluentur.

MorboG parka, gauchi unique y
Une in leâulo, emditulirambo: -

Non hic , quam me , magis vara): aduhar;;.
Rivales , Ècii 8L puellularum :-

Pulchre convenir imRrobis amadis Ç! 2).;

a



                                                                     

2:4 CATULLI LIBER.

W*WYMMMM
le RUFAM.

B 0 N 0 N I EN s E M Rufa Rufulum fallait

Uxor Nemeni: fæpe quam in fepulchretis
Vidiûis ipr rapera deÀrogo cœnam,

Quom devolumm ex igue profequens panem .
Ah femirafq tunderetur uûore?
Num te. leæna montibus Libyfûuis ,

Au: Scylla lattans intima inguinum parte .
Tam mente dura procreavit , ac tetra ,
UE fupplicis vocem in navimmo cafu

Contemptam haberes E ô nimis fera. corde (13)!

A QWA1). JANUAM MŒCHÆ CUJUSDAM.

CATULLU&
O DULCI iucunda vire , jucunda parentia

Salve , taque bona Juppiter auâet ope,
Imam; quam BalbO. dicunt fervifre benîgnè

Olim , cùm fades ipfe fenex tenuit:

Quamque fatum rurfus voto fervifïe maligne ,. -
Poüquam cit porreêto faé’ça matira feue.

Bic agedum nobis , quare mutata feraris
In dominum vetexçm deferuifre fîdcmè
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 CA’TULLI LIBRE.- 21;:
J A N U A.

Non (ira Cæcilio placeam , quoi tradita nunc fun: )
Culpa mea e11: , quanquam dicitur efTe Inca.

Nec peccatum à me quifquam pote dicere quidquam:
Vexùm un populi, Janua , quine facit?

Qui? quacunque aliquid reperitur non benè faâumg

Ad me omnes clamant; Janua, culpa mach,

C A T U L r. U s..
Non mue fatis cf! une te dicere verbo,’

Sed facere , ut quivis fentiat , 84 videat;. 

J A N U A.

Quid poffum? nemoquærit , nec (cire laboran.

CATULLU&
Nos volumus; nobis dicere ne dubita.-

JANUL
Primùm igitur, virga quôd fémur tradita notais h

Falfum eû: : non illarn vi: prier attîgerat ,

Languidior tenera quoi pendens fîcula ben

Nunquam fe mediam fuf’tulit ad tunicam :-

Sed pater illius nati violafe cubile
Dicitur , à: nûferam confceler-afre domum 5;,

Sive quôd impia mens cæco flagrabat amore,;.,

Seu quôd iners ûerili famine matus erat -,

Et quærendum undc unde foret nervofîus illucf, 

Quod Buffet zonam folvexe virgineam.
0 au.

-4:



                                                                     

31.6. CATULLI LIBER.
C A. T U L r. U s.

Egregium narras mira picrate parentem .

Qui ipfe fui gnati minxerit in gœmium.

J A N U A.
’Atqui non (blum hoc fe dicit cognitum habere

Brixia . Cycnæa fuppofîtam fpecula .

Flavus quam molli percurrit Humine Mela .

Brixia Veronæ mater amata (nez a
Sed de poühumio , a; Cornelî narra: amore .

Cum quibus illa malum fait adulterium.
Dixerit hic aliquis; Quid tu iüæc , Janua . nom;

Quoi (muquam demum limine abelTe licet?
Nec populum aufcultare; (ce! huîc fufoa tigillo

Tantùm operire (ôtes . au: aperîre domum)

Sæpe illam audivi furtîva voce loquentem

Solam cam ancillis hæc fua Bagitia.

Numine dicentem, quos diximus ; utpote quæ tu?
Speret ,1 nec linguam erre , nec auriculam.

Prætereà addebat quemdam , quem dicere molo

Nomine . ne toila: rubra fupercilia.
Longus homo eû , magnas qui lites insulit olim

Falfum mendaci ventre puerperium (I4).

æ -



                                                                     

CATULLI LIBER: a,

IN RUFUM.
N o L I admiratî , quare tibi femîna nulla . 

Rufe , velit tenerum fuppofuiffe femur.
Non ü illam raræ labefaétes munere vefüa,

Au: perluciduli deliciis lapidis.

Lædit te quædam mala fabula, qua tibi ferrat

Valle fub alamm trux habitats capet.

Hum: metuunt omnes 5 neque mima: : mm Kuala
valdè en:

BeRia, nec quîcum balla paella cuber.

Quarc aut crudelem naforum interfîce peftem.’

Au: admirai delîne . cur fugiunt (1; ).

mmm:’AD VIRRONEM.
S l quoi , Virro , bono facer alarum obüitit hircus.’

Au: (î quem meritô tarda podagra feeat ;

Œmqus me tuus . qui voûrum exercet amman;
Mirifîcè eû à te naâus utrumque malum.

Nam quoties futuit , tories ulcifcitur ambos;
111m amish odore , ipfe petit podagrâ (x 6).“

i023



                                                                     

218 CATULLI LIBEK.’

3* YWWM ’ “ N
IN GELLIUM.

G! L L I U s audierat , patruum objurgue (bien;
Si quis delicias diceret , au: faceret. N

Hoc ne ipfî accideret , patrui perdepfuit ipfam

Uxorem , 8: patruum reddidit Harpocratem.
Quod voluit . fecit ; nam , quamvis inrumet ipfum

N une patruum , verbum mon fadet pannus (17 ).

IN RUFUM.
PX U F E , mihi fru - ra , ac nequicquam credite amîce :

Fruüra P immô magne curp precio , arque male.

Siccine fubrepûi mî , atque inteüina perurens

Mî mifero eripuiûi omnia noüra bona P

EripuiRi? heu heu noRræ crudele venenum
Vitae , heu heu nofhræ peétus amicitiæ (18) P

WWYâàMÆ-WÆQ
I N LE S B IUM. 1

L E s B 1 us efl polcher; quîdni? quem Leria mir.
lit ,

Quàm te cum rota gente . Catulle , tua;



                                                                     

CATULLI LIBER. 2:9
Sed tamen hic polcher vendat cum gente Catullum,

Si tria natorum fuavia reppererit (19 ).

ÛWAD GELLIUM.
QU 1D dicam , Gelli , quare rofea ifia Iabelia

Hiberna fiant candidiora nive .
Manè domo quom axis , 8! quom te oâava quiete

E molli longo fufcitat bora. die?
Nefcio quid cerrè cit; an verè fama fufurrat.

Grandia te medii tenta vorare viri?
Sed certè clamant Viâorisirupta mifelli

Illa , 8c emulfo labra norata fera (20).

Y amheaAD JUVENTIUM.
NEMO NE in tanto potuit populo elfe , Juventi .

Beilus homo , quem tu diligere inciperes ,
Præterquam iüe mus moribunda à fede Pifauti

Herpes , inaurata pallidior (kama?

Qui tibi nunc cordi e11 , quem tu præponere nobis I

Andes? Ah! nefcis , quad facinus fadas (21).

W



                                                                     

2:20 fj- CATULLI LIBER;

[3mDE ARRIO.
CH o un o D A dîcebat , ü quandô commoda venet

Dicere , 8c hinûdîas Amas infichu L

En rune mirifîcè fperabat fe elfe locutum,’

Cùm , quantùm potera: . dixerat hînfidias.

Credo fic mater , fic liber avunculus ejus .

Sic maternas avus dixerit , atque avia.
Hic mifTo in Syxiam , requierant omnibus aunes; I

Audibant eadem hæc lanice: , a: leviter.
Nec fic poftilla metuebantn talia verba-l

Cùm fubitô adfertur numius horribilîs î

Ionios ananas , poüquam illuc Atrius me: ,

Jam non Ionios elfe , (cd Hionios (22 )-.

Â ’ ïWâM-KH
IN GELLIUM.

OU r D facît îs , Genî , qui cam maure , arque (brait

Prurit, 8: abjeâis pervigilat tunicis P   V
’ Quid facit i3 . patruum qui non finit aire marinant

Ecquid fèîs , quantum fufcipiat (celais î.

Sufcipit , ô GeHi , quantum-non ultime: Tetbys ;

Nec genitor Nymphaxum abluit Oceanus.
Nam nihil eft quicquam fcelerîs, quad prodeat ultrà;

Non fi demiffo fe ipfe voret capite (2 3 ).
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CATULEI EIDER; “au,

WYMIN EUNDEM.
N’A s CA T U a magus ex Gellî , matrifque nefando

Co’njugio , 8c difcat Perficum arufpicîum.

Nam magus ex marre a: gnato gignamr , oponet,“

Si vexa cil Perfarum impia religio.

Guatus ut accepro veneretur carmine Divas;
Omentum in Hamma pingue liquefaciens (24);

nmAD MENTULAM.
M n N T Ut. A mœchamr P mœchatur mentula cette;

Hoc cit, quad dicunt : Ipfa olera alla legit (25 ).

DE CINNA ET VOLUSIO;
Z M Y n N A mei Cînnæ nonam poil denique mairain“

- Quàm capta eft , nonamque edita poÎt hiemem:
Millia cùm intereà qningenta Hortenfîus uno

00.00.0000.. 0000000 Q ...... DCQOCOCCJ’
Zmyrna cavas Atracis penitùs mittetur ad undas;

Zmymam cana diu fæcula pervoluent.
A: Volusî annales Gadium pomma: ad ipfam,



                                                                     

in: CATULLI’LIBERI
Et laxas fcombris fæpe dabunt .tunicas.

Parva mei mihi (un: cordi monumenta laborîs;

A: populus (muids) gaudeat Antimacho (26 ).

ŒâmF-AW
IN ÆMILIUM.

N o N ira me Dii amant , quicquam referre putavi,“

Utrûm os , an culum olfacerem Æmilio.

Nil immundius hoc , nihiloque immundius illud:
Verùm etiam culus mundior , 8: melior.

Nam fîne dentibus efl : hoc denteis fefquipedaleis;

Gingivas verô ploxemi habet veteris.
Prætereà riâum , qualem defefïus in æüum

Meïkentis mulæ cunnus habere folet.

Hic futuit multas , & fa facit elfe venuûum;

Et non pifh-ino traditur ,- atque afîno?

Quem û qua attingit , non illam poire putemus

Ægrori culum lingere camiücis (27 )?

h IN VECTIUM. V
IN te, (î quîcquam , dici pote, putide Veâi,

Id quod verbofis dicitur , a: fatuîs.

ma cum lingua , Il ufus veniat tibi , poins



                                                                     

CATULLI LIBER; :23:
Culos 86 crepidas lingere carbatinas.

Si nos omninô vis omneis perdere . Veâi , 

Hifcas : omninô , quad cupis , efEcies (28).

amDE CÆLIO ET ,QUINTIO.
C a: L 1 U s Aufilenum , 8c Quintius Aufilenam

Flos Veronenfum depereunt juvenum :

Hic ftatrem , me fororem; hoc eü, quod (licitai, illud

F ratemum verè dulce fodalitium.

Quoi faveam potiùs? Cæli , tibi; nam tua nabis
Perfeâa eü igim: mica amicitia ,

Cùm vefana meas totreret Hamma medullas;

Sis felîx, Cæli , lis in amore potens (29). .

AD CORNELIUM.
S! quicquam tacito commifTum eft (ide ab arnica , 

Quojus fît penitù; nota Edes animi g

Meque eü’e invenies illorum jure facfatum , »

Comeli, 8c faâum me puta Harpocratem (3 O).

ay:



                                                                     

au; CATULLI un“;
Ü . .x

A D S I L O N E M.
Avr [odes mîhi redde tuo feûertia, Silo .

Deinde efto quamvis fævus , a; indomitus.
Alu, Il te nimjùm deleâant , deüne , quæfo ,

Leno elfe , atque idem favus , a: indomitus (3 1).

AD SILONEM.
C n E n r s , me potuiffe mesa maledicere vitæ . 

Ambobus mihi quæ carior en oculis?
Non pomi; nec , fi poffem , tam perditè amarem;

Sed tu cam Tappone omnia monüra facis (32).

ammans:
IN MENTULAM.

M x N T U L A M conatur Piplæum fcindere montem ;

Mufæ furcülis præcipitem ejiciunt (3 3).

9;;

M
DE



                                                                     

CATULLI LIBER; 22:

WYWMDE PUERO ET PRÆCONE.
Cura puero belle præconem qui vider, ipfe

Quid credat, niü fe vendere difcupere (3 q.) P

V . a l A
AD COMINIUM.

SI, Comini , populi arbitrîo tua cana feneâus

Spurcata impurîs moribus intereat ;

Nom quidcm dubito, quin primùm inimica bonorum
Lingua exferta avide fît data volturio :

Effoffos oculos voret atro gurgite contus ,

Inteûina canes , cætera membra lupi (3 5)..

MwwaMW-âaeü
AD AUFILENAM.

A U P I t. 1: N A . viro contentas vivere folo , cf!
Nuptarum 1ans è laudibus eximiîs.

Sed quoivis quamvis potîùs fuccùmbere Pas eü ,

QUàm matrem franes eüîcere ex pattue (3 6).

à”

-4/“

k4
1/



                                                                     

:26 CATULLLLIBER’:

(amman
Al) NAASONEM.

MULTUS homo es. Nafo. neque tecum; malm:
homo eh. “qui

Defcendit; Nafo , maltas es à: pathicus (3 7).

AD CINNAM.
Co N s U L1: Pompeîo primùm duo . Cînna. (aichant

Mœchî; i110 , ah , faâo confulç nunc iterùm

Mnferunt duo; (cd creverunt millia in unum
Singulum. F œcundum femen adulterio (3 8).

ÜmIN MENTULAM.
F1 n M A NU s faluns non falsô , Mentula, dives

F ertur; qui quot (es in fe habet egregîas!

Aucupia omne genus , pifceis , prata, arva . feràfque;
Ne quidquam fruâus fumptîbus exfuperet.

gnare concedov fît dives , dum omnia deünt.

Saltum laudemus , dummodô ipfe egeat (39);

M



                                                                     

CATULÎJ LIBER; 22-7

w . ÏWW . e .I N E IÏ N D E M.

M 1: NT U L A habet inftar trîginta jugera pratî .

Quadraginta arvi; cætera (un: maria.
Cu: non divitiis Crœfum fuperare paris fît ,

Uno qui in faltu to: modo pofïideax?

Prata , arva, ingentes ûlvas , faltufque , paludefque I

quue ad Hyperboreos , 8: mare Oceanum.

Omnia magna hæc (nm. Tamen ipfe eft .maximus
ultor ,

Non homo , (ce! Verô mentula magna, minax (4o).

AD GELLIUMQ
Sm? E tibî Rudiofo anima venante requîrens’

Carmina uti poffent: mittere Battiadæ ,

Qui te lenirem nabis , neu conarere ,

Telis infeüa mi icere , mufca . caput:

Hunc video mihi nunc fruüra fumptum elfe laborem;

Gelli , nec noftras hinc valuifÎe preces.

Contra nos tela iûa tua evitamus amiâu:

A: fixas mûris tu dabis fupplicium (41).

Pij



                                                                     

aa CATULLILIBEm

AD HORTORUM DEUM.
Hv N cheum tibi dèdico , confecroque , Pæiape.
Quel doums tua Lampfaci et! , quaque Elva , Priape.
Nain te præcipuè in fuis urbibus colit ora

Hellefpontia , cæteris oflreoûor cris (4:2).
x

Damna-ïiab RT’ORUM D EUS.

I-IUNC ego , juvenes , locum , villulamque palqu
tram ,

Tzeétam vimineljunceo , caricîfque maniplis.

Quercus nida . ruüica conformata [cauri

Nutrivi: magis , 8: magîs , ut beata. quotannis.

:Hujus nam Domini colunt me , Deumque (aimant.
l’auperis tuguxiiPater. filiufque coloni.

Naïf aŒdua calens diligentiez . ut herba

Dumofa. afperaque à mec Et remota [acello :

Alter par“ ferons manu femper munera laga.

Floride mihi ponitur piéta verè corolla .
Primitu. 8; ramera virens fbîca mollis arma:

Latex violamihi, luteumque papaver.
PaHenÎefque cucurbiwæ , 8: [nave olentia
Un pampinea tuberas educata (a!) umbrg.



                                                                     

GÂTÏÎLLI DÎBEK. 229
Sanguine hune. etiamïmihi ( fedjacebitis) mm:

Barbatus liait hirculus . cornîpefque capella,
Proqueis omnia-honoribus hæc neceIIèPriapo
Præüare , & Domini- hortulum , vineamque mari...

Quare bine , ô pueri , malas abflinere-rapinas. p
Vicinus propè’ dives efE, negligeufquePriapus. .

Inde fumite , femita hæc deinde vos faxer ipfan-îk

WMYWMMHORTO RUM DEUS.
E G o hæc , ego me fabricata Mica.
Ego aride, ô viaton. ecce pupulas
Agellulum banc , Gniûra, une quem vides:h

Herîque villulam , honulumque panga-m

Tum- , malafque furis new-manus.
Mihî catcha piéta Vera ponitur :..

Mihi rubens arma Sole fervido z
Mihi virente dulcîs u-va pampille:

Mihique glauca dura oliva Erigore;
Meis capella dedicata pafcuîs

In urbem adultat hôte porta: ubera ;;
Mail-que pinggîs agnos ex ovilibus:

Gravem domum remittit me dameras»;
Tenerque , matte mugienter, vaccula
Deûm profundi: ante temple fangninem.

P a;



                                                                     

D30 CATULLI un“;
Proîn’ vîator , hune Deum vereberis .

Manumgue forfum habebis : hpc tibi. expodit.’

Parata namque aux , fine atte mentula.
Velim p01, inquis: at p01 ecce , villicus
xVCHÎt: valente cui revulfa brachio Q

Fit i113 mentula , apta clava dexteræ (44,);

FINIS CATULLI LIBRI.



                                                                     

NOTES
i POUR LA TRADUCTION
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NOTES
POUR LA TRADUCTION

DE CATULLE.
(C3

A communs NEPOS.
N01: I. page 3. ligne 2. (Arido mode pumite expolia
tam.) Cette expreflion métaphorique vient de l’ufage .’

qu’avoient les Anciens , de polir la couverture de leurs

Livres avec la pierre- ponce. Cette exprellion , qui
peint le travail a: la peine , (embloit peu convenir à un
Poète léger comme Catulle. Il falloit peutêtre l’adou-

cir. M. de la Chapelle a grand foin d’y ajouter. Il n’y

cit pas allez [niet pour ne lui pas pardonner. Il débute

ainli :.

Mon cher Cornelius , îe vous oÆ’e mon Livre l“

Que ïai revu un: fois en rigoureux Cenfèur 3



                                                                     

234 NOTES POUR L’A muchai
1E: peut-être qu’il pourra vivre

Long-temps après (En: Auteur.

Ce petit Quatrain rappelle merveilleufèment bien le
;Monjèigneur, permette; que je vous dédie un Tome. de

l’Ecollàife.

I D n ne.l

(Patrona Vïrgo; ) On trouve Patrima dans plus
ictus éditions , a; l’on croit alors que le Poëte fait

allulîon à Minerve ! qui , fouie du cerveau de Jupiter.

avoit un pere , 8: n’avoir point de mere. Pour le Pa-

trona Virgo, Vierge pattone ou proreârice , il [emble
qu’un Poëte ne peut entendre par-là que fa Mule. Ce

n’en sûrement pas la DéelTe proteârice de la panic .

qu’il invoque en dédiant fes Madrigaux à [on ami.

l ’ ’ “kW” ’ “m’l*”

A L’OISEAU DE LESBIE.

N 02e 2. page y. ligne 9. Les Elles portoient à Rome
une ceinture qu’elles ne. quittoient que le jour de leur:

noces.

- .Quam firme:Pernici Amen/1m mmm, I
Quasi Z 0mm faillît dia [gaulai

Tout le monde connoît la Fable d’Atbalante; Elle

de Schénée , Roi de Scyros . 8c la rufe d’Hippomène-



                                                                     

DE CÂTULLE.’ a”:
ËAthalante avoit réfolu de raller Vierge , iufqu’à ce

que l’un de les prétendans l’eût devancé à la courre.“

La réfolution de cette Princell’e étoit d’autant plus lin.

guliere qu’elle couroit vraiment très-vite. Nos Prin-
Cell’es d’aujourd’hui courent de façon à pouvoir fa

faire honneur du même projet , fans en être les dupes.

Il regne dans quelques vers de cette petite Piéce
une obfcurité qu’aucun Commentateur n’a bien éclairc

ci. On s’efl: contenté d’y donner le feus le plus [1&th

tel.
Le doâe Pollitian a; Turnebe ont cru reconnoître

Hans le Moineau de Lelbie une allégorie orduriere 8;

foutenue. Catulle feroit sûrement bien piqué , s’il [ça-

voit qu’un Commentateur a enchéri fur lui en liben-

tinage. M. Rigoley de Juvigny a donné une imitaw
rien de cette Piéce. On fera bien aire de la trouver ici a

Fortuné Pall’eteau , ton [on en trop heuœux!

Tu fais tous les phifirs de ma jeune Main-cire;
Elle-même t’excite à becqueter fans celle

.011 les doigts délicats , ou (on fèin amoureux;

euse
Ce in: devient pour elle une douce habitude a
Du feu qui la coutume , il appaife l’ardeur a

Il ramene à propos le calme dans (on cœur;
Et barmit pour un temps fa tendre inquiétude; .

waza



                                                                     

336 NOTES POUR LA TRADUCTION
Ah ! s’il m’était permis, dans mes ennuis menins;

De iouer avec toi comme fait cette Belle ;
Ou bien li , comme toi , folâtrant avec elle 5
Je pouvois lônlager les maux que îe reli’éns.

Que i’oublieroir bientôt le tourment que i’endnre!

ram-ois plus de philir qu’Athalante autrefois
N’en eut au doux moment ou , réduite aux abois;

Pour fan heureux ahanent elle ôta. à ceinture.

Kawa-1:1:
SUR LA. MORT DE L.’O.ISEA.U

DE LESBIE.
N On 3. page f. ligne r1. harpeur hélas! C’e-mott
vieilli. Ilefl naïf: ne: peres mimoient ; nous ne l’ai»

mons plus. ’ a
Note 4.. page 7. ligne 5“. C’efl des Anciens qu’il faut

apprendre l’art. de contrafler les idées [ombres avec

les idées douces. Ils n’ont pas fait quatre vers l fans

nous en donner une leçon. Ils fufpendoient leurs cour»

ronnes de fleurs à un cyprès . pour qu’elleslen parut:-

fent plus riantes. me: Philofophes pour ne point
craindre la mort , ils, étoient encpre Philofophes airez.

aimables pour jouir de la. vie. -
L’Abbé de Marolles nqus annonce dans lès Notes-L

que me mignon: en: le plus joli mot qu’il ait pu nous.



                                                                     

D E C A T U L 13 E; 531
ver dans notre Langue , pour rendre le mu patelle du
Latin.

“A LESBIE.
N Ote 5’. page 9. ligne 2. Je cannois trois imitations

en vers de cette jolie piéce. L’une ,eù de PélilTon:

l’autre de M. de Juvigny; l’autre de M. Dorat. On

mettra le Leâeur à même de compareh i V

erTArrozv PAR M. DORAT“.

a Aimons-nous , me de ma vie ç
Profitons bien de Pige des amours ;

De la vieillelTe 8c de l’envie

Que nous importent les difcours!
On Voit mourir 8: renaître les jours ;

Mais dès que la lumiere , hélas l nous eû ravie;

Songes-y bien ; c’en pour toujours.

Jette-toi dans me: bras; je brûle , je’t’adore;

Viens. . . . o au délit lamons-nous emporter;

Ballons-nous mille fois , & mille fois encore ,
Puis encor mille fois. . . . . pour ne nous plus quitter!

l Soyons fiers , ô Thaïs ! du nœud qui nous ran-emble;
“ Mais confondons fi bien tous nos baifers enfèmble ,

Que les yeux des ialoux ne puiifent les compter.

PAR M. DE JUVIGNY.
Ne vivons que pour nous aimer ,’

Et “(Tous murmurer la vieilleffe ennemiei

e.--“ “h.



                                                                     

n38 q nous POUR LA TRADUCTION

occupons-nous [ans celle , ô ma chere Leibie ,
Du bonheur de nous enflammer.

L’Mre , qui répand la lumière ;

Finit 8: recommence également au: cours;
Et quand la mon nous frappe , hélas ! clef! pour touiourl

Qu’elle nous ferme la paupière.

Prolitons du jour qui nous luit;
Donne-moi cent baifers; donne-m’en mille encore;
Confoudons-les enfemble , 8: que l’envie ignore

Le charme heureux qui nous réduit.

Qu’un impénétrable mylière

Jette fur nos plaints un voile officieux 3
Il: doivent à l’amour leur prix délicieux ;

Que (ôn flambeau ièul les éclaire l

Dans nos tendres embran’etnens,’

Ëmbraifons-nous aux yeux de tout ce qui requitte;

Jaloux de nos baifêrs , un témoin peut nous nuire

Parles plus noirs endiantemens.

Aimer , c’en vivre , ô ma Leibie! L
Jurons-nous que nos feux ne s’éteindront imitais;

Et donnons à llAmour, jaloux de (ès bienfaits,
Tous les momens de non-e vie.

PAR PÉLISSONo,
’Aimons-nous , aimable Lefbie;

Et laifTons murmurer l’envie

Contre notre innocent amour.
Ces momens de vie 8c de joieg



                                                                     

DE CKTUIJBE; a”;
Qu’on les perde ou qu’on les emploie;

Païen: (in: aboi: de retour. I

Les bois qui patent nos montagnes ;
Les prés , les jardins , les campagnes;

Se renouvellent tous les ans;
Nous n’avons pas même avantage,“

Et jamais le cours de notre âge
N’a qu’un hyver 8c qu’un priam;

Le Soleil a: couche a: fe leve;
Sa premiere courre s’acheve ,

Et bientôt une autre la finit ;
Mais quand la fière dodinée

Finit notre courte journée g
C’en par une éternelle nuit;

0mq A F L A V I U S.
N Ote 6. page 9. ligne 5’. Aimable coquine. On fçait;

qu’à l’avantage des mœurs , ce mot cil: devenu de fort

bonne compagnie. Ce mot n’en: d’ailleurs , qu’un trèsc;

grand adoucilTement de l’exprellion latine , [cortumfee

briculqùm : on en: obligé d’en ufer ainli toutes les fois

que Gatulle le met un- peu à [on aile avec fes amis;
Ceux qui fçavent le Latin , 8: n’aiment pas les ordures;

pardonneront , en conféquence , la vallon peu litté1

tale des mots: Car non tam lutera “154m pandas;

8c de quelques autres, i ’

hl



                                                                     

ne NOTES poux LA TRADUCTION

MMW?WWA LESBIE.
N Ote 8. page 1 1. ligne 12. On conno’lt la fuperftîd

tian des Anciens pour les nombres. Ils croyoient
qu’on pouvoit leur jarter un charme , dès que l’on

connoilToit, ou qu’ils connoilfoient eux-mêmes, le

nombre de quelques-unes de leurs pollelïions. De-là
nous ell: venu, fans doute. le proverbe de Brebis comptée

le Loupïa mange. Le me: fafcinare, confacré à la Ma:

gie, ne lailTe aucune obfcurité fur ce palTage.

M. de la Chapelle prend la chofe plus au grave.“
quand il fait dire à Catulle, dans fon délire amoureux,

toujours pour le nec mala fafcinare lingua:

Et je veux que la pâle 8: mordante Guy”;
Qui répandant par-tout (on venin plein d’horreur;

Donne à la vertu même une noire couleur ,
me pourtant blâmer l’amour qui nous infime;

.Voilà de petits vers bien galans.

maman-nm
CATULLE A LUI-MÊME.

N Ote 9. page u.ligne 19. M. de la Chapelleatraa
duit ainlî ce: endroit:

Çette ingrate Beauté, que ton me charmée



                                                                     

A toujours trop aimé ,

Se plaitbir à venir , dans ces lieux écartés;

soulager l’ardeur qui te puffe ,
Er permettre à ta “tendrefi’e

Mille petites libertés.

RIE-il permis de deshonorer ainfi ce modeie char-
mant de tous les vers échappés à des Amans trahis?

MWMYMWM
A VÈRANNIUS.

Ote la. page 1;. ligne j.
v Âfplimnfyüd C-OIIIIÜ

Jurundum , a: ,’ onda/yu: [ramdam

iLa tendrefîe de ces exprelïions a fait prendre quel.-

quefois cet hommage à l’amitié , pour un Outrage

l’amour. Il efl: vrai que Catulle a par fois donné lieu

à ce genre de foupçon. Il ci! injuüe ici. Le baifer fur

la bouche ôtoit fans conféquence chez les Anciens,

8: même chez nos grands-pares. Aujourd’hui les levres

de deux Amans l’épurenr; mais d’homme à homme ,

il ne feroit qu’un objet de dégoût. Il ne me plaît guet

tes plus de femme à femme.

gi»

40



                                                                     

221.2 NOTES POUR LA TRADUCTION

I (amA A U R E L E.
Nm: Il. page 19. 11’ng 12.

[A t: mm miferi , malique fiai,
Quem annal: puma“, patent: par“ ,

Pauvre/z: rap/unique, mugilefqn.

. C’eÏt ici où une Traduêtion littérale feroit inintelli-

gible. Ces derniers vers ont trait à un fupplice, dont
les débauchée du Peuple étoient punis à Athènes. Cet

ufage efl: abfolument perdu 8: inconnu pour nous.
Catulle veut faire une imprécation, & voilà tout. Cette

pièce, en général, ne pouvoit le conièrver fans une

très-grande altération du texte; a: les changemens
foxés excufent le fens un peu détourné que l’on a

donné à la totalité du morceau. Peutêtre . il ell vrai,

la piéoe nzen valoit-elle pas trop la peine.

ïMWM
A F U R I U S.

N Un 12. pagez]. ligne 6. Je ne trouve aucun reni
ou du moins aucun fel, ( ce qui eli prefque pire ,)
dans la Traduâion littérale de ces vers. Si le verum

ad millia quindecim Cf ducentos, fe rappofte aux Vents
en général , quel cil le fin de ce feus-là? Si cette 6m11



                                                                     

DE CATULLEI La
mératîon a trait au prix de la maifon , felon le fentîa

ment de pluûeurs Commentateurs , qu’a de corhmun

le Zéphyr avec le contrat de vente. Me Verfîon peut

être auflî. recherchée . mais au moins elle offre une

“penfée , 8c Catulle en avoit sûrement une.

A SON ESChAVE.
NOtc I3.yage 21. ligne 8.

Il: le: l’a/Mamie jnôet magg/Iræ , 

Rhin/a “in: chie/ioda

Pojihumz’a étoit une fameufe biberonne qui. en effet.

avoit compofé une efpèce de Code pour le; feüinsa

Un des Ratdts étoit de vuider d’un trait de larges cou-

pes pleines de vin , 8:13 Légiüatrice joignoit l’exems

ple au précepte.

Whàèààïwëaâââ’q
A A L P H E N A.

N Or: 14.. Page 23. ligne 14.. J’ai trouvé le nom
dÙAlphena plus doux que celui d’AlphenmJ. qui eft dans

le Latin. Les Dames ont sûrement l’oreille trop délie

me , pour n’en pas fentir la différence,

.Q il



                                                                     

a“. NOTES POUR LA,TRAl)UÇT-ION I

.. Ü. If

A ’HYPSIT’HILLEs

NOM page 2;. ligne 17.
NM: “pan/u: jacta , “6’ famrfupinu;

Fernando tuniumgue , paùiumguz.

Il feroit beaucoup plus littéral de traduire ainli t
J’ai tant dîné , que ma vejle cre’ve. Mais cela ne feroit

peut-être pas plus délicat. Une femme charmante , que

l’on cil heureux de pouvoir confulter , me difoit , à
propos de cette piéce. qu’elle eût envoyé à Catulle

un paquet d’éméthique pour toute réponfe.

Fututiones ne veut pas non plus dire couronnes; mais

cette licence ne’peut palle: que pour une réfetve.

’ 3kmA CORNIFICIUS.
N013 I6. page 29. ligne 8. Il regne beaucoup d’obl-

curité dans le texte de cette pièce. Le Simonide , dont
il y elt parlé , étoit un Poëte célèbre de l’Ille de Cée.

l Il a écrit des complaintes , 8c peut palle: pour le Jéré-

mie de ’l’Antiquite’. Aucun Commentateur ne m’a

intuitionner à ces vers un fens raifonnable. Prefque
tous ont entendu par mecs amans . la Maîtteffe de C31



                                                                     

q DE CATULLE: “24;:
tulle, 8c je crois qu’ils (e (ont trompés. Je, penlèloîs;

plutôt que mao: aman: veut dire les peines qu’il foui?
fre en aimant k les amours malheureux. C’eft un Amante-

trahi , clairé ,, qui accufe fa Maîtrefledevant [on ami ,,

a: l’invite à le combler par. de jolis vers; confolation.

toujours ruperfîue ou infufüfante en pareil cas.

0mACMÉ ET SEPTIMIUS.-
- 01117.. page 99..Iigne.16. A ce: mot: l’Amour qui;

l’écoutoit jburit 6’ battit de: mains. Il y a dans le Latink

que l’Amour éternua àgauche, comme il alloitfait à’droi-.

rempara/am. Cet augure fembloit très- favorableaux;
Anciens. Mais inne peut être rendu-littéralementdans

notre langue . fans paxoître ridicule. Chez [nous hum
Madrigal x dans leqçœlîqnufe’roit étemuer l’Amour ,.

feroit à cracher devina

n

LE RETOUR DU PRINT’EMSK

N On 18.. page 3:3. ligne-4:.1Rien de plus fr’aîswôa.

l A de plus mélodieux que les premiersvers de-cettepîé’o-

ce. C’ell le Printems lui-même qui s’éveille ;;.c’eJL le;

Zégbyr le plus doux qui s’éleve.. La En ne
Q531-



                                                                     

245 No-r’Es POUR LA mmm-non

avoir rien de bien faillant. Il y rague une petite obfcün’

tiré, par l’ignorance où nous fommes des lieux où

Catulle a compofé ces Vers. Les uns prétendent que
c’el’c en Bithynie , où ce Poète avoit fuivi Memmius.

D’autres difent à Troxe , où il fut pour élever un tom-

beau. à fan frere. Mais ce qui rendroit les anciens
Poètes inintelligibles , feroit de chercher le trait par-

tout. On ne peut pas le trouver , où il n’ell point;
sa les Anciens n’en étoient pas li jaloux que nous . à

beaucoup près.

’A JUVENTIA;
N 01e 19. page 33. ligne g. Un Écolier , qui auroit“
traduit ainû ad Juventium, auroit eu jadis un furieux

penjùm au Collége de Louis le Grand.

Je ne me pardonne pas à moi-même de n’avoir pas

rendu mot à mot le feges ofculatzfonis. La mmh: de:
1741]?” eût été une exprelliqn charmante: je m’en ap-

Peïîgïî en ce moment l mais il n’cll plus temps de

corriger. l
M



                                                                     

. “DE CATULLEk en

. ?. lA LICINIAu
Ou 20. page 35’..ligne Io. Grains qu’Alnour-ne jà
range de tes rigueurs fur toi-même; crains œDieu . c’ejï’“

aux-cœur: indifê’re’m qu’il cf! terrible. Je ne fçais pas il

les intolérable amateurs de l’Antiqu’Lté . me pardon-

neront de lilblütuer aînlî l’Ambur à la Déellè; de En

Vengeance, mais j’aurais cru le littéral de mauvais:

goût en François. Il faut dire cependant que les Am-
tiens croyoient que Némélis puniffoit l’orgueil si ce:

qui rend le feus de Catulle très-clair.

MW. A LESBIE
N 0re 21. page 37. ligne 4.. Je ne paie madis-fun
moi de trouver. bon, même en Latin Je. ieu.de. mon
qué termine cette piécee

A. LA MEML
NOM 22. page 3 9. ligne y. Cette pièce armasse.
un peu librement. Catulle dit dans le texœàfa. Mai:-
ueJÎe . (Bielle dl vile à les yams- Calame feroit. gaz:

n . Q.



                                                                     

248 NOTES POURLA TRADUCTION ,
galant en François. Les injuresgroüîères ne font pas

permifes , même envers une volage. On peut lui dira
qu’on la hait- , qu’on l’abhorre , mais non pas qu’on

la méprife . cela fut-il vrai. Il n’eft pas même 6 juûe
qu’un fe l’imagine, de le parafer.

Le mot à mot des deux derniers vers en l’outrage

que tu m’a: fait cf! de ceux qui forcent ufnÂmant à ai-

mer davantage. à à. vouloir aimer moins. On croit la
verüon . qu’on a préféré , plus élégante a: afÎez exaâe.

pour la; penfç’e 1 quoiqu’elle [emble un peu détournée.

WWŒWA LA MEME,.
N On 22. même numéro que le précédent , page 4.3;

ligne 1;. Les quatre derniers vers de cette piéce fou:
ohfcurs . 8416 fans (e devine, plutôt g qu’on. ne l’expli«

I que. mm; à mot. ’

v “kWDE LES-131E. EI-DE LUIMEMEV

N Cm 23. page 4;. ligne 7. Le fameux Comte de
Buffy Rabutin. nous a laiffé une imitation fothetueufc

de cette petite piéçç. La Voici a

6111; diable de moi:



                                                                     

DE CATULLE. V “au”
r De (on amour a de (a foi

C’en une preuve allez nouvelle. -

Ce qui me faitlcroire pourtant
Qu’elle m’aime effeâivement ,

C’en due je dis le diable d’elle,

En que je l’aime éperdument.

amanA ’J U V E N T1 A.

N0te 24..“er 4;. ligne 18.

Taquin comminth [puma [raku lapa.

Ce vers ne peut fa rendre fans dégoûta

MâhYMWMSUR LE TQMiBEAU DE SON FRERE.’

N Ote 25’. page 21.7. ligne 14. Le refpeét des An-

ciens pour les religieux a; deiniers devoirs envers les
morts , infpire une vénération tendre . que l’amo le

plaît à nourrir. Il Faut croire que. noue infenlibilité

cil moins calife de notre négligence en ce genre , que
le commine a: le réfultat dégoûtant de nos funérailles;

Je fçais qu’un tombeau ne réchaufferoit point me:

froides cendres; je n’envie point la gloire d’un Mauoî

folée; mais j’avoue que l’idée d’une pierre, où mon

ami graveroit deux vers honorables à mon cœur 8c
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dépareroit en pleurant le relie de mes cheveux panné

gés avec ma Maîtrelfe . me feroit confolaute à l’heure

où iodois mourir.

amA SE S AMIS;
SurleVawêau qui l’avait ramené. dans jà Patrie.

N Or: 26. oubliée dans l’édition . page 51-. ligne 9.

drug/hie. Capitale- du Royaume de, Pons.

IDEM.
Note 27. page 51. ligne 20. Lac du Mincio ou de

Garde , dans le territoire de Vérone . où Catulle
Était né.

l n z m.
Note. 28-. page 5-1. ligne 26. M. de la Chapelle dé-

bute aïoli dans (ou inimitable imitation de cette.»
pièce t

c. petit Drigantin

Jadis fur l’Océan- eut un heureux denim

Il faut convenir que’M. de laChapelle étoit plus

propre à faire les épigraphes des caveaux de Saint Mis

dard ., que ceux du. Temple de Caftor.
Cette piéce el’t compofe’e de purs ïambes. C’eü le

mérite dola“ difliculté vaincue. En cit-ce un 2. Le; dé:



                                                                     

DE CATUILLÀE. a“
ails géographiques . renfermés dans ces vers deca-
tulle , a; l’ufage auquel ils fout. confacrgâs , pouvoient.

leur donner une valeur perdue pour nous. repartiroit
suffi abfolument qu’ils n’eulTent pas grande valeur.

même en Latin. Il n’y a vraiment que le médiocre,

qui ait fan temps.

,-

ACAMÉRIUS. *’
NOtç 29. page f3. ligne I7.

SI linguant daufa une: in on ,
Frulîur proiicin amatir amatir.

. Ne fçais-tu par que taire jà: 121qu , à]? en perdre la.

moitié. 8re. Cette phrafe , toute Françolife . en: tra-

duite littéralement du Latin. Beaucoup de nos Ça):

temporains prouvent que cet axiome n’a pas vieilli.

C’eü toujours tenir aux Romains par quelque choie.

IDBMnx
Note 30. page ff. ligne 4.. On a cru que l’énuméra-

tion de toutes les comparaifons qui f6 trouvent à la
un de cette pièce , auroit pu devenir longue 86 froide

en François. Je ne (gais pas où quelques Commenta-

teurs ont cru trouver dans, ces vers une Epigramme
fanglante contre Céfar. fous le nom de Caméri’ut. Cela,
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me paroit furieufement Gn...D’ailleurs il me femblh

que Catulle en a fait quelques-unes de plus fermes .
fans fe donner la peine de li bien voiler le nom ide
PEmpmur unique.

Dm.A HORTALIUS.”
En lui moyant le Poème de la Chambre de Bérénice;

imité de Callimaque.. Ar

N On 3:. page :7. ligne f. Itys, neveu de Philo:-
mèle. Elle le lit manger à Tél-6e (un pere dans un
feûin. Quoique Térée eût violé Phüomèle , la ven-

geance étoit un peu forte. Il eü’ vrai qu’il lui avoir

auflî fait couper la langue . a: ce dernier trait ne (a

pardonne pas.

I D z M.
i Note 32. page f7. ligne 7. Callimaque Éloi“: url de?

tendant de Batte . Roi de Cyrène , a: faifoit de 191i:

vers Grecs». ’

l I n a Il.Note 33. page :7. ligne 13a
Ut mijînn fporg/ifhrzivo aluner: malart , Goa

Voilà airai-émeut une comparaifon charmante ren-

au: dans les plus jolis vers du monde. Il ne lui mans .
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que que d’avoir le moindre rapport avec l’objet com-

paré. Les rapports de la mémoire de Catulle a: de
la gorge d’une jolie performe . ainli que d’une pom-

me avec les prieres d’un ami , font , il faut en conve-
nit , un peu éloignés. Il en: dommage qu’une penfée

aum recherchée termine une piéce d’ailleurs remplie .

de grace 8c de fentimens. .

ÈPITHALAME DE MANLIUS ET DE JUNIE.’

N024: 4.x. page 61. ligne 13. Les Anciens appel-z
loient l’Étoile de Vénus V ejjJer ou fig/janus. quand elle

paraît le fait . a; Fila/photo: ou Luci cr, quand elle
brille le matin. Voilà-ce que Catulle entend par le

mame nomine. ’
I D 1-: Il.

Note 42. page 63. ligne r8.

Et tu ne: pugna cam ME conjugc étage g
Non-42911110 ejl pugnare , par” quai tradüi: ipfcg
Lafe par” “un mure , quibus par”: mali :Æ.

Virginimr non tara tu: 5/1; ex peut patentant
Inti: par: pari data , par: dam renia marri,
Tarin fol: tua 5/1 : nali pugnare datcha,
Qui gaura [un jura/17ml! tu”: du: dederunt.’

117mm 6’ Hymne: , Hymm de: â Hymemng l

Q0 a retranché Ces huit vers difparates avec le
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felle de*tettè3pî*éèe charmente. Catulle fait trois parts

de là vîilgïàh’é iles Elles. Une appartient au pere , l’au-

ne à la lmeré’; iatromanie “à la fille. Il conclut que.

pui’fljdélaeu)’: leur talus fdrïs qu’un , elle doit céder à

ïéelparëuà Ceîfe’formë d’argument n’efl pas de bon

gôû’t. Erî ’faîtïlde vierge 8: de “virginité , il ne doit être

queûion ni de fyllogifme ni de partage.

l IDEM.Note 43. page 63. ligne 19. Les Anciens recounoifc
foîehtdeux Vêüus , l’une célelle 8c l’autre terreflre.

La premiere , aufü connue (ou: le nom de Vénus Ura-

nie. étoit lille de la Lumiere 8c prélîdoît aux amours

chartes. L’Hymen étoit regardé quelquefois comme

fils d’uranie a; “d’Apollon , a: quelquefois on le faifoit

naître de Bacchus a; de Vénus. Il parpît bien trille

aujourd’hui,pour le croire (ils de la DéeITe de l’Amour

8c du Dieu du Vin.

’ I in 1: M;
Note 4.4,. page 6 y. ligne 2. On repléfentoit l’Hymen

avec un voile jaune à la main a: chauffé d’un brode-

quin de la même leouleur. Hein-ès cela, parquel ha-
fard , cette couleur ell celle. chez nous d’un il mauvais

augure pour lui P

I D 1: M.

Note4j’. page 6 j. ligne 16. ’Aonîe . partie de la



                                                                     

DE C’ATULIJE; a”,
Béotie. dont les montagnes étoient confacréee aux

Mures.

I D B Ko
Note 46. page 6 y. ligne 16. Aganîppé , fontaine

du Mont Hélicon , de même confacrée aux Mures.“

Quand on compare la montagne d’Aonie à celle de:
bons Hommes près de Pairy, et la fontaine d’Aganippé

à celle de l’Echaudé au Marais , on cit pourtant forcé

de convenir que les noms grecs étoient plus hanna?
nieux que les nôtres.

I o n M.
Note 4.7. page 47. ligne 16.

Tu fera jauni in manu:
Flaridzm ipf: pullulant
Mari: à gratin [un
Dedi: , â Hymne: Hymtn;
Hymm â Hymne.

La trop grande retremblance de cette lirophe qui
fait dans le texte , avec une des précédentes , a engagé

à la retrancher.

I D n k.
Note 4.8. page 71. ligne ne. Cette circonûance d’un

lit décoré d’yvoire paroit-petite à nos yeux; mais il

faut fçavoir que c’était chez les Anciens un meuble

du plus grand prix a: le dernier périodq de la langui:

tissue. ’
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u. D n UnNon 4.9. page 73. ligne 6.

Nu dia une: prou:
Ire/cumin; louait);
Nu une: puni: neget g
thermm domini andin):

, Conmëinu: amorem.

Da nan: puèrù, inca ! “a
Concubine : fui: dia
Ils/171i nuitai; lad“
Jan: fervire Thalajîo. I “ u’ ’   ’

Copcubine , nua: à.

Sordeâant ti” villuli , ,

uConcuôinc , holà, argue Inti.

Nana“ mmm cincmriu: .
Tamia a: ; mifet, al: mi/cr
Concubin: , nua: du.

Diceri: mal: . te à tut:
Unguermxu glabri: marin
Abjümr: ; [cd dig/line.

.Io Hymm Hymemn in ,
Io Hjmtn Hymne: in.

On a paa’é ces quatrç Rrophcs, parce qu’elles ont

trait àdes ufages fi peu connus pour nous 8: f1 éloi-
gnés de nos mœurs , que lé littéral le plus Edele a: à

la fois le plus élégant , ne les rendroit ni intelligibled

,ni agréables. l’ Le nec dia tacca: procax Fefcennina locutio, a trait à

la coutume de chanter des vers libres a; (cuvent inju-

nem:



                                                                     

t.D.E-».ëA.TÜ«L-LË. I au“;

rieur au mari le jour des noces; coutume “que les *

Romains avoient emprunté de la Ville de F efcenne
dans kCampanie» L’ufage dejetter des noix aux en-

fans . le jour du mariage , vouloit dire que l’on renon-

çoit à leurs jeux. On prétend aulli que c’était pour

les engager à faire du bruit & à fe diflraire .. tandis
que l’époux iouillbit des catelles de la nouvelleépou-

le Mais la plus ubfurde des prétentions. feroit celle
de trouver un fondement raifonnable à tous les tirages

1 des Peuples les plus [ages , comme les plus [aux . 1e:
plus anciens , comme les plus modernes. Si nous ena
trions dans le détail des nôtres . nous en trouverions

de bien ridicules &fort peu qui infpirairent d 2’ vers

v «un: brillans que ceux de Catulle. A chaque llroplte
de ce chant nuptial , on croit voir s’allumer les Ham;

hutteaux de la fêta, Je doute que jamais noces célébrées

  à Saint EnRache (ailent faire d’aullî jolies abattrons.

I V.Ü*IV:I’:I:
ATYS.

’ LA connoiünce des myllères de Cybèle fait encore

“mieux goûter les beautés de cette Piéce. La façon la

plus agréable de s’en lnllruire , cit de lire les Vers fur,

perbes dans lefquels Lucrèce les a décrits. Si quelque

kchofe peut confoler de ne pas lire Lucrèce dans Voir;

R
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dual. c’en l’excellente deuâion que l’on en doit i

M. de le Grange. Nous en nousdéia palé dans le
Difcoun préliminaire . a: c’en de lui que la verûon

(aima off empruntée. I . ,
a Les anciens Poètes Grecs la repréfentoient mire (a:

duo du: traîné par des [dans . nous-enfeignant que.

a fufpendue dans l’efpnce . elle ne pourroit avoir pour

u bufo une autre tette. Les animaux furieux . fournis ou

oing. figement que les bienfait: des parons doivent
i a triompher des cernâères les plus farouches. Il: laina:

a ceint le tête d’une couronne murale. parce que (a [un

a face eûcouverte de. Villes. 8: de Formelle; cette
a couronne guerriere infpire encore aujourd’hui la tu.

a un: en Peuples chez qui on promette laitatuede h
a une.“ Nain” de tout, pays. faine: un ufege un
a tique 8c (bleime! . l’appellent Idéaux. a: bidonnent

a pou: cortège une troupe de Phrygiens. puce que le
a genre humain doit à l’induürie de ces Peuples la cul-

a une des grains. De: Prêtres mutilée célèbrent des fe-

a criâoec pourcnfeigner aux Morteis que ceux qui man-

. quant de refpeâ envers leur: nexes . (ces images de
un bonne Déefe ) . ou de monomane envers leur:
à pem. (ont indignes eux-mêmes de revivre dans une
a “Rétine. Ces vils Minimes font tétonner, dans leur:

a mains, des tambour! brayons . des cymbales retentit:

«fautes. “emmena feu nuque atmans, a: le



                                                                     

DE CATULLËL a”
a Bûœ.dont le mode Phrygien excite la farcin dans le:

a aines. Leurs bras (ont trulli armés de piques . infini.

a. mens de la mort , pour jette: l’épouvante dans le.

a cœurs impies et dénaturés. n
a Enfin , tendis que la Rame muette de la Déelfe .

a portée dunales grandes Villes , répand en [ocrer fur

a les Mortel: les effets de fa magnificence . on enrichit .

a tous les chemins d’or a: d’argent. On verfe à pleine:

0 mains les tréfors les plus précieux.Une nuée de Heure

a odoriférantes ombrage la More des Dieux a: fa brile

a lente Cour. I va Alors une troupe armée . que les Grec! nomment

a Cames Phrygiens . jouent et le frappent entr’eux avec

a de pelâmes chaînes. Il: daufent a: regardent avec joie

a le fang qui coule de leur: corps. 8c le: aigrettes mon».

a çantes qu’ils agitent fur leur: tête: rappellent ces an-

: dans Curetes qui couvroient. dans laCrête, les cris de
p n Jupiter . tandis que des enfer): armés exécutoient de.

a daufes rapides autour de fou berceau. frappant. en me.
a [ure l’airain bruyant , de peut, que de fa dent cruelle;

a Saturne ne dévorât le Dieu. 8c ne portât une éternelle

a bleil’ure au cœur de fa divine Mere. Voilà pourquoi

a hDéeEe en environnée degens armés. Parterre eulE

a veut-elle avertir. parla , les hommes d’être prêts à

z défendre leur patrie les armes à la main , 8: d’être à la

I fois la gloire a: le foutîen de leur: patenta:

R la .
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v - Nous mptunterons encore de M. de la Grangeh

Gefcriptiondesinûrumens méconnus aujourd’hui, dont

votre Poète Eric mention . a: que Ms de la Grange a
lui-même empruntée de l’Encyclopédie à de l’Ançi-

quité’dévoilée.

. a la tympanum émit un cuir mince . étendu fur un

a cercle de bois ou de fer, que l’on frappoit à-peu-près

ode la même maniera que font encore à préfent ne:

I: Bohémien» Quelques Auteurs dérivent ce mot de

I a 27mn frapper. Vollius le tire de l’Hébreu zeph. Il cil

a du moins certain que l’invention du tympanal!!! vient

n de la Syrie , felon la remarque de J uvenal:

Jan: pridem 5ij in Tiôm’m dejluxit Grenat,
E: linguant, 6P mon: , 6’ cam lithine chartil:
055g“! . menon gaudie tympan [mm
l’exil.

. a Ils étoient fort en ufage dans les fêtes de Bacchus

a a: de Cybèle , comme l’on voit par ces vers de Cr»,

- a mue 3
94:11:: , Phrygie ad nanar: Du,

175i 9011541131» [6mn vos , a“ ympcm rebattit.

a Hérodîen , parlant d’Héliogabale, dit qu’ilxlui pre-

» noir louvent des fantailies de faire jouer des Hâte: ce;

a de faire frapper des tympanal. comme s’il avoit célé-

la bré les Bacchanales.

a L’inüxument que les Latins appelloicnt cymbalum
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sa les Grecs xu’ppcm æ étoit d’airain comme me tym- ’

abales . mais plus petit à cl’unufage différent. Caïn» ”

a dore a: Iûdore les appellent acétabule. c’elbàvdirel’emr ’

a boîtuœd’un os ,la cavité ou la (imminé d’unos . dans: l

alaquelle un autre ou s’emhoîte. parce qu’elle mirez!»

nbbit à cettelînuoûté.C’efl encore. pommela quoPm

aperce les appelledes inflrumens (L’allainqulfont ronds.

sa: que Xénophon les comparai la corne’d’un chevai

aqui cil creufe. Les cymbales avoient un manche ana;
a ché à la cavité extérieure; ce qui fait que Pline las;

rampante-au hausdela cuilTe.& d’autres ides phiales.- l

.On les frappoit Pane contre. l’autre en cadence. 8;. “

alanes formoient un fonnes-aigu. Selon les Payem.
ac’écoicvune invention de Cybèle. De-là vient qu’on et).

sinuoit-dans à: fêœsaadans (es factiftces. Hors delà...

a il n’y avoit que des gens mols æ efféminés qui. jouas

adent de cet iaüzument..0n, en a attribué l’invention

mauxCureees a: aux habitus du.Mont.. Idadans 13111::
“le Cmêto. Il cil; cestain que ceux-ci . de même que les;

aCorybanœs ,Milics qui formoit lagarde des Rois de-
s: Crêteyles-Telchiniens . peuple de Rhodes , 8c. lesSear

a mothmns une été célébras par le fréquent tiags:

aquZils faifnientdecet inlhumen: caleur. habileté in

sinuez. la Le cornet étoit un influaient ï’vene, dans les A!»

“in: [a festoient à lagune. Les cœnetsfaihienæ
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n marcher les Enfeignes fans les Soldats . a; les nous

h a. . les Soldats fans les Enfoignes. Les cornets a:
u les clairons tonnoient la charge a: le retraite. Les
à trompettes a: cornets animoient les troupes pendant

a le comma-Ceux qui (ont curieux de connaître la fac-

o turc de cet infiniment , peuvent confulter l’EncyclopÉ-Z

a die. à l’article C o n n n r . d’où cette Note cil tirée.

a Le mode Phrygien en un des quatre principaux a:
a des plus anciens modes de la Mufîque des Grecs. Le
à: caraâèro en étoit lier , ardent , impétueux . véhément.

a terrible. Alain étoit-ce . felon Athenée . fur le ton ou

à mode Phrygien.que l’on rognoit les trompettes a: le!

a autres inhumeras militaires.Ce mode inventé. dit-on.

à par Mary” Phrygien . occupe lo-milieu entre le Ly-

s; dieu a; leDorien . a: fa finale étoit à un ton de (liliau-

a ce de l’un a; de l’autre. ’ *
a Les Cul-etc: étoient regardés comme le: plus aho

in dans Minimes de la Religion. On les repréfento com»

v me des hommes livrés à la contemplation. Il: étoient.

v dit-on . en Crête . ce que les Mages étoient en Perle .

5 les Druydes dans les Gaules des Saliens 8: les Sabinl
a chez les Romains. On leur attribue “l’invention de

n quelques A!!! a: de, quelques daufes fadées . qu’il.

a faillaient tout armés. au bruît des cris tumultuant!“

à tambours; des flûtes i8: des “fonnetteà. Il: frappoient

[avec du épées (a: des boucliers a ce qui les rempliû’oit
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a d’une En“: divine; qui œimpofoit du Peupleépoœ

“me. C’ell Il, (clou Strabon v. ce qui lamât donnez

a le mande Corybantes. Illy enavoit en Crête. en P116

guide . en Phrygie, 51(5on . &putonte la. Grèce;
a Luciendit qu’ils fe fuiroient des incifionâ. Lemme cou»

a nient échevelé: pantes préeipicesÆ’autres hurloient:

a 8: frappoiene’fu: des tambours a: des tymbalcsÆnGn,

a il: (à mutiloient en l’honneur (le-Cybèle. défefpéxét-

a deleatur: daron A1373. Ils obtenoient. outre «13.,
a des jeûnes rigoureux. dans lefquels il: nefepennetgx

axoient même.“ mange: du En;

Note x..page 83. ligne 17:31:“: dotant W1:
ùjjairlu comme elle. en. parlent d’Atys. Ce change-

ment de genre. et! du PoëteLuiu. am”: m
éloquent (m’équitable.

’ l n n I...
. Mange 89. ligne 9. Cen’elëpoî’ne, hem

A l papou de l’anecdote décrite en cette piéça, quel..-

tendu: Quittant 9d! 4616:4!” jhroyheüreu’n Maïa

le bonheur . me vante Quinte , fut canfe-deI’mhs
(me que Catulle déplore. En efet, Cybèleçuoi: cor»

ââ le (alude les [anilines àAtys , après lui noir fait

faire «tu. de Mia L’infonunhi: la. m5303..-
15:10,? ’ .en fut me. tabi: faunukcxhèh
fmfpin. comme on a “tu

l i3
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I Il n’y a peut-être jamais en de, parodie plus in; ë L.

plias ridiçule que les vets dans lefquels M. de la Chan I
pelle a défiguré ce beau morceau de l’Antiquité. Je ne .

mais me tefufer à en’dqnner quelques échantillons a

Dirai-îe les excès de rage Br de colère ,

eOù le parts. des Dieux l’ordre trap ûngnînzîro!

D’un: Pierre madame. amant fa trille main.
1! s’arrache lui-même“ . . q . Ah ,  qu’il fut 1

Lgo..o.q..Q.coc-q...canote-lienleq.aa.oq
Cepemjan: de îeune homme , Atys devenue femme.

A de nouveau mutinons abandqnna En une,
La défaut de me voîx , venez à mon recours.

Dit-:11 , en les panant , trompettes 8: tambours. j
(gouaoqqegqosq-qeqnengeonceeo’uoneeeq-.(
Dédié“; exemptez-moi d’une eçlje Ruelle,

Et de qui vqus, voudrez” allez. ûifîr le cam-.-

Que îanraïe de vous voir , il ne me prenne envie;

Puifqufil men coûteroit le bonheur de ma vie.

On n’ofe décider ici/lequel d“Aty8 . ou de Catulle;

et! le plus maltraité . l’un par la terrible Dindymene.

l’autre gin le terrible M. de la Chapelle. Quant à cette
9- ”piéça dans l’original . il. étoit , je crois. impoüible d y

mettreplus de chaleur ,e de verve . de feu . akan de
mât. çe. quel’infoxtuné. Atys n’avait plus. ’ I



                                                                     

’DE CATULLE.’ au“

«ramdam
LA CHEVELURE DE BÉRÉNICE.’

v nt’ruaonràostn au As’rnn.

nl

NOtc x. page 89. ligne x7. Conan étoit un fameux. .»

Mronome de l’Ille de Samos. Latmie eû une mons .

tague de la Carie . où habita long-temps le Clairon!

Endimion.
IDEM.

Note 2. page 91. ligne 17. Ptolémée Evergete, &ch
de Bérénice. l’époufa 3 ce qu’autorifoient les mœurs

Egyptiennes. Mais quand ce fait biûorique n’exifleroit

pas, la tournure du Poète , feroit encule pleine de
grâce. de délictuelle ââ de fans. 4

l I D n u.rNote 3. page 91. ligne 21. L’Hilloire nous peine
cette Bérénice comme une Amazone, domptant des

Courtiers . conduifant, des chars , 8: douée de toute:

ces qualités prifées des anciens Héros. mais dont le:

Gmces peuvent li bien [e palier. La main de la beauté

e11: toujours allez forte I“and elle peut peler la cou-

ronne de lamie; fun la tête du Vainqueur. Il faut
qu’elle la donne a: non qu’elle la aifpute. Les femmes»-

hommes (ont suai ridicules que les homes-giens
“Cie
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I n I Il.
Note 4.. page 93. ligne 16. Tout ce païen: trait i

la fameufe expédition de Xercès , qui lit couper le
Mont Athos, pour ouvrir un pafage à à Houe. Cette
montagne. que (es Monallète: font appelle: aujourd’hui

Agios-0m ou Monte-Saute . ne tient au continent que
par une langue de terre étroite 8: balle . qu’il lût fa-

cile à Xercèa de faire creufer. Mais l’Antîquité a; les

Poètes ont ajouté à ce trait mimique tout le gigan-

tefque de la Fable. Une certaine Thia . lille de Deu-
calion , qu’époufa Jupiter . a: dont il eut Mon .
qui donna (on nom à laMacédoino . acheva de canât.

ter le feus de ce panage.

luxai.
Note 5. pagegf. ligne 6. De tontes les pieutait»

ciles de Catulle . celle-ci dl peut-être la plus diŒcile

à entendre. a: de tous le: endroits diŒcile: de cette
piéce . ces derniers un (ont à coup sûr les plus in-
intelligibles. Aucun Commentateus n’a même donné

un feus raifonnable à. ce panage. Je ne cannois pen-
fonne qui fe flatte de l’explique! bien clairement . &.

je fuis loin de prétendre avoir et! plus heuteux que
tous les autres. On foupçonne des lacunes. La feule
ignorance de quelques fait: mithologîquu pouvoit
confer cette obfcuxité. Ce qu’il y a de certain. à!
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que le mot à mot ne produit rien de clair pour nous;
Je crois qu’en pareil cas . il cl! permis de faire une
liaifon la plus rapprochée poliible . mais fans fcrupule

fur les tranfpofitions . a: encore moins fur la fidélité
littérale.

I n n u.
Note 6. page 9;. ligne 1;. Je fuis prefée lanuitjôur

le: par du Immortels. (re. Les Ancienuroyoient que
cette trace lumineufa que nous remarquons au Ciel;
dans les belles nuits . a: que nous nommons la voie
hâle. étoit le chemiu par lequel les Dieux fe ren-
doient à l’Olympe. L’Afire de la chevelure de Béré-

nice fe trouvant placé dans cette direction , l’exprelï

lion du Poëte devient trulli claire que brillante.

I n n Il.
i Note 7. page 97. ligne 17. Catulle a imité cette pié- ,
ce de Callimaque. Le texte Grec n’ell: pas parvenu
jufqu’à nous. L’Abb6 de Marolles , d’après Muret I.

dit, avec grande raifon dans les Notes , qu’il eût été

fort à délirer de pouvoir comparer dans cette piéça

les tréfau des plus belles langues du mande. muniéec

par deux des plus grands Maîtres. Malgré “les détail:

charmas): a: la poëlie. prodigués dans le morceau de

Catulle. il me femble que ce n’eft pas . à beaucoup
près . celui à qui la préférence eli due.
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Je ne û ces cheveux, qui parlent touij .
font de bien bon goût , &pfont un bien bon effet.
Peut-être les lacunes, que l’on foupçonne dans ce Poê- ,-

me, font-elles mule du ton amphigourique qui me fem-
ble caraâérifer ces vers en général.

DMA MAlNLÎUS;

sur. in non’r un sa Falun.“

N Ou 1. page 97.- ligne 18. On le hâte d’avertir
que le but de Catulle p dans cette piEce .. en de, confa-

ler Manlius fur la mon de fa Emme . c’eR-â-dire . de

cette même Junie,don.t notre Poëte a célébré les no:-

ees dans des vers fîbrillans a fi doux. Telle eff, du: 4
moins , l’opinion des plus fçavans Cammennateurs. Cc:

hîment eR. en effen, autorifé par les premiers vert

de ce morceau Je crok qu’il oblige , plus qu’aucun

autre du même Auteur, à ne denvtnégliger pour en
rendre l’intelligence facile . a: mêmepoûîble. l’ai bien

peut encore que tous les, foins a: tontes les recherche:
ne (lentement également vains poux-y parvenir. Le
.Traduâeur auroit sûrement pu. mieux. faine “mais il

efpere que les gens impartiaux lut mouveront (inch
qu’excufe dans le découfu a; l’obfcutité réelle. 84

ptefque confiante glu texte. néme..Cette piéce et. à
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Coup sûr , celle qui m’a coûté le plus de peine . a: i’ofe

- en conclure que ce n’eli pas celle qui le méritoirle

« mieuxe

1133H:
Note 2. page 99. ligne n. Quand j’ai ceint la toge

virile. (re. Il y a dans le Latin , la robe d’une feule cou-.

leur. Celle des enfans étoit blanche 8c bordée de pour: .

pre. rI n n Il;
Note 3. page 101. ligne 3. ’Cejè donc; Malins. de

511m0 Catulle . s’il relie foliaire à Vérone, où les plus

heureux mêmejbnt “miam: à-réehaujêrjèul: leur: cou-g

che: déferrer. .
Je crois que le Latin; qui répond à cette phrafe;

.veut dire, en bon François , qu’il n’y avoir point de

mauvais lieux à Vérone; que Vérone étoit une petite

,Ville de Province, où un, galant homme ne pouvoit
feulement pas trouver une jolie lille à fa difpolitionl
Cette idée , à la vérité , paroit un peu incohérente :

un peu difparate dans des ne“ où l’on confole (on

ami fur la mort d’une femme qu’il aimoit. Mais il

faut abfolument le faire ici à ces petites incartades de

la Mule de Catulle. On en jugera par la fuite.

1133“.-w

Nimlg. page un. ligne la. Je demande en confdeti,
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ce . ce qu’il y a de noble . de faillant . Ide piquant 8c

de poëtique dans tous les détails qu’expriment les

vers précédens? A-t-on jamais fait un hochepot fem-

blable de la douleur de fou ami , de la mon de (on
frere . des tréfau de la Mithologie , a: de l’énuméra-

tion de les porteupanteaux P Tout le Collége Royal
feroit . là. rallèmblé pour me faire trouver cela beau .

qu’il y perdroit (on Latin. ’

IDEM.
Note f. page 103. ligne 3. Mallé cil une fontaine

du Mont Oëta , fameufe par les bains-chauds qu’elle

procuroit.

Innu.
Note 6. page 103. “ligne 16. Comment Catulle , qui.

connoillbit l’amour , qui quelquefois a peint la jaloufie

délicate qu’il fait naître . a: le bonheur fuprême de

poll’éder exclulivement un cœur, comment l’Amant

de Lefbie ofe-t-il faire entrer , dans la peinture des
délices qu’il regrette. l’idée dégoûtante 8c inféparable

de les communes amours r Ell-il pollible que les mœurs

du Peuple . alors le plus policé de la terre . que les p
mœurs d’un Eécle prefque réuni à celui d’Augulle .

autorifall’ent un ufage gum révoltant pour le Peuple

barbare 8L pour les animaux même , que pour la Nais
il” la plus éclairée.



                                                                     

ne enverge; en
Il cil: des Peuples qui donnent les premicea de leur

femmes aux Étrangers. Mais ces mêmes Peuples .
après ce même accord . diâé par un orgueil imbécile ,

qui leur fait mettre le plus doux plailirau rang d’une

fatigue andalou: d’eux . ces mêmes Peuples poignera

dernient Je même Étranger . s’il vouloit conferver ces

droits. Bit-il un Bélier qui partage, fana combat. la
brebis qu’il catelle? Les cornes du plus (ale de tous; ,
les Boues ont été rougies du (en; de (en rivaux. Je ne ’

prétends pas ici déifier une coniiance peut-être aulli

(“umami-elle que frauduleufe; mais je dia que le par-

tage de fa Muefl’e en: encore moins dans la nature.
a que je me garderai bien de jamais faire mon ami
de l’homme capable. envers moi, d’un procédé aulli

généreux. 0h . la vilaine image que ces communes

mmm-li! Elle ne peut décorer que le Temple de la
crapule. Catulle étoit liment plus qu’yvre. quand
il l’a tracée.

1 n a Il.
Nm 7. page 103. ligne 24.. Laodamie. défolée de

la mort de Protélîlas, [on époux. demanda , pour

loute grace aux Dieux, (le voir fou ombre. Mais ,
ayant oublié de factiâer aux Deeffes Infernale: , elle

expira en voulant embrener le fantôme.
Le: Payens ont l’auvent deshonoré la bienfaifance

des Immortels. par]: manier: un peuttaîtrelledont
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il: leur font quelquefois exaucer les prieres des pauvres

humains. I lI D E Un
Note 8. page 107. ligne :8. J’avoue que je ne com

nuis rien d’aufli mauvais goût que la tirade précé-

dente 8c celle qui fuit. Que veut dire ce jeu de
“mots déteûable 8c redoublé, a: cette comparaifon de

i la profondeur du goinfre de Leme . avec celle du
“ gouffre où l’amour plonge Laodamie? A’quel propos

les’travaux d’Hercule 8L les noces d’Hébé viennent-i

ils ici diflraire de l’intérêt principal, li difficile. j’en

conviens. à difcerner dans cette Pièce inconcevable-

ment tilfue? Il faut convenir que les gens qui troua
vent tout cela beau , ont furieufement d’efprit. .Cette

fublime Epître donneroit quelquefois envie de peu-

fer que les parades étoient connues du temps de
Catulle , li quelquefois des vers pleins de fenfibilité

“a: d’harmonie ne venoient pas forcer à dire que c’ell

une Piéce déteüable où il fe trouve de fort beaux

vers.

a I n le Il.Note 9. page 109. ligne 6. Parle d’une robe brillante
de la teinte précieujè du fafr , &c. Cette couleur étoit

’Iingulierement prifée des Anciens. Mais cette image

pourra déplaire. parce que, parmi nous. on en accou-
tumé à ne comparer laconien: du fafran qu’à la jaunirfea

I l Une
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Une étoffe de cette nuance n’en fait pas moins une

fort jolie robe de brune. v
’I D n n.

Note Io. page :09. agma si Catulle diroit ici
que Junon elle-même fait quelquefois de petites infi-

délités au grand Jupiter , on pOurroit abfolument con-

cevoir comment Catulle trouva en cela une raifOn bon-
ne ou mauvaife . de fe confoler des caprices de l’objet

de [es communes amours. Mais que Jupiter foit volage ,

il faut avoir l’efprit fort bien fait’ pour trouver en

cela une excufe aux perfidies de fa propre Maîtreil’e.

J’avoue que tout cela me pali-e; Peut-être n’entendai-

ie pas un mot de la piéce. Je prie ceux qui ferOnt plus
habiles de m’éclairer. ,

I D n Il.
Note 12. page “109. 5gne derniers. On fçait que les

Anciens avoient coutume de graverlfur une pierreblan-
che le quantiéme du jour ou il leur arrivoit quelque
choie-d’heure“.

I n a M.
» Note 13. page no. ligne :3. Tous les Continental;
teurs a’exralîent , (Muret entr’autres,) fur l’élégance

a: fur la puretéide la diâion de cette piéce. Ils ont ’

nifon , fans doute; mais il en: airez lingulier qu’aucun

de ces 23965er n’ai: pu donner un feus clair 8c
S.
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fuivi au chef-d’œuvre qui exalte û fort leur admira“-

tion. Rien n’ait li noble , fans doute , que l’expreflîon

de la reconneillànce de Catulle envers Manlius ; rien
de plus tendre , fans doute , que les regrets (ur la mort
de fou frere; rien de plus poëtique que fan épifode

de Laodamie; rien de plus joli que les louanges de fa
MaîtrefTe , 8c tout cela réuni, faute d’enfemble , fait .

à mon avis , une des piéces les plus longues 8c les plus

médiocres de notre Poète. Ces deux qualités vont

fouvent enfemble. Catulle , ô: peut-être les Anciens
en général, ne brillent pas par la netteté des plans 8:

l’unité du ton , défauts par lefquels tout grand effet

el’t cependant détruit. l

MMYWWÆa LES NOCES DE THÉTYS ET DE PÉLÉE.

N Or: r. page r 1 r. ligne un Tout le monde con-
naît la Fable des Argonautes . ainli nommés du non]

de leur vailTeau Argo, que les Anciens croyoient
avoir été le premier. On fera peut-être bien nife de

trouver ici le détail que nous en donne Pierre Con
neille, à la tin de la Tragédie , dont cette Fable lui a

fourni le fujet. I .a L’Antiquité n’a rien fait palier jufqu’â nous .“ qli

a fait li généralement com que le voyageas Argo-
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à nautes. Mais comme les Hilioriens , qui en-ont voulu
n démêler la vérité d’avec la Fable qui l’enveloppe .

a: ne s’accOrdent pas en tout, a: que les Poètes , qui

a l’ont embellie de leurs fiâions , ne fe [ont pas airez

a accordés pour prendre la même route, j’ai cru que

a: pour en faciliter l’intelligence entière , il étoit à pro-

» p05 d’avertir le Lecteur de quelques particularités

n où je me fuis attaché , qui peut-être ne [ont pas con-

so nues de tout le monde. Elles (ont. pour la piûpart .“

a tirées de Valerius Flaccus , qui en “a fait un Poème

n épique en Latin , 8: de qui, entr’:utres chofes . j’ai

a emprunté la métamorphofe de Junon en Chalciope.

’ a Phrixus étoit (ils d’Athamas . Roi de Thèbes a:

a de Néphélé, qu’il répudia pour époufer Inc. Cette

a feconde femme perfécuta fibien ce jeune Prince qu’il

a fut obligé de s’enfuir fur un Mouton . dont la laina

a étoit d’or, que [a mere lui donna, après l’avoir reçu

a de Mercure. Il le rectifia à Mars , ü-tôt qu’il fut

a abordé à Colchoe , a: lui en appendit la dépouille
a dans une forêt qui lui étoit confacrée. Ain: , fils du

a Soleil, a: Roi de cette Province . lui donna pour:
a. femme Chalciope . [a 611e aînée . dont il eut quatre

a fils . a: mourut quelque temps après. Son ombre ap-g

a: parut enfaîte à ce Monarque . a: lui révéla que le

on deliin de [on étai: dépendoitlde cette Toifon ; qu’en

g même tempe qu’il la perdroit. il perdroit sur. (on
s a;
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4 a Royaume , Êil: qu’il étoit. réfolu dans le Ciel que

p Médée , (on. autre lille, auroitun époux étranger.

on Cette prédiâion fit deux elfets. D’un côté -, Aæte,

, a pour conferver cette Toifon, qu’il voyoit il nécef-

a faire à fa propre confefvation , voulut en rendre la
ara-conquête impollible par le moyen des charmes. de
a Circé . fa fœur , a; de Médée, fa fille. Ces deux fça’l

a: vantes Magiciennes firent enferre qu’on ne pouvoit
a. s’en rendre maître qu’aprèsavoir dompté deux Tau-

- reaux dont l’haleine étoit toute de feu . a; leur avoir

n fait labourer le champ de Mars . ou enfaîte il falloit

a femer des dents de Serpens . dont mailloient trulli-tôt

aramant de gens d’armes . qui tous enfernble ma:
a quoient le téméraire qui fe hafardoit à une li dan-

s gereufe entreprife; a: pour dernier péril , il falloit
, I ç combattre un Dragon qui ne dormoit jamais , a:
la qui étoit le plus Gdele a: le plus redoutable gardien

a de ce tréfor. D’autre côté , les Rois voiiins . jaloux

au de la grandeur d’Azte , s’amèrent pour cette con-

» quête , 8c entr’autres Perses . fou frere. Roi de la

a.- Cherfonnèfe-Taurique ,l a; fils du Soleil commeIIui.

a Comme il s’appuya du feeours des Scythes . Aæte

. a emprunta celui de Styrus , Roi d’Albanie , à qui il
a promit Médée pour fatisfaire à l’ordre qu’il croyoit,

p en avoir reçu du Ciel par cette ombre de Phryxus.
9113 donnoient bataille . a: la viétoire panachoit du
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bcôté de Persès , lorfque J afonarriara fuîvi d’e-fes A16

a. gonautes , dont la valeur la lit tournerdn parti com
a traire , a: en moins d’un mois, ces Héros ôtent emo

aperte: tant d’avantages auRoi de Colchos fur les
a ennemis qu’ils-furent contraints de prendre la me

a 8: d’abandonner leur campa. ... ooæ .I. .... H ... N . .7,

0.00.00....a...o0.0.4....»-for-0.00.0...
ahi-on étoithûls d’Æfon, Roi de TheŒalie, fur qui. ,

tPélias; (on frere . avoit ufurpé ce Royaume. Co. un

aTyran-etoit 5h de Neptune 8: de Tyrol, lille de
a Salmonée . quiépoufa enfuite Chrétus , pere d’Æfon- -

arque je viens devnommer. Cetteufurpaxions. lui donc,
a nant ladélîance» ordinaire àceux-de faf-orna lui reno-

n dit fufpeâ le courage deJafoo . (on neveu , & légi-

wtîme héritier de ce Royaume. Un Oracle qu’il reçut

ale-confirma» dans les foupçons , li bien que pour ’-

sl’éloigner . ou plutôt pour le perdre, il, luiscom-

a-manda d’aller conquérir la Toifon d’on . dans la

boroyance- quece-Pnince y périroit, 8c. le laureroit“.
a par fa mort , pailîble poil-elfe!“ de l’Etat donc-ils’éc-

a» toit emparé. Jafon .’pat le confeil de Pallas . lit bâ-

s tir , pour ce fameux voyage , lenavîre Argo ,-oîu t
ars-’embarquèrent avec lui quarante des plus vaillant.

arde toutelatGrècm Orphée fur du. nombre avec-26a .

athée; 8: Calais, me du vent Borée a: 43015453.; à
APrincell’edeThrace .qaLétoien: nés arec des.“

5mn
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en comme leur pere . a: qui . par ce moyen , ayant vu
n Phinée en pellant . le délivrèrent des harpyes qui

a) fondoient fur fez viandes , li-tôt que (a table étoit

a fervie . a; leur donnèrent la chaire par le milieu de
H v l’air. Ces Héros. durant leur voyage . reçurent beau-

vœup de faveurs de Junon a: de Pallas . 8c prirent
o terre à Lemnos. dont étoit Reine Hyplipile . où il:

à» tardèrent deux ans . pendant lefquels Jafon lit l’ -

a mon: à cette Reine . 8L lui donna parole de l’époufer

a à fou retour. Ce qui ne l’empêche pas de s’attache:

a auprès de, Médée . a: de lui faire les mêmes protefta.

a: rions . li-tôt qu’il fut arrivé à Colchos , a: qu’il eu!

a vu le befoin qu’il en avoit. Ce nouvel amour lui
en rendit il heureufement qu’il eut d’elle des charme:

v pour rameuter tous ces périls 8c, enleverla Toifon
en d’or, malgré le Dragon qui la gardoit . a; qu’elle

a affoupit. Un Auteur . que cite le Mithojogille Noël

v Lecomte, a: qu’il appelle Denys le Müélien, dit.

a qu’elle lui porta. la Toifon d’or iniques dans fan na-

na. vire. a:

I n a M.
Note 2. page tu. ligne x8. Le M en un fleuve

qui traverfe la Colchide a: (e jette dans la. mer Noire.
D’après l’anecdote que la Fable nous a mouille la:

ce nom . on cf: fmpris que Catulle le prononce dans
un Poème. . (leur Thétys au l’héroïne. En effet. a (clou
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hMîthologie, Phafe étoit un jeune homme de ces,
contrées . que Thétys , piquée de fonindifîérence pour

elle , métamorpbofa en fleuve. Catulle pouvoit éviter

cette petite réminifcence à Pelée 8L à Thétys elle-

même.

I n x M. I
. Note 3. page 1 r3.- ligne 3. M. l’Abbé de Marolles ,

pour être plus Gdele à l’image Latine. traduit ainli

Pinta conjugal: inflexæ texta urina, joignant les are-ê
“jà: de la navire courbe avec de la poix. Il n’y a pu

un mot dans le texte qui ait rapport à la poix. Mais
M l’Abbé a trouvé plaifant de barbouille: la: doigts.-

de Minerve avec du goudron.

I o n Il.
Note 4.. page 1.13. ligne 14.. C’ejl alors que Pelée brûla-

J“ amour pour Thétys. Thétys . Ellede Néxée a; de Dœ

lis. Jupiter voulu: l’époufer , tant il la trouvoit belle ’.

mais un Oracle ayant annoncé que d’elle naîtroit un:

Héros plus grand que (on pare ,, J npitet l’abandonnn.

aux recherches d’un Mortel. Le: Poëtes la font nuai

Déelrede la mer , 8L1: confondent fouvent avec An.-

phytrite, femme de Neptune. Ces méprifes [ont pat.-
donnables dans l’ancienne Théologie, nuai embrouille

Keequ’ingénioufe.

I D z tu.
Nm 1. page 1x3, ligne 2 3..Thlqs. la plus belle dm

En».
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fille: de Neptune. En. Les Poëtes connoilToient de!!! ,
Thétys ; l’une femme de l’Océan. a: l’autre fille de

.Nérée a; de Doris , a: petite-lille de la premiere.

I n e M.
Note 6. page 11;. ligne 14.. “Malgré toute la Poëlîe

renfermée dans ces derniers détails. n’y découvre-th

pas une maladrelÎo a: une faute de. goût très-palpable?

Catulle Veut peindre la fête du bonheur, a: toutes le:
images qu’il choilit (ont maillantes. Il ne parle que

de la délation des campagnes . des terres incultes .
des tontes deshonorant les vignobles a: les guérets. &c.

Que diroit-il, s’il vouloit peindre les horreurs de le
guerre 8c l’effroi qui les précede? “N’y avoit-il pas un

cette parti à tirer de ces noms propres li [ouates , né-

cellitant l’harmonie . la formant partout 8e rappellant

avec lesbeaux lieux qu’ils délignent les auditions brilo

lames qui les ont confacrés? Scyros , tombeau d’HOo

mère, LarifTe ou antique Iolchos. patrie d’Achille;

délicieufe Tempé , rendez-vous des Immortelsl. . .I . .“

’A ces noms feulsle charme de l’oreille page jufqu’i

l’anis, 8c toutes les portes de l’imagination s’ouvrent

aux enchantemens de la Poëlie. On erre fur le: colliv
ne: de l’Olympe à un fa repofe au pied de 1’053, ou

furies rives du Penée , a; l’on (e garde bien de lire

l’ançienne Géographie de Danville, qui, au mépris

des plus beaux vers du monde . dit . en. parlant de
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tette belle vallée de Tempé . dont le nom En! porte la
volupté dans l’une :

a C’ell après avoir laill’é cette Ville (Larme) fut

zola droite , que le Penée referré entre l’Olympe a:

a FOIE, de maniere à n’avoir entre ces montagnes
a» qu’autant qu’il faut d’efpace à un cours rapide . fa

u rend dans la mer par une embouchure qu’on nour-

a me Lycojlomo . ou Bouche de Loup 3 a; la longueur de .
a: ce» Inflige. dans des lieux fauvages 8c efcarpés , cl!

a la fameufe vallée de Tempé. c i
0 beau Penée l Apollon eût-il aimé ta lille, à

. Daphné eût-elle fui vers toi. li tu t’étois appellé 30141

che de Loup 1’ 0 M. Danville! vous n’avez jamais lu

les beaux vers de Catulle , a; je crois que vous n’avez.
pas été davantage en Thelfalie.

Ivan.
Note 7. page I I y. ligne 22. La Pourpre Marine. On

fçait que la Pourpre des Anciens provenoit d’un petit

Coquillage. Le Murex ou Buccin du .Poitou pollëde
aulli les mêmes propriétés. Voyez dans le J ourna!
étranger de 17:4, une Diflertation très intérelTante fur

la Pourpre des Anciens . traduite de M. Templemann.

103M.
Note 8. page 1 19. ligne a. Endrogée , ils de Minos; ,

fut tué par de jeunes Athéniens jaloux de fez [accès
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émules Jeux , dont il remportoit toujours leptis:
Minos , pour (e venger , exigeoit tous les neuf ans de:
Athéniens . l’affreux tribut de (cpt filles 8L de (cpt

garçons , que l’on donnoit à dévorer au Minoraure.

J’ignore il c’efl l’établifïement de ces horribles fieri-

âces qui lui valut le titre de Juge de: Enfîm.

En relifant la Verlion de cet endroit . je viens de
m’appercevoir d’une faute V, c’eli d’avoir ajouté tous les

aux. qui n’eli pas dans le texte.’La faute ne feroit pas

d’avoir ajouté ces trois mors.s’ils n’établillbient pas une

erreur hiliorique . dont je demande pardon.

Note 7.“ page 131. ligne 13. (Le n°. de cette. Note .

par inadvertance, en doublé dans l’édition , ainli que

celui de la fuivanre.) Des voiles minpc’u dan: Les teintes

[ombrer de l’Ibère. Ceci à trait à une couleur de pour».

pre obfcure ou à un violet très-foncé, que les Anciens

tiroient de l’Efpagne , ou de l’Ibère , tandis que le

Royaume de Pour en tournilloit une très-éclatante.

loura.
Note 8. page 133. ligne 14.Taut Leâeur reconnoie

Ira ici, par (on embarras à le remettre au (il du dif-
cours, combien l’épifode d’Ariadne cil un tréfor dé-

placé; mais c’eû un rréfor. On en dira plus fur ce:

article à la fin du Poëme. Revenons à la defcriptiqn
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(lu lit de la DéelTe Thétis . car c’ef! où Catulle en veut

revenir.
1 D n m.

Note 9. page 1 3 y. ligne 3.Voyez les Notes fur Atys.
tirées de la Traduâion de Lucrèce.

I D l M.
Note le. ge 14.3. ligne 8. Tu les engava: quand

les adams accumulé“: . in. Cette image forte & noble

ne panifia pas gaie pour un jour de noces. Peut- être
oit-elle déplacée , par cette raifon. Peut-être y avoit-il

une autre façon d’annoncer la gloire d’Achille. Peut»

être aufli avonsnous trop kiffé acquérir un: image:

fortes le droit de nous effaroucher. Il pourroit bien
en être de ces images comme des armes des Romains.

C’eft parce que nous avons le poignet faible. que nous

les trouvons lourdes.

I n a la.
Note Il. page 14.3. ligne 16. Pomme. fille de

Priam 8c d’Hécube. Achille dut l’époufer . 8l! fut tué

par Pâris , au moment où l’on s’allëmbloit au Temple

pour la cérémonie. l
Après la prife de Troye, Pirithoiis immola cette

PrincelTe fur le tombeau de Priam (on pue , pour
Venger Achille. Catulle devoit-dl ainlî rapprocher
l’idée de la mon d’Achille de l’Hymne nuptial chanté

en (on honneur.
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I n n M. .Note 12. page 14.)“. ligne x. D’un collier devenu trop

(trainLes Matrônes prétendoient , à ce ligne, reconnoî-

rie la grolTelTe des nouvelles mariées. Les Anciens

avoient encore confiance à un autre fymbole,tout au“!

ridicule 8: aulli abfurde. pour connoître la virginité de:

filles. On mefuroit avec un fil la greneur de la gorge.
Enfuite la jeune perfonne foupçonnée prenoit dans (es

dents les deux extrémités du El magique. Si la tête pou.-

voit palier dans le tour que ce fil pouvoit alors former .“ .
il étoit clair-que la Vierge ne l’émir plus. D’après quoi,

toutes les filles grailles pouvoient peller pour des Ca.-

tins , 8c les maigres pour des Veliales. Il ell aile:
plaifant de mefurer le dégré de la vertu par celui de
l’embonpoint.

y I n 2 m.
Note 13. page 14.)“. ligne 14.. Cent char: routai: dans

, la Carrière Olympique. a Selon Samuel Pitifcus , la
“En Olympia étoit célébrée par les Athéniens 8: les

a autres Peuples de la Grèce , en l’honneur de Jupig-

ater. Cette fête étoit accompagnée de. Jeux qui ren-

a fermoient cinq fortes d’exercices , fçavoir la. Courfe.

a le Difque . la Lutte . le Saut 8: le Pugilat. On pré-
» tend que Pélops en fut l’Inllituteur , après fou heu,

s reux combat aVec (Emmaüs a mais Hercule , qui en

l a augmenta la pompe , lit oublier Pélops . à: on fit le:
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a» honneurs’de’ces Jeux au 61s de Jupiter; Gemma:

a Olympium injlùuit Hercules. Ils fe célébroient tous les

. a quatre ans auprès d’Olympie , Ville d’Elide , 8: il:

a devinrent li folemnels , que la Grèce en fit fou-épo-

a que pour compter les années que l’on appelloit

a Olympiades. Les Vainqueurs recevoient une couron-
s: ne d’ache , d’olivier ou de laurier. 8c quand ils re-

: tournoient dans leur patrie, on abattoit un pan de
a muraille pour les faire entrer triomphans fur un cha-
s riot dans la Ville. Dans la même Ville d’Olympie;

i ales perfonnes du fexe célébroient une fête partiels-

a liere en l’honneur de Junon , 8c l’on (airoit courir

n dans le Stade les filles diltribuées en trois clades.
a Les plus jeunes couroient les-premieres ; celles d’un

a âge moins tendre , les deuxiémes; 8: après , toutes

- a les autres les plus âgées. En conlidérarion du faxe ,’

a on ne donnoit que cinq, cens pieds à l’étendue du

v a Stade , qui en avoit huit cens dans la longueur ordi:

a naire. a l. D’autres prétendent qu’Hercule fut le Fondateur

a: Pélops le.Rel’taurateur de ces Jeux; d’où l’on peut

conclure que la Chronologie en: en doute fur le temps

où vivoit Hercule : doute que peut augmenter le
I nombre des Héros du même nom. et dont on a rap;

porté les actions héroïques à un feul. Le date de la

«mon. de. la vie a; de la mort de Pélops, azur!
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maternel de Théfc’e. cit plus connue. Plutarque en

parle dans la vie de cet illuftre parjure, 8: le profond
Dacier établit , dans fes Notes. une Généalogie de

Thélée , irrécufable par tous le: Chapitres dÎAllema-

gne.
On a pu remarquer que le docte Pitifcus, dans (a

defcription des Jeuit Olympiques, ne fait nulle men-
tion des chars , dont les courres font indiquées dans

Catulle. Ce nouVel exercice ne fut, en effet, admis
que dans la quatre-vingt-huitie’me Olympiade. Les

Ele’ens avoient auparavant inliitué des combats pour

les enfans. Peu après , on leur avoit même permis
l’ufage entier de tous les exercices. Les inconvéniens

qui en refuiroient les en firent exclure enfuite; mais

les hommes les conferverent. L’abolition de nos
Tournois eut la même caufe pour nos hommes faits.

que celle des leur: Olympiques pour les enfans des

Grecs.
Les J eux étoient précédés d’un pompeux facrifico

en l’honneur de Jupiter. Il y. avoit des Juges du Cir-

que, comme nous avons eu des Juges du camp; 8:;
en tout , nos Tournois fe rapprochoient beaucoup
de ces fameux fpeëtacles , dont les rives de l’Alphée

étoient le théâtre. Il faut être bien foi’ole , bien mal

adroit , bien timide 8L bien gauche, pour (e rappeller.
fans regret. ces temps où la force , l’admire, le cou-
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rage 8c ia grace étoient comptés pour quelque chofe.

Une couronne d’ache ou de laurier ne (led-elle donc
pas auni- bien à l’air du vifage, que des cheveux moitié

poudrés à blancs . 8c moitié enfermés dans un fac de

taffetas noir?

0 Femmes E ne trouveriez-vous donc pas vos
Amans aqui aimables en rampant une lance , qu’en.
bâillant au Wuifeck; en luttant , qu’en perfimam; en

domptant des Courfiers, qu’en «refrain vos petits

Chiens ? «Î I n a M.
Note 4444512145. ligne 19. Tandis que les habitait:

de Delphes jàrtoient en foule pour recevoir joyeujêmem ce

Dieu, don; les Autel: fumoient d’un encens pur. Catulle

parle ici de Delphes , 8: des (acrifices que les habitant:
de cette Ville prodiguoient au Dieu des Raifîns , comn’

me û Bacchus y avoit reçu un culte enraogdinaire.
Tout le monde fgaît querc’étoit Apollon qui y pré-q I

Gdoit, a: que ce beau Temple, balayé avec les lau-
riers de Caüalie, de même que la Pythoniife 8c les ne.

fors de tous les dévots. de la Phocide,étoient confacréa

à Apollon. Mais les Poètes font fouvçnt errer. Bacchus

a: les Ménades fur le ParnafTe . en faveur des jolis vers

que le vin infpire , 8c comme Delphes cil bâtie au pied

de cette montagne , Camus en parle apparemment à

natifs du voiEnage. i
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I n E le.
Note I f. page 14;. ligne 22. Au: rapidl Tritoni: Héra.“

au: Rhamnujîa V irgo : Et la divine Pallas. Er la terrible

Rhamnujïe .. &c. Hem étoit un furnom de Junon ,
quand on “ la prenoî’t pour la DéeiTe de la Fortune.

Ce mot veut dire auHi Protectrice . Maîtreife d’un

lieu . d’une maifon , mais non pas Maîtrefre , Aman-

te. .L’Abbé de Marches fait donc un contrefens fort

gratuit, quand il traduit Tritonis Hem, par la Maithjè
“ du rapide Triton. Ce contrefens eü d’autant plus fin.

galiez: , que. le même Abbé de Marolles, dans (es
Notes, paroît fort inüruit du furnom de Tritonie,
que l’on donnoit quelquefois à Pallas n, comme étant

née, felon les une , près d’un marais de l’Afriqüe.

appellé Triton . a; felon les autres , près des fources

du Triton, fleuve de. Crête. Tout cela ne nécellitoit
point l’Abbé de Marolles à donner, dans le monde.“

un Amant à la fage Minerve. Les Abbés font tou-
jours un peu légers fur le compte des femmes.

Rhamnufîe, Rhamnujia Vü’go. étoit généralement

regardée comme la Déeire de la Vengeance, a: jouoit

Conféquemment un grand rôle dans les combats.

IDEM.
Note 16. page 14;. ligne denim. Quand le fier: tu:

vu la main fraternelle je “baigner dans [bu/bug . Cm Il a!

airez
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hiiez ii’ngulier que le fratricide ait paire, chez prefque i

mus les peuples . pour un des premiers crimes connus
fur la terre; .ou plutôt, la conformité de cette midi;
“tion ne Emplifieroit-elle pas quelques faits hiüoriques

confondus? ,
I D E il;

Note I7. page 14.7. ligne 6. Quand une mare impie
tu: abujiz’jbnjïls, pour deslzonorerjês Lure: par un incejle,

(ra. Allufion à la Fable , ou à I’Hiüoire d’Œdipe 8:

de Jocafie , trop connue pour la répéter;

I D E M.
Note 18. page 147. ligne 10. Cette pièce efi imitée

d’Héiiode , 8c cette imitation a fixé , chez les An;

tiens, la réputation de Catulie. Chez les Anciens ,f
comme chez les Modernes, rien de plus riche en poë-
(ie que les détails de ce Po’éme. Ce qui vaut encore

mieux que la richeITe des images, c’eù la (enfibilité

brûlante 8c: profonde qui caraâérife tout le difcours

d’Ariadne. Ce morceau porte à un attendriirement ç

dont il en: impomble de fe défendre, 86 auquel on
feroit bien malheureux de réiiFter. Au moment où la
raiÎon s’arme de la critique , même judicieufe , les (am;

glots c0upent la voix qui va pronOncer l’arrêt févère g

les larmes eifacent les traits de la plume qui veut le

tracer. .On fe demande (i ce Poème cit bien en effet en

I.
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l’honneur des noces de Thétys; G Ariadne n’en cit

Epas plutôt la véritable héroïne. On convient que l’épi-

lfode intérell’e mille fois plus que l’aâion principale;

Que la defcription de la courtepointe du lit de la
DéelTe, la fait oublier pendant plus de la moitié de

l’ouvrage. Mais on ne convient de tout cela que quand

un long intervalle a donné à l’ame le temps de le

remettre de l’affeétion la plus douce 8c la plus doulou-

reufe à la fois. Les gémill’emens déplorables de la Elle

de Minos retentiflent encore au fond du cœur long-
temps après qu’on les a entendus , 8c on les entend.

Son défefpoir, (es douleurs, [es charmes, 84 fur-tout

Ton amour , ne lament que la force d’abhorrer le par-
jure qui l’abandonne.

Un mot, d’ailleurs,embarrafTeroit beaucoup les Cri-

tiques. Ce morceau , imité d’Héfîode , n’en peut-être

qu’un fragment , n’ai! peut-être qu’un Chant d’un

Poëme en planeurs Chants. Alors on conviendra que
l’épifode de ce Chant n’écoufïe pas plus laâion prin-

cipale . que la defcription du bouclier d’Achille dans

Homère . ne nuit au véritable a: grand intérêt de
l’Iliade.

Enfin , li la defcription du lit de Thétys en le mor-

ceau faillant du Poème chanté en fort honneur , il en

allez faillant . en effet , pour avoir (cul fourni àTho-
mas Corneille les plus grandes beautés d’une des deux
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Tragêdics qui l’an: placé un moment à côté de fan

âcres Il feroit rrop long de citer ici tous les “vers tra-

duits littéralement de Catulle par Thomas Corneille:
on le contente d’inviter le Leâeur à la cautionna.

tien.

NOTES SUR LA VEÎLLE EN L’HONNEUR

’ DE VENUS.
CETTE! pîéce charmante, où les tréfors de la
Poëlîe font fermés d’une main G prodigue, n’ell pas

généralement accordée à Catulle. On l’attribue quel-

queïois à d’autres Poètes de l’Antiquité. 85 nommé-a

ment à Aufone. Il feroit, fans doute . heureux de
fça’voîr précîfémenr à qui l’on doit fou plaifîr; mais il

faut commencer par en jouir , se fe contenter de
diriger aveuglément (a reconnoilfance vers celui qui
l’a mérite.

Cet hymne amoureux 8: printannîer , terpirant à la

fois les feux de la Désirs qu’il honore. 8c la douceur

de la faifon où les Romains le chantoient, le Par-ï
’ vigiüum Veneris a été louvent imité en Vers François.

J’attribue le peu de fuccès des tentatiVes à leur diffi-

culté.“Il en certain que de toutes ces imitations,
aucune de Celles que j’ai pu me“ procuré: . ne m’a paru

sur
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pouvoir fouErir la confrontation du texte . fans une
imagination . trop marquée pour la faire fubir à l’imi-

tueur.
Il en d’autres objets de comparaifon plus intéref-

fans , 8c que l’on me fçaura gré peut-être de rappro-a

cher ici.
M. l’Abbéde Lille, Auteur de la meilleure Tra-

duâion qui ait paru-en vers François. depuis que l’on

en fait, dît dans les notes fur le fecond Livre des ,
Géorgiques, au fujet du fuperbe morceau où Virgile

décrit le déployement des germes. au tatou: du Prin-

tems . que ce Poëte (emble avoir emprunté quelqueS’

images de Lucrèce , a; nommément la .magniEque
idée du mariage de l’Air 8c de la Terre. J’oferois

reprocher à M. de Line de n’avoir pas également
parlé de l’analogie de ce morceau, en général, avec

plufîeurs fiances du Pervigilium Venerir. Je mettrai à

portée d’en juger en rapportant ici les vers de M. de

Lille lui-même. VOn vient de nous donner un Poëme des Saifons;
dont le nom feul de l’Auteur quit pour fixer la repue

tation. Il étoit impolïible que M. de Saint-Lambert,

n’eut pas placé , dans le Chant du Printems , un.
morceau relatif à ce moment fublime de l’année, où

la nature. rafTemblant toutes fes forces produâtives.
féconde, dans les entrailles de la terre. les (carence!
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que l’homme laborieux y a dépofé, az dont elfe doit

la multiplication aux travaux des hommes, 8c à la:
confervation des êtres qu’elle a formés: nonveau fuie:

de comparaifon.
Enfin, nous devons à M. Dora: un petit Poème du.-

mois de Mai. ou le trouve comme fondus la plupart
des morceaux du Pervigilium Venerir-, fur lefquels doit:

porter la comparaifon entre Catulle, Virgile 8c notre-
Théocrite moderne. Sije ne montrois Catulle à côté-

de ces deux rivaux que fous le trille habit. dont la;
profe , 8c la mienne fur-tout . l’a revêtu , il paroîrroin-

trop à fon défavantage. J’aurai. recours aux jolis vers-

du Poëme du mois de Main; vers que leur pureté , leur:

coloris ac leur élégance auroient gravés dans la mé«

moire de tout le monde , dans le temps où l’en aimoit.

encore les vers ; dans le temps où l’on chantoit enm
tore à table , 86 où les efprits facs 8c méthodilles n’a.-

voient pas trouvé le fecret d’établir un fyflême exclux

if 8c dellruéleur des charmes de la fociété. Au ralle a

ce que je pourrois dire neiïaudroit pas me: citation».

Les voici;

IRADUCT ION du morceau du jëcoud Livre de: (faire:
gigues... paf M. l’Abbe’ a a L 1 s L sa

Mais le Printems filment-faconde leshavaux-
Le Printems rend aux bois des Ornemeus nouveaux;-

AlorslaTerreouvram (ès militiprofondes ,, ,-



                                                                     

394. NOTES POUR LA TRADUCTION
Demande de fes fruirs les femences fécondes.
Le Dieu de l’Air defèend dans [on fein amoureux g

Lui verte lès tréfors. lui darde tous [ès feux;

Rempli: ce vaüe caps de fun une puifiànte;
Le monde fè l’anime, 8: la nature enfante.
L’Amour- dans les forêts réveille les Oifèaux.

L’Amom: dans les vallons fait bondir les troupeaux.“
Échauffés par Zéphyr , humeâés par l’Aurore ,

On voit germer les fruits , on voit les Heurs éclat“

La Terre ça plus riante 8: le Ciel plus vermeil.
Le gazon ne craint point les ardeurs du Soleil i
Et la vigne des vents, olim: braver l’orage!
Lame éçhapper les Heurs 8: fortir (on feuillaga

Sans doute, le Printems vit naître l’Univers1

Il vit le jeqne Oifeau s“efi’ayer dans les airs,

Il olivait in; Soleil fa brillante carriere,
Et pour l’homme murant épura la lumiereq

Les Aquilons glacés», & l’œil ardent du jour.l

Refpeâoient la beauté de [on nouveau féjour.

Le féal Printems. foutit au monde en (on Auroreq

Le Printem, tous les ans, le rajeunit encore;
Et des brûlans Étés , fêparant les Hyvers,

Lame du moins entr’eux refpizer l’Univers.

411’414 Poëme du Snifom de Mg a: SAIN:-
L4M a 51:27., Chant L

Il: toi, brillant Soleil, de climats en climats;
Tu pourfnîs. vers le nord la nuit 8: les frimas;
EH; eëpands, devant toi ,l l’émail de la“ verdurei

En, pxéçédam ta route, il çouvre la nature.A

E! des bords du Niger, des monts audacieuxg
Q“ le au çaçhé fa. “me: déniiez Cieux;
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Tu l’étenda par degrés de contrée en contrée;

hfàu’aux antres voilinsde l’onde hyperborée.

En tapis d’émeraude , il borde le: milieux;

Il monte des vallons au (6mm: des coteaux;
Cet émail , qui niiemble 8: la lumiere 8: l’ombre;

Paraît , à ton retour , plus profond 8: pluslomhre.

Il charme les. regards, il repaie les yeux ,
Que fatigue, au Printems , l’éclat nouveau. des
Soleil . damnez forêts, ra chaleur plusaâive.
Redonne un libre cours à la fève captive.
Ce rapide (0mm , gêné dans re: canaux ,
Ouvre, pour s’échapper, l’écorce des rameaux à

Du bouton déployé fait lbrtir le feuillage ,
L’élève 8: le répand fur l’arbre qu’il ombrage.

Le Chevreuil, plus tranquile, et! caché danslesi boise.
Je ne vois plus l’Oifeau, dont j’écoute la voix.

Q. 0 une 0.. thltu s. O I...Q.«.-. 9.-. Û une. 0.4.7.».-
Fleurs , ruiliez fous mes yeux dans ces vafles guérets;
Couronnez.les.vergers , égayez les forêts.
Réjouillëz les liens 81 parez la Jeunelre;

En donnant la beauté , promettez la richelTe..
Que l’émail des céteaux , des vallons, des iardinsç.

Annonce au Laboureur ou les fruits ou les grains.“
Champs azurés des airs , dansvosplaines liquides,”

Recevez les vents frais.& lesvapeurs humides.
Tempere, Allre du jour , le feu de tes rayons,h
Ne brûle pas les bords que tu rendis féconds.

Sans diflîper-leurs eaux , échauffe les nuages,
Et que la. douce ondée mon nos riVages..

Quel Conti-aile charmant du verd de ces gazons;
Au verdi de la forêt , à celui des maillions!
Qu’il cl! doux d’admirer lesdétails a I’enfemblz

ne: biens. a: desbeautés (La: le Printems miranbhlr’

T. in
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Amour, c’en pour toi (cul, qu’il ornoit l’Univers,

Viens remplir de tes feux, l’air, la terre 8: les meta
Principe de la vie, ame 8c refrort du monde,
Des graces, des plaifirs, (oura: aimable 8: féconde;
Toi, qui, dans tous nos Gens , répands la volupté,
Dès que la force en nous s’unit à la beauté;

Toi, qui fubjugues tout, toi, qui rends tout (onlibleg
Puiflance’univerfelle , ou charmante ou terrible,

.Vainqueur des faibles loix 8: des dogmes trompeursi
Que les vains préjugés t’oppofènt dans nos cœurs,

Toi, qui (au remplis l’ame , 8: fait remit la vie,“

Confolateur des maux dont elle cil pourfîiivie ,
Rends heureux l’Univers; qu’il aime, 8: c’en allia;

EnHamme , réunis. les Êtres difËerŒs.

Par l’excès des plailirs fais fèntir ta [Juin-ancra;

La nature et! enfin digne de ta préfence.

Jeune , riante 8: belle, elle attend tes faveurs;
.Ton Thrône e11 préparé (bus des berceaux de Heurs!

Des chants multipliés dans les airs a: confondu!“
Et volent des côteaux aux vallons qui réponde
Je vois les animaux l’un vers l’autre accourir;
S’approcher, s’éviter, (à combattre 8: s’unirq

Ils ramblent intimés par une ame nouvelle ,
Et le feu du plaifir dans leurs yeux étincelle.
Le bçfoin du plaifir en alors un tourment.
Les (en: n’ont qu’un objet, le cœur qu’un (emmena

’Amour, charmant Amour , la campagne en ton Temple ï
Là, les feux d’un Ciel pur , le penchant 8: l’exemplex

Le doux etiarit des fleurs , le fouille du Zéphyr!
Les concerts amoureux, tout diûaofè au plaifir;
Tout le chante , le fent , l’infpire 8: le partage!
Les Vergers 2 les hairueznixz le chaume & le treillage;
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Les bofëuets détournés, les vallons ténébreux,”

Tout devient un afyle où l’Amour et! heureux.“

EXTRAITdu Poëme du mais de Mai. par M. D0347;

Le mais de Mai defèend; la terre lui fèurit :
Les flots plus librement ferpentent dans leur lit;
D’une prodigue main il (ème la verdure,

Et leve le rideau qui cachoit la nature.
Rellaurateur du monde , il change en Ms féconds
Ces longs tapis d’albâtre , étendus fur les monts;

Et répandant au loin fa vapeur fbrtunée ,

Il émaille de fleurs le cercle de l’année.

A peine a-t-il paru; le Soleil dans (2m cours
Se plaît du haut des airs à prolonger les jours.

Par-tout avec (es feux , il épanche la vie,
De lès plus doux rayons carefTe la prairie,
Et retarde le (bif fès courriers haletans,
Pour refpirer l’odeur 85 le frais du himents;

Des chants harmonieux amplifient les boccages;
Quel mélange d’odeurs parfume les rivages! i
Dans les veines du monde enfin refui-cité,
La (Ève s’inlînue avec la volupté.

Dans ton fèin , ô Pales! quels trélbrs tu renferma!
Un fuc réparateur fait enfler tous les germes.
’Au haut des fèps déja, je le vois arriver.

Par de feerers canaux , il court les abreuver.
L’écorce s’attendrit, le bourgeon va paroître;

Et la grappe en déja dans la Beur qui va naître;

Mois , objet de nos vœux , 8: toujours regrettél
Même alors qu’on jouit des trélbrs de l’Été ,

C’en à toi que j’ai dû les aimables prefligesq

Ta brillante manette ell fertile en prodiges.
Les Nymphes des ,. les Nymphes des forêts;
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Celle dont l’onde fuit tous les talles épais,“

Toutes viennent en chœur célébrer ton empire;
Elles doivent aimer le mais où l’on ibupire.

C’en tous ton ligne heureux , au matin d’un beau jour;

Qu’en né ce Dieu cruel , que l’on appelle Amour.

On le munît des fleurs les plus fraîches éclaires,

Sur fa lèvre enfantine on exprima des rares.
Pour lui font leurs parfums; leur épine cil pour nous
La main qui le catelle éprouve (on courroux.
En mémoire des Ibins donnés à (on enfance,
Il bleui l. . .. Et c’en ainli que l’Amour rempare!-

Mai: on dit que fans arme on la vu dans les bois;
Il a quitté fes traits, 8: pote En carquois.
Nymphes, hardez-vous , l’Amour eû fans défoule;

Et veut fêter ainli l’inûant de à millime.

Il et! nud , dépouillé; mais en efl-il moins beau!

Il s’embellit encore en quittant En: bandeau.

lmprudentes, fuyez une rufe nouvelle.
Redoute: de l’es yeux la brûlante étincelle;

Votre cœur â fes yeux doit etre anamnié.
C’en quand l’Amour e11 and, quel’Amour en armé“;

C’en nm dans ce mais que l’on vit Dîonée

Sortir, en fèuriant , de la mer étonnée.
Par le plaifîr, émus, mille Bots carell’ans;

S’entrepoulToîent autour de l’es charmes
L’un balle fis cheveux , que le Zéphyr dénoue.

L’autre près de fa conque & bondit 8: rejoue.

D’autres , avec refpeâ , demeurent filipendus;
Fiers d’ouvrir un panage à la belle Vénus.

Le Triton recourbé , fendant l’onde écumante;

Change en [bupirâ les ions de (à voix eEi’axanRi

Et (En): de corail les. Connus formés.
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au!” suifant fur les un; 1. du, a ânonnés;

Vénus embrafe tout. Les côteaux reverdili’ent.’

Des acculs du bonheur les grottes retentiIIènt.
L’étheI, à (En! afpeâ. prodiguant [ès bienlàits,’

S’épanche fur les mont: , deièend fin- les forêts ,

Et fe couvrant de lieurs, la plaine qu’il inonde
Ouvre [on (au avide au Dieu qui la féconde. ’
Pat toi fiant protégés, tians de famines berceaux;
Les amours des Mortel: 8: l’hymen des Oifeaux.

Chaque branche en un nid. Tout fe cherche, s’attin;
Tout femme ranimé par le même délire.

L’arbre n’a point de feuille infenfible au défit.

Le mornent qui l’agite si! celui du plailir.
Le Palmier amoureux. vers le Palmier s’incline;
L’Ormeau Gambie chercher l’Ormeau qui l’avoiiïndl

Le Peuplier fimpiœ , 8c le Cèdre à l’intime ,

Répond parI l’on murmure au Ibupir qu’il entend;

La chaîne de l’Hymen embrafiè la nature.

Il naît un nouveau tiens que l’Amout nous prame;
Le monde (à répare , a l’Olympe enchanté ,

au! la terres à grands flots . répand la Volupté.

I D E M.

Note 1. page r 5;. ligne 6. Ces vers . ainii rapproâ
thés , offrent , je crois . la feule imitation digne du
une Latin . 8: qu’il fait pomme . jufqu’à préfet“, d’y)

eppofer dans notre langue.

Inuit.
Note 2. page 15’9. ligne n, Voyez la Note 3.1. de

la niée: admirée àHartalus.
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I n z u. LNote 3. page 1 gp. ligne derniere. Le Poète fait ici:
alluiion à un trait hiüorique. Les habitans de la Ville.
d’Amyclée, ayant été pluiieurs fois allumés par de

faux avis qui les menaçoient d’une» furprife , défendi-

rent à jamais qu’on leur en donnât de femblables. Ils

furent fùrpris , en effet , dans la fuite . faute d’avoir
été avertis. Cette comparaifon n’en en: pas moins. qui;

«buvée ici . 8c d’aire: mauvais goût.



                                                                     

NOTES
SUR LES SATYRES.

ET ÉPIGRAMMES.

Ç YWWA A S I N I U S.
N Ote x; page 167. ligne 5’. Le genre feu1 de cette
piéce fera fend: à tous les gens de goût que l’affervife-

ment au texte y feroit ridicule. Perûfler littéralement

me (emble la chofe impomble.

(DMA LA VILLE DE COLONIA.
NOte 2. page 169. ligne 18“. On a moins confervé

cette piéce pour la gloire de Ton Auteur, que pour
celle de Tibulle. Ce morceau fournira, en elfeç, un
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objet de comparaifon avec la feptiéme Eiégie de (on .

premier Livre. Le Poëte veut de même tourner en ridio

cule le mari de fa MaîtreWe; fujet plus piquant que
délicat. Mais le trait cara&ériüique des deux Ana.

créons Romains [emble [ingulierement diüingué par

le ton que chacun a adopté. La piéce de Catulle cil ,
à mon gré , l’ouvrage d’un crâne de vingt ans , a: celle

de Tibulle, le perfîflage le plus fin de l’homme de la

meilleure compagnie. On en jugera. ’

YMWCONTRE CÉSAR. A L’OCCASION
DE MAMURRA.

N Uméro oublié dans l’édition, page 169. ligne dard

niare. Cette virulente diatribe contre Céfar en intérefa

faute par l’idée qu’elle nous donne de fon Hécle , de

l’horreur des déprédations, de la licence effanée dans

tous les Ordres , de tous ces préfages infaillibles de la
ruine des États , 8c par les objets de comparaifon qu’ait.

le peut fournir à l’HiIloire.

viràesf-o
777; 4 sa?
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WWŒWA VARUS.
NUméro oublié dans l’édition , ainlî que le précé.

dent , page 173. ligne y. Et tout cela cf! exécuté avec

une magngïcenœ de Typographie 12m: exernple. On a cru

devoir ici fubûituer nos recherches typographiques à

celles des Anciens . dont les mots techniques feroient
inintelligibles pour la plûpart des Leâeurs. Au relie ,

voici le feras littéral des mots employés dans le texte,

a: une courte définition des objets que ces mots repré-

lenteur.
In palimpfèfio , veut proprement dire [in de mauvais

papier ; c’elÏ ce que nous appellons les brouillons.

Novi umbilici eü allez exaâement rendu par teu-i

rons, ou cul de lampe; c’eû-à-dire. la petite décora-

tion quelconque. par laquelle on termine un volume.
ou même un manufcrit.

Lara rubra. veut dire le ruban, ou la peau . avec
lefquels les Anciens nouoient leurs rouleaux ou leur:
tablettes.

Membrana aigrefin plumbo a trait à de certaines peaux

muées avec un foin particulier, fort unies, 8c fur ler-

quelles on écrivoit avec du plomb. Nous nous en fer-

vons encore. Il en vient de fort bonnes de Londres,
Il que l’on imite allez mal à Paris.
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Étpumice omnia æquata. Les Anciens palifioient avec

la pierre-ponce, non-feulement les tablettes fur lei-
quelles ils écrivoient. mais aulli les reliures de ces
tablettes.

A FURIUS.
NOte 3. page 177. ligne 8. Cette piéce étoit une
de celles que j’avais le plus particulierement deliinées

à n’être point traduites. Plufieurs perfonnes m’ont

averti , à mon grand étonnement . que l’excellivo

réputation dont elle jouifroit me rendroit impardon-
nable aux yeux de trop d’Amateurs, fi je m’avifois

de la fupprimer. Je me fuis rendu , 8L ai vaincu de
mon mieux ma répugnance. Les partifans de ce mor-

ceau, y trouvent une lieur de Philofophie, qui n’eR
que là. C’eli avoit le nez bien En.

Il y a, fans doute , de la Philofophie à méprîfer les

richefTes. Mais on peut chanter les douceurs de la me;
diocrité fans une ironie barbare fur la mifere exceflîve

d’un autre , 8; fur-tout fans traîner fa Mufe de latrine

en latrine.
Pour moi, je n’ai pu me déterminer à offrir la ver-

fxon de ces vers de Catulle que pour convaincre tout-
à-fait les Lecteurs qui ne fçauront pas le Latin , que

le ’
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le Poëte, à qui ces vers-là (ont échappés , peut en

avoir fait d’autres que l’on fait bien de ne pas “a:

duire. . il-.. r « n
A CALVÜS.

N Or: 4. page :87. ligne 3. Comme je te hâïroîrpoui-

prix de l’horrible bouquin dont tu m’as gratifié. Il y a ici ,*

dans le texte, une exprelïion vigoureufe que je nui
altéré qu’à regret: mais elle eût été inintelligible fans

un Commentaire. Catulle pour exprimer à Calvue
combien il le haïroit s’il ne l’aimait pas à la folie , lui

dit qu’il auroit pour lui une haine yatinienne. c’efLà.

dire, une haine qui ne peut être égale qu’à l’averlîon

que Vatinius infpire. Rien de plus neuf affinement 8:
de plus doux , que de faire ainlî, d’un nom propre , un

fynonyme avec la plus forte de toutes les injures.

D’UN QUIDAM ET DE CALVUS.

N Ote 5’. page 191-. ligne dernière. Une circonflanee

très-naturellement ignorée fait tout le faillant de cette

pièce. Calvus étoit for: petit pour la taille, a; fort ,
grand pour l’éloquence. Le fa] de l’Épigramme con:

V4
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dans ce pomme rapproché en deux mots , fait:
iputium difcrtum; ce fel nécefaimmmt s’évapore dans

la Traduâion , quand on ne cannoit pas les performe:

ses dont il s’agit. À

amA CIÉLIUS, SUR LESBIE.

Nm: 6. pagz 193. ligrie6.Tout le mérite de cette
yiéce cit encore dans le centrum: fablime, entre les
petites occupations de Leibîe . a: les magnanimes def-g

cendans du Fondateur de Rome. Mais ce conuaRe.’
me rapproché , eft un chef-d’œuvre.

SUR CÉSAR.
Nm: 7. page 19;. ligne Il. Rien de plus diHiciIe
que de traduire des vers en profe. li ce n’eü de traduire

en profe une piéce de deux vers. Cette ren-
dra iudulgent fur-tout ce que perd ici dans Ïa verüon;

l’expreûîog la plus fablime que le mépris puine jamais

dia“!
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’ (1M
AAUFILÉNm

N On 8. page 197. ligne 6. de]? airain dont la
l plaujefée Canin rougiroit. On a-fubllitué dans la ver-g

lion. un fubllantif à une périphrafe..C’clÏ une bonne

fortune à laquelle un Traduâeur ne peut ni ne doit
guères le refufer.

Illïlqr:yrîpww.îü

ASONCHAMK
N Otc’ 9. page 199. ligne 4. De fort habiles gens :
prétendent que ce Sextianus, également appellé Sex4.

tins. cil le même dont Cicéron prend la défoule dans

l’Oraifon pro Satie. Tout cela eü fort poHîble. Sen

tins pouvoit fort bien avoir un bon procès, un Ava-L

cat fnblim3 ,I ne pas faire lui- même les meilleures
harangues, a: avoir la rage de les lire. Il y a en Ça.
importuns confions dans tous les féales, a; il y en aux!

toujours. VN“;.w-
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A SES TABLETTES.
Nm: 10. page 199. ligne ddniere. cette piéce ne
devroit pas être placée“ ici. Elle a été oubliée dans le

cours de la Traduâion , aînfi que les deux qui fuivent.

.011 a cru qu’il valoit eneore mieux les donnenmalgrê

cette tranfpolition , que les fupprimer tout-à-fait. 4

. Cæcilius avoit, en effet . compofé un Poëme de
Cybèle. Cet Ouvragé n’ait pas venu jufqu’à nous . &

le tuftage, de Catulle le fait regretter;

“1 M. T. CIÀCÉRON.

Oteln. page :201.’Iigne’7. Ces vers nous minon-Î

cent trois chofes intérelfantes. L’une, que Cicéron:

lui-même. joui de [a .téputation; l’autre , qu’il. fçavoit

obliger; la troiEémc, que Catulle étoit teconnoillânl:

anomalie.-

ng
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’ ’A CALVUS..SURLA MORT DE QUINTILIEL

N012. tapage 20». ligne derniere. Comment-la
même homme a-t-il compofé cette philofophique 8:.
dégoûtantaÉpigramme, fin-ln conjlipation deFutius,

8c ces vers . exprefâon du fentiment le plus tendre.
comme le plus honnête? Comment pourrai-je me par-
donner l’oubli qui me force à mettre ici gatte jolie...
pièce au rang des Épigtammes 8c des Satyre“! cit-“Ca;

tulle!
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Q UE fan n’a pas cm devoir traduire, a? Je)»: on»

333%; que 1è texte dans cette Édition“

DE VARO ET mus AMICAu

N 0re 1;.page 206. vers dernier. Le Vw..dmwi12
«il! parlé dans cette pièce , n’eû point» le fameux.Vuus.

“fait en Allemagne avec (ce trois légions apique:
cette défaite de Varus n’a eulieu que plus de (ZW

te au: après la. mon de Gaulle. C’en le Vans Foin:
8c fon contemporain. Catulle nous apprend dans camer
piéce que ce Vans le mena faire une viâte àfaMaî-e-

taffe. 8: l’Abbô de Maxence traduit aïoli 65W

du. une. [amman a; maul nm:- repente
I in:
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fane inlepidum. Je vi: jà petite coquette, qui. à la vérité;

n’était pas trop mahpropre. En général. ces vers font

allufîon à un voyage que Catulle Et et) Bythînie 8c à

la mauvaile conduite du Prêteur débauché qui com-t

mandai: dors, Le morceau eft, en général, obfcut a;

encoxe moins piquant. Il nous fait entendre que la
petite coquette de Varus faifoit cas des Porteurs de
thalle : ils ont eu leur prix detout temps.

(am’AD AURELIUM ET FURIUM.

N Ose 2. page 207. vers 17. L’Abbé de Marollea

traduit le pædicaba ego vos, Er inrumabo. par je vous
feraid’e’tranges chojès. Ce n’ait pas précifément ce que

cela peut (lite. Ce vers adrelfl-é. à une femme ne ferois

pas délicat, mais adrefïé à deux hommes, c’efl une

ordure. Quoique l’exptellîon latine foi: forte. l’amitié

de Catulle pour Furius 8c Autele , 8L (on goût pour le:

mœurs de Ion temps ne permettent de la regarder ici que

comme une petite gaité, admirée à ce Furius a: à cet
Aurèle qui reprochoient- à Catulle de faire des vers un.

peu libertins;

tâtât
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AD AURELIUM.
N Or: 3. page 208. ver: I r. Catulle dans cette pièce
’nous apprend que (on bon ami Aurele , cil fort gour-
mand, meurt de faim , en veut à fa Maîtrelfe , a: voilà

tout.

mar-mmm
AD JUVENTIUM.

N Ote 4.. page 208. vers dernier. J e me vanterois ü je

dirois entendre cette piéce en entier. Mais j’avoue que ’

  ce que j’en comprends ne me [aille pas grand regret

fur le rafle.
o

N- - . est, Il... N:
AD THALLUM.

N Ote f. page 209. ver: 13. Ces vers font admirés
à un voleur de manteau que Catulle menace de coup:
de bâton , 8c contre/lequel il vômit les injures les plus

recherchées a; les moins faites pour être renfermées

dans un métra quelconque.
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mmmA!) VERANNIUM ET FABULLUM.
N Ote 6. page 210. un 9. Cette piéça eû encore
obfcure. Ce font encore des iniures contre le Quefteur
Pifon , envoyé en Efpagne . 8e de l’impudence duquel

Salluüe rend un (î bon compte.

WWYWWAD VIBENNIOS.
N Ûte 7. page 210. vers dernier. Injures encore con-

tre les Vibenniens , dont le pere vole les habits des
gens qui fe baignent , tandis que (on-fils leur eft d’un.» .

antre ufage , quand toutefois il ne les dégoûte pas trop.

QWIl AD CONTUBERNALES.
N 03e 8. page 2l 1 . vers dernier. Ces ïambes gramen
(admirent à une troupe de libertins cafannés dans une

maifon de débauche , où ils. ont enlevé l’objet des

amours de Catulle, qui menace de mettre le feu à la
maifon , de leur faire d’étranges chojes à tous, (feloa l’ex-

preiïion de l’Abbé de Mai-elles ,) 6e entr’amres à ce:

Egnatius dont il a déja été parlé, 8: qui (a laminas

dents avec de l’urine d’Efpagne.
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DE AMICA MAMURRÆ.
N ou 9. page 212. ver: 8. Catulle dit ici des foules
à la MaîtrelÏe de Mamurra parce qu’elle lui demande

de l’argew a; qu’il la trouve trop laide pour être auflî

exigeante.
O

0mIN CÆSAREM.
N Or: 10. page 212. ver: dernier. Tout ce que je
comprends de cette Épigramme ’contre Céfar, c’en

qu’elle cl! très-orduriere 8c dégoûtante. Elle peut être

bien mordante 8c bien bonne , mais je ne me latte
point de l’expliquer.

ZAD M. CATONEM PORCIUM.

I N0: I l.page 213. ver: 7. O rem ridiculam, Cato,’
9 jocofam. La chofe li plaifante dont Catulle invite ,
Caton à rire, dans ces vers, en d’avoir pris , en fla-
grant délit, un petit garçon a; une jeune fille. C’en ce

que l’Abbé de Marolles traduit ingénieufement par l

ces mots: Je viens de fitrprmdre un panic garçu gui
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(jà-761.! de faire quelque chofê à une petite fille. Mais comme

Catulle le vante d’avoir battu le petit garçontôz efpère

que Vénus lui en fçaura bon gré , il y a à parier que le

q petit garçon faifoit quelque choie de fort extraordi-
naire à la petite fille. Il cit encore vrai-femblable que
ce Caton n’elipas le févère Caton d’Utique , mais bien

plutôt l’Auteur des Dites , dont Suétone fait l’éloge

dans fou Livre des Illuftres Grammairiens.

INMAMURRAMETCÀÆAREM

N01: 12. page 213. vois dernier. Ceci en une nori
velle apologie de la luxure 8: de la crapule de Céfar

8c de Mamurra; la tout exprimé avec toute la chaleur
que la haine infpire a; la crudité d’exprelîîon que la

décence ne Permet guères.

INRUFAM
N Or: 13. page 214.. vers 10. Voici de nouvelles
douceurs que Catulle admire à une certaine Rufa. Il
l’accufe-d’aller voler [on fouper dans les fépulclrres 8c

fur les bûchers funèbres; d’être née de Scilla , qui a

de; chiens aboyant autour de fer califes, a: ânit- par (à

plaindre de fes rigueurs.
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am’AD JANUAM MŒCHÆ CUJUSDAM.

N Ote 14. page 216. vers dernier. L’idée de cette

pîéce e01 airez finguliere. Catulle fait parler la porte

d’une honnête femme de fou temps, 8: lui fait révéler

toutes les . intrigues feerettes de la MaîtrelTe de la
maifon. Il faifît l’occafîon de faire le portrait de tous

les perfonnages qui y (ont entrés. Mais tout le piquant

de ces vers confifte dans des petfonnalités qui n’ont

plus aucune valeur pour nous. Cette conlîdération a:

celle de quelques endroits obfcurs ont également de:
terminé à en fupprimer la verfion tout-àJait.

I N R U F U M.
N on 1;. page 217. yen 10. Catulle ici confeille
amicalement à Rufus de ne point s’étonner fi aucune

femme ne veut de lui, attendu qu’il fent beaucoup le l
gonfla. Cela n’en: pas autrement intérefant à con:

ferver.

9-9

. w W *



                                                                     

3:3 NOTES POUR LA TRADUCTION

nmAD VIRRONEM.
N On 1 6. page 2 17. vers dernier. Cette piéce eûd’un

coloris nuai frais que la précédente. Catulle invite
Vitron à Il! confoler de l’infidélité que lui fait fa Maî-

trelI’e en faveur de ce même Rufus. Il trouve la MaiL

trelTe fullifamment punie par le voilînage de ce bouc

rival. &Rufus puni lui-même en augmentant fa goutte
par l’ufage des faveurs de la Maîtrelre deVirron.

IN GELLÏUM.
N Ote I7. page 218. vers 6. Ce Gellius paroit un
des hommes à qui Catulle en avoulu davantage. Bien
qu’un incelle fqit une vilaine chofe , la confcîence de

Catulle n’eû pas allez timorée pour ne pas foupçon-

ner encore un motif plus perfonnel à (on averlîon. Il

nous l’annonce lui-même dans une piéce où il parle

des privautés de ce Gellius envers Lelbie. Dans ce:
derniers vers, il l’accufe d’être l’Amant de la femme

de (on oncle, a: enfuite d’être l’Amant de fon oncle

lui-même pour l’empêcher de trouver mauvais qu’il fait

l’Amant de fa femme.



                                                                     

DE ÇATULLE.-- 3:9
Dam-agma

IN“ ’RUFUM.

N Or: 18. page 218. ver: 12. Voilà encore ce Ru-
fus fur le tapis. pour avoir ofé ravir un baifer à la
Maîtrelre de Catulle. Il paroit, en général, qu’elle

étoit fujette à le laiffer manquer de refpeâ. Catulle

promet ici à [on rival de le peindre en beau à plus
vieille pokérité, a: lui tient parole.

MMYWIN LESBIUM.
N Or: :9. page 219. vers 2. Catulle parle ici de la
beauté du mari de Lefbie, &ldu peu d’inquiétude qu’il

lui donne , malgré fes phanies. Le trait de l’Epigram-

me confilie dans un proverbe perdu pour nous avec
tout le fel qu’il peut avoir.

amm-AD GELLIUMr
N Ote 20. page a r 9. vers Io. Nouveaux vers à Gel-,
lias . nouvelles ordures. q
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L ’ ce IYWA D J U V E N T I U M.

N Ote 21 . page 219. ver: dernier. Catulle repr0cixe
à Juventius de lui avoir préféré un certain homme de

Pifaure , Ville de l’Ombrie , a: qu’il peint fort laid 8c

fort jaune;

mWDE vARRIO.
N ou 22. page 220. vers 12. Cette piéce eû imao
duiüble, vu le peu de connoifÏance que nous avons
de l’eXaâe prononciation des Latins. Elle tourne en

ridicule un homme qui prononçoit tous les mots avec
une articulation 8c afpiration très-afeétée. Il feroit

poiiîble d’en faire une imitation airez heureufe dans

une Epigramme contre nos graiTeyeurs. Mais gardons1

nous bien de faire jamais une Epigramme contre nos
graffeyeufes; les déganta (ont des graces dans la bouche

d’une femme.

et.
J
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” . YW%M
IN GELLIUM.

N Ote 23. page 220. vers dernier..Catulle reproche
encore avec beaucoup de douceur à (on ami Gellius
une uîngtaine d’inceües airez recherchés.

ŒW, D

IN EUNDEM.
N On 24.. page 221. ver: 6. Catulle promet à (du
ami Gellius un Mage pour defcendant , d’après-le pro-

verbe qui diroit chez les Anciens , qu’un Mage ne pou-

voit naître que d’un incejlë. L’Abbé de Marolles , à

cette piéce, commence à fe douter que ce Gellius
pouvoit bien , en effet . être un peu libertin , a: dit
en conféquence dans la Note qui y efl relative . il fau:
bien que ce Gelli aitj’efté tout-à-fait impudique, puijëlu’il

abujbit injblemment de Madame jà mare .. de jèsfœur: Cr

de je: cou/in”. e
13%.: : :.:.:AY.: :: ,- ,-.Iht..

AD MENTULAM.
l

N01: 2;. page 221. vers 8. Ce que j’entends moins
gue le Latin de ce; deux vers, que je n’entends pas

X
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du congréât la Traduâion qu’en e kit. l’Abbé de

Mat-elles, La voici : Elle péche d’une étrange jbm 3 mi

au, de péche (Tune étrange jime: c’cji-à-dire . comme

on paile communfmennque la marmite millebehou’t.

DE CINNA ET VOLUSIO.
“’NOte 26. page 222. ver; 3. Ces vers font relatîû

à un Ouvrage de Cinna. que l’Auteut avoit travaillé

avec beaucoupde-foin. Catulle promet à cet Ouvreg.

la plus grande réputation . 8: nnnonce aux Annales
.d’Hortenûus 8L Volulîus l’honneur d’envelopper les

anchois et les fardinesnu marché. Detout temps il
s’en; trouvé des Poètes a: des Orateur: attentifs au

commence des Epiciers Godes Beurriem

“3MIN ÆMILI’UM.

N 0re .27. page 222. ver: 1;. Voici de petit: vert
621km , où Catulle offre un parallèle routé-fiait pi-

quant entre la bouche & le derrière d’Æmilius ,* a:

dans iequel il donne la préférence au dernier. On
pourra, d’aprèscela. difpenfe: d’un indice plus dé.-

caillé;



                                                                     

DE GdATCU“L’ En- de 321

0mnave-errata; l
N01: 28. page 223.» 12m 3* H où affreux d’être

ohligé (le-croire tous ces vers de l’Anant de LeÂbiec

Il faudroit qu’un gadouard eut doublé fa ration de

brandevin pour ofer les chaman. Le; cher-AbbËde:
Marches qui (119mm: , avec grand (En. tous les vert
de galanterie. un.peu vive . fe déleéte dans ceux-ci“.

8: ne manque jamais de les traduira-iufqa’au bouta.

Chacuneûmgoût. Ceux-qui retournage: heureux
pour Ire-pas les entendre.& en): malheureux pour
défîter de les entendre . pennon: mais rasants à la.
Traduâion de M. l’Abbék

?M’ A ’
DECÆLLQ RI menor

NOre 29. page 223. vers n. C’iatulleueprocheï
Czlîgs d’aimer Auâlénus ; ce qui cf! fort bien faitk

Mais“ quin’ell En: ühien. c’eLt d’être iglou: au.

iléaux» I93%
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GymAD CORCNELIUM.
N On 30. page 223. vers dernier. Catulle dans cette

petite place le vante d’être fort difcret , 8c voilà tout.

AD SILONEM.
N On 32. page 224. ver: 4.. Catulle prie Silon de
lui rendre l’argent qu’il lui a prêté, a; de dire après.

de lui . tant de mal qu’il voudra.

amA!) SI.LONEM.
N Ote 32. page 224.. vers 8. Je n’entends point la
En de ces quatre vers , 8C je crois pouvoir m’en cou-

-foler.

IN M-ENTULAM.
N 0re 33. page 224.. vert dernier. Catulle compara
Mamurra à un âne qui veut gravir au Parnafre , a:
que l’on en challè à coups de bâton. Ces deux ver!



                                                                     

DE CATUL’LE.“ sa)“;

peuvent être piquans en Latin; mais ne peuvent être;

en profe françoife, que trop plats pour les traduire.

amDE PUERO ET PRÆCONE.
N Ote 31., page 22;. vers 2. J’entends bien les mon

de cette piéce . mais nullement le feus.

l - AD’COMINIUM.’
Ote 3 5. page 22;. vers 8. Je ne fçais pas ce «me
ce Cominius avoit fait à Catulle; mais je fçaîs que rien

ne peut excufer les vœux atroces exprimés Glane ces

5x vers.

0mAD AUFILENAM.
N Oie 36. page 22;. vers dernier. Catulle reproche
à Auüléna de faire elle-même [es coulînes germaines.

à!”



                                                                     

. sa; moneron LA TRADUCTION
’ e’ “ÏQÆhÆüÆAÆ

annasonnm
N Ou 37-. pagen6. ver: à. Je n’entends point le En:
de ces deux vers, a: j’inyite les autres à y en trouver un.

MmADCINNAM
. N 0:: 38. page 226. ver: 6. Je laine encore à de

plus habiles l’explication claire de ces quatre vers.

IN MENTU,LAM..
N au 39. page 226. un dernier. Catulle décrit îcî“

les richeffes exhoxbitantes que Mamum devoit à [es
déprédations . a; fe confole de lui voir tant de richeEël

par l’efpoîr de le Voir . malgré cette exceüive prodige...

lité, pauvre au milieu de (on opulence.

0mIN EUNDEM.’

N01: 4o. page 226. ver: 8. Le fonds de campât».-
ell le même que celui de la pxécédeme. Amm.q



                                                                     

DE enroua. 32-,
Ignition [ale n’en rend la Vetfion imPPŒble. Mai:

l’exrrême dilliculté de lui donner quelque couleurac

quelque force dans une profe littérale. a fait renoncer

à les traduire. I
“KM

AD GELLIUM.
N Ote 41. page 227. ver: dernier. Nouvel efpoir
donné à Gellius de le faire connaître aux lieder à venir

a: cela dans des vers que je ne me pique pas d’entendre

bien exaâement.

amAD HORTORUM DEUM.
N Or: 42. 4.3. Glu-Pm 228. à falunas. Cette
piette 8:18! deux fuivantes fe trouvent inférées dans les

Cataleâes de Virgile t mais (ont attribuées. malgré

cela, airez généralement à Catulle. Les détails qu’elle.

renferment pouvoient avoir quelque prix pour les
’Anciens . mais ne nous oEriroient que des lieux cona-

muus auxquels nous ne pourriom attacher nulle «1
“me

Fin du Notes pour la Traduaion de Catulle;


